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EXERCICES 

(PRBHIËRE A^ffîÉË. ) 



CONDAMNATIONS POUR DEBIT DE CONTREFAÇONS 
D£S OUVRAGES DE MM. NOËL ET GHAPSAL 



Placeurs condamnations ont été prononcées par les tribo* 
naux contre des contrefacteurs ou des débitants de contrefaçons 
des ouvrages de MU. Noël et Chapsal. Nous citerons entre 
autres : 

Un JuGBMiNT du Tribunal correctionnel d* Amiens^ confirmé par arrêt 
de la Cour royale, portant condamnation à 3000 fr. de dom- 
mages-intérêts pour débit de contrefaçons de la Nouvelle gram- 
maire française, des Exercices français, etc. 

Un JUGEMCirr du Tribunal correctionnel de Paris^ confirmé par arrêt 
de la Cour royale^ portant condamnation à cent mille francs de doçi* 
mages-intérêts pour contrefaçon de la Nouvelle grammaire fran» 
çaise[ des Sxercice$ français^ e\c., ctc» 

Un Asivti de la Cour royale de Mimas portant condamnation à 
200 fr. d*amende^ à 2000 fr. dé dommages-intérêts et aux dé- 
pens^ pour contrefaçon et débit de contrefaçons de la Nouvelle 
grammaire française. 



Les exemplaires voulus par la loi ont été déposés à la direc-* 
tion de llmprimerie. 

Les exemplaires non révélas de la signature de Madame 
veuve Chapsial ou de celle de ^ Gourtin , son mandataire 
spécial^ seront réputés contrefail», et tout contrefacteur oa 
débitant de contrefaçons de cet ouvrage sera poursuivi suivant 
la rigueur des lois. 




Cet ouvrage se trouve aussi chez Madame Ghapsal, rue du 
Bac, 10&. 

N, Bn Les lettres non affranchies ne seront pas rc^^ucs. 



7, Paris* — Imprimerie de £. Martivkt; rue Mignon , i. 



GRAMMAIRE 

FRANÇAISE, ^fut 

:■- SUR Uîfr PLAN TRÈS-MlîBftBlOT7 



EB mtiB&ent exercices it'oBïaoGji&raB, 

- DE SYNTAXE ET DE PONCTOATION 

AUTEttfiB tT I^IÏTKItirËS DANS t'OBIntE rt^fEËCtXÏ; 

P&K I. MIL, 
iiEipienDR sStUtRAir M t!miytm(tt, 

ChiTdltr U t> Ugi-a d^opneur, 

ET I. CBirSAL, 

« i, !■ Ugion 



CI»aUA»TB-CINOUIÈMB Éi)ITIOH 
um «ne Mi»Br MMUmri* 

EÏERCJICES. 



RORDl', libraire, rue HaulefeuiUe, 12. 
HACHETTE et Ck, houleyard Si-Gennain, ÎB, 
DELALAIN, lltn^, ra« des lfinigriia<»ijse<itwi, S. 



Oayrages des mêmes Auteurs. 

NOUVELLE GRAMMAIRE FRANÇAISE, sur un plan très méthodique, avec 
de nombreux Exercices d'Orthographe, de Syntaxe et de Ponctuation, 
tirés des meilleurs auteurs, et distribués dans l'ordre des Règles. Ouvrage 
mis au rang des livres classiques, adopté pour les Écoles militaires. 
55« édition, 2 vol. in-12 qui se vendent séparément. 

La Gramiiairb 1 fr. 50 c. Les ëxbrgigis 1 fr. 50 c 

ARRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE, ou Extrait de la NoovEtLE 
Grammaire française. hQ^ édition. 1 vol. in-12. Prix : 90 c. 

CORRIGÉ DES EXERCICES FRANÇAIS. 54® édit. 1 vol. in-12. Prix : 2 fr. 

NOUVEAU DICTIONNAIRE DE LA LANGUE FRANÇAISE, enrichi d'exem- 
ples tirés des meilleurs écrivains, avec la solution de toutes les diffi 
cultes que présente notre langue, etc. 21« édition, considérablement 
augmentée. Ouvrage mis au rang des livres classiques^ et adopté pour les 
Écoles militaires et pour la Maison de Saint-Denis, 1 vol. gr. in-8. 
Pnx : 8 fr. 

LEÇONS D'ANALYSE GRAMMATICALE. 40e édition. 1 volume in-12. 
i»hx : 1 fr. 80 c, 

LEÇONS D'ANALYSE LOGIQUE. 33e édit. 1 vol. in-12. Pri^ : 1 fr. 80 c. 

TRAITÉ DES PARTICIPES, accompagné de nombreux exemples. 2ie édit. 
revue avec soin. 1 vol. in-12. Prix : 2 fr. 

EXERCICES SUR LE PARTICIPE PASSÉ ET LE PARTICIPE PRÉSENT. 
2ie édition. 1 vol in-12. Prix : 2 fr. 

CORRIGÉ DES EXERCICES SUR LES, PARTICIPES. 21* édit. 1 vol. in-12 
Prix : 2 fr. 

COURS DE MYTHOLOGIE. 20® édition. 1 voL in-12. Prix : 2 fr. 

Oavrages de I. Ghapsal. 

EXERCICES FRANÇAIS SUPPLÉMENTAIRES sur les difficultés qu'offre la 
syntaxe. —Seconde année*— ^l'^ édition. 1 vol, in-12. Prix : 1 fr. 50 c. 

CORRIGÉ DES EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES. 18e édit. 1 vol. in-12. 
Prix : 2 fr. 

Nota. — Les Exercices ^t(/)/>/ëmen^atre«sontdestinés aux élèves qui, ayant 
vu les Exercices françaist ont besoin d'une seconde année de syntaxe. 

NOUVELLE SYNTAXE FRANÇAISE, servant de développement et de com- 
plément à la Nouvelle Grammaire française, à l'usage des classes supé- 
rieures. Ile édition. 1 fort vol. in-12. Prix : 2 fr, 75 c. 

EXERCICES ÉLÉMENTAIRES, adaptés à VA brégé de la Grammaire française 
^9 édition. 1 vol. in-12. 

MODÈLES DE LITTERATURE FRANÇAISE, ou morceaux choisis , en 
prose eten vers, des meilleurs écrivains, depuis le xvie siècle jusqu'à 
nos jours, avec des notices biographiques et littéraires. Nouvelle édi- 
tion. 2 vol. in-12, brochés. Prix : 5 fr. 

Onvrage de II. Chapsal et RendiL 

MÉTHODE POUR FAIRE L'APPUCATION DES PRINCIPES DE LA 6RA1C* 
MAIRE |aa moyen d'exercices construits régulièrement. 1 yol. in*it« 
Ml : 1 fr. 50 c. 

fyê imvragH se trouvent chen^ks mêmes Uhraêrm, 



EXERCICES 

FRANÇAIS. 



CHAPITRE PR£MI£B. 



EXERCICES 

m euTAiM Tinn liOTiBU on qoatu cohitoaiimi 
DORT L'a»Loi vKinnrei QniQti» mmanrtn. 

(^. ftnmHB. 4q>iiit 1« n* i33 jiii<|n'au n* i5a oaaprn.} 

c 

4 . Cest en interrogant fréquemment la nature que 
nous loi arrachons ses gecrets, 

2. No ja^îms promptemoDt dt personso ni on bioo 
ni 00 mal. 

i, Sonvoivt le oiol serait injuste s'il oxan^t nos 
prières. 

4. N» farqjras point 9«tre talcat , 
Nous ne ferioinrisB vmc gràot. 

5. L*adulttion dégénère toujours en ingratitude. 

6. On n'est pas digne de régner, quand on ne r'^gne 
pas sur soi-mômo. 

7. On s'expose à passer pour un sot, lorsqu'on ré- 
pète les sottises d'autrui. 

8. Il n'est pas de secret que le temps no révèle. 

9. Le temps renyerse tout ce qu'il élWe. 

10. La paix ramone l'abondance. 

^ lit Ditu dsQs not déserts a semé U lumière. 

A iiui que d«Bi nosohMnps il sim» k pouMÎèKs. 

12. Ce qu'on appè^ flux et reflux n'est que le mou- 
Toment alternatif des eaux* 



ayenir 
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13. Uhomme projeté toate u Yi», et meurt sans 
jouir de ses projeta. 

i&. Dioa appelai les eaaz poar panir la terre oou* 
Yorte de crimes. 

15. Saint Louis rejetiait les conseils de la politique, 
quand ils n*étaient pu d'accord ayec la yertu. 

16. L'homme » par ses désirs , empiètfe sur Ti 
comme pour prolonger la durée de sa yiè.^ . 

17. Les maximes des hommes décollent leurs 
eœurs. 

18. : Nous connaîtrions bien mieux la nature, si nous 
rétudibns dans ses meryeiUes et non dans'^es Hyres. 

19. Il est rare que nous nous réconcilions ayec un 
homme qui a blessé notre amour-propre. 

20. Les choses dont nous nous soucions le moins, 
sont souyent celles qui contribuent le plus à notre bon- 
heur, i 

21. Nous côtoyons les riyages do la fertile tsypte , 
lorsqu'un yaisseau^phénicien nous fit prisonniers. • 

22. Les moyens les plus sûrs que nous emplo^ns 
pour assurer notre félicité, sont ceux que la yertu 
ayoue. 

23 . Bssayfei de tous les plaisirs , et yous yerrei que 
le plus constant est un tr^yail de choix et de goût. 

24. Le succès nous pa^e. de toutes nos peines. 

25. Les âmes qui se ploient aisément, s'aplatissent 
de même. c 

26. Rien ne plaît, rien n'agré'^de la part de quel- 
qu'un qu'on n'aime pas. 

27. Jamais l'esprit ni la routine ne suppléront au 
bon sens ni ausayoir. 

28. Nous enyisagons la nature sous d'autres points 
de Yue que les anciens. 

29. La yeille de la^bataille de Veuille , les drapeaux 
de Gloyis furent bénia par l'éyêque saint Rémy . 

30. Béni^ soient les rois qui ont été les pères de 
leurs peuples. 

31. Les hommes haïssent quelquefois ceiz qui les 
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ont obligés, et cessent de htir oenx qui lenr ont fait 
outrage. 

SS» Je luoTtous ees romans dont la lectore aride 
Dessèche mon esprit, et laisse mon cœur vide. 

33. Que nous sommes changeants I souvent ce que 
nous haYmes autrefois est ce que nous préférons aujour- 
d'hui. 

3&. Les sciences IWirissaient chez les Chinois à une 
époque fort reculée. 

35. La piété et la justice, en flJàrissant sous saint 
Louis , ajoutèrent à Tédat de son règne. 

36. Lltalie est la seule contrée qui ait fleri deu 
fois : sous Auguste et sous Léon X. 

37. On ne reprenrayec art que ceux qu'on crainiT 
ou qu'on aime. 

38. Que^d'hommes, comme les plantes , Tégèltent 
ou ont Tégefié sur cette terre 1 ' 

39 II est difficile que tous conciliez tos devoirs 
ayec le goût des plaisirs. 

&0. Celui qui Sbme l'injustice récolte la haine et la 
Yengeance. 

41^ C'est dans les ouyrages de Racine que la poésie 
déplo|e toutes ses richesses. 

42. Vous récrérei Totre esprit par la variété àeg 
objets que vous lui offrirez. 

kl. L'histoire n'est qu'une suite des mêmes éyène- 
ments renouvelles et variés. 

kU. C'est en haWnt le vice que nous nous forti- 
fiions dans l'amour de la vertu. 

US, Nous amoncelons des richesses comme ui nou 
devions toujours vivre. 

66. Nous ne remplaçons JMnais l'honneur par la 
gloire, ni le bonheur par le plaisir/ 

67. Il n'est rien que nous oublions aussi prompte^ 
ment que les malheurs passés. ' 

48. Dieu exige que nous employons au soulagement 
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de nos lemblables Iss riokesaw qu'il nous a éépai<lî«t. 
&9. Les ignorants croient tout voir, et ils ne roi^ent 
rien : ils n'aperçoiyent tout au pins que. de vaines om- 
bres qui a*ont rien de réel. 

50. La mort répète ta aeereta du comp. 

51 . L'homme sensé espère peu , et n>e' désespère de 
riwi. 

53. Ouand wms iia^ns dans l'abondanea , nous na 
son^ns point aux besoins d'autrui. 

53. lim ooupablca boureftés de remords ont ima- 
giné l'athéisme. 

5à. U n'y a da Téritable esolatia que oelui qui se 
yeiiil lui-môme» ■^-" 

5&. La mort Jiâpan Imi >btmfliet, et las rajoinl^. 

56. Tout rapp^e IHiomme à aes4lavotTa. 

57. LamonarÀie fian^aise «ommeopa «auaPhara- 
mond. ^ 

58. Nous aa paylnas les Inenfatti qa» par4ue yrre 
reconnaissance. ^ 

50. On augmente aon banhear an le partagant ayeo 
un ami. 

60. Un |ière aime sea enfanta teat en haïssant leurs 
défauts. 

61 . Ils ont béni|Ia oiel qui leur a accordé un rot si 
digne de leur amour. \ 

62. La religion ^eut^ne aeiia n'employons que las 
bienfaits pour nous yenger de nos ennemis. 

63. Notve ttttérèt ez;^|e fae nous ne nous cenfibns 
qu'à des hommes d'une yertn éprouvée. 

64. La nature n'emplc|re k yiolenee que pour dé- 
truire; elle opère lésion ayee une force tempérée. 

65 . Rien ne réoréla yne eamme la présence de cevx 
qu'on a obligés. 

66. Il n'esfc rien qu'on kemme de bien baisse au- 
tant que la flatterie. ^ 

67. L'ëoname sensé se répoâv jamais aux injures. 

68. La bénédiction de la rmêe «W estime oérémo- 
nia par tagmelle un^iese de ee métal est bénil sole»- 
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nellement par le pape le quatrième dimanche de 
Carême. 

69^ Environnés d'une foule de préjugés , nous en- 
Yisago&s rarement les choses «ous leur yéritable point 
de Yue. ^ 

70. Lorsque la yolonté précède la réflexion, le re- 
pentir la suit. 1 

71 . Fassent les dieux que nous n'envions aux riches 
que le pouvoir de faire de» kemnox. 

72. L^Auror^ au Yiitge riant 
De rubîs et de fleurs parsemé TOrient. 

73 . Un homme indiscret est une lettre décach6|tée : 
tout le monde peut la lire. 

7^. Les arts flârissaient à Athènee et à Borne sous 
Périciès et sous Auguste. 

75. Qui yit hai d^ tous ne saurait long-temps ^nyf» 

76. Dieu envop aux uns le» leooiiis liéoessiSres 
pour vivre , et aux autres des consolatioQa ipont biML 

mourir. ^^ 

77. La religion supplé i toutes les vertus que la na- 
ture nous a refusées. 

78* La vertu seule peut rendre un état heureux et 
florissant. 

79. La fortune des joueurs .^JMmge ave« la woêmê 
promptitude que les dés qu'ils Jutent. ^ 

80. Celui qui craio^^Dieu ne crain^ que lui* 

81 . Nous aTancons par la crainte les maux qui doi- 
vent nous arriver. 

82. ^Racine est le plus grand poète dont nous nous 
glorifié ns. 

83. Craignez, Seigneur, craignez que le ciel rigoureux 
Ne voua haïsse ua«M pour «xaacer vos ▼•«uk. 

%h. Nous oroflMM mettar les obons, mais eo sont 
elles qui nous mènent, j^ 

85. La mXwm a* cré pas las hommea égaux en fa- 
caltés. 
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CHAPITRE II. 



EXERCICES 

sut LÀ VmkTM DIT SVBSTAirnf . 

(F. Gramm., n® 338 etsuiv.) 

1. Quoiqae<le8 premiers orgues aient une origine 
fort ancienn^f tous les historiens conTiennent cepen- 
dant que CBàx'c(ii*on entendit en France , pour la pre- 
mière fois f ne remontent pas au-delà de Tan 757 ;-ilt ^ 

a vaient été donnés à Pépin par Tempereur Constantin 
Gopronyme» ■ ^ V 

2. Queli^ délices peut-on comparer à iomc que cause 
une bonne action I 

3. Dieu Tenait à ce peuple heureux 
Ordonner de l'aimer d'un^amour maternelle. 

4. Du cOté de TAsie était Vénus , c'est-à-dire la 
mollesse et les amours insenséff du côt^^4e 1a Grèce 
était Junon, c'est-à-dire la sagesse et toùl les délices 
qu'elle procure. 

5. On suspendrait plutôt le vol de l'aigle altièr^ 
Qu*on ne détournerait tes pas audacieux 

Du sentier de la gloire et des faits périlleux. 

6* Près de Taigle romain mille enseignes bizarres 

Rassemblent sons ses lois mille peuples barbares. 

7. Yertumne présidait à la récolte des fruits; c'est 
. pourqu^ içf poètes le prennent quelquefois pour TAu- 

tomne âiÏ0-méme. 

8. Py^alton ne connaissait pas les gens de bien, 
car de teU gens ne vont pas chercher un roi corrompu. 



9. Un^conple de moatons qa*ils faisaient rôtir eux» 
mêmes composaient les festins des héros d*Homère. 
10 QuellÉ couple que Philémon et Baucis I 
il. Ghèreenfant, disait une mère à sa fille, sans 
toi il n*est point de bonheur pour moi. 

12. Gomment l'homme profiterait-il de Texemple 
des morts, s'il est aTougle sur oellt^lsies viTants? 

13. Li| foudre sillonne lesairs, et frappe les arbres 
les plus éleyés. 

1&. Turenne, oeM» brillant! foudre de guerre , ne 
connaissait pliu d*ennemis dès qu'ils étaient Tainoos. 

15. Certains gens étudient toute leur yie; à la 
morty-afièi ÛdX tout appris, excepté à penser. 

16. Toâlis les honnêtes gens s'intéressent à un jeune 
homme instruit et njpdeste. 

17. Les ancienf liymnes de Véglise ont le méritede 
la simplicité f^^ ont été inspiréf'par Vadmiration et la 
reconnaissance, a 

18. Les plus bel V hymnes composé^ enj' honneur 
des héros et des divinités fabuleuses sont ceSM de Gal- 
limaque, de Pindare et d*Horace. 

19. Il 7 a dans Scipion TÀfricain quelque chose qui 
est encore plus estimé^que ses yictoires, c'est sa yertu. 

20. Les yrai^ gens de lettres n'ambitionnent ni les 
honneurs ni les richesses. 

21. Quelque chose que nous disions dajEis un mo 
ment d'emportement, il est bien rare qu'jjl^'^e'nous 
cause pas de regrets. 

22. Il 7 a souvent plus d'esprit dans un petit vo* 
lume que dans de gros in-folio|. 

23. Les plus beaux écrits des Italiens abondent en 
concetti4^c'efit-àHlire, en pensées brillantes, mais dé- 
pourvues de justesse. 

34u Des brivo ^perfides 

Ont du malheureux drame acheré le destin. 

25. L'Bspagne s'honore d'avoir vu naître les f^eox 
Sénèque^, 
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26. S* il Mt vrai que les arts soient nuisibles à la* 
sooiété f nous pouyons dire que Louis XIV imprima une 
tache à sa gloire, en faisant naître des Praxitèle,^ des 
Àpelle^et des Orphée; . ' 

27 . La satirft a quelque chose d'extrômement utile : 
milU gens , par son secours, se corrigent quelquefois 
d*un désordre que les traits enflammée des Bourde» 
aue^, des Masstllon(|et des Bossuet^ n'auraient peut- 
être qu*à demi réformé. 

28. On nedoit pas douter qu'il n*y ait eu dansfan- 
liquité la» plue reculée des ÀlexandreQetdesGésav^dont 
le temps a fait oublier les exploits. 

29. Ce n'est que dans l'océan Atlantique qu'on voit 
le spectacle singulier des poissons-yolant^ 

30. Quels gens que les arares, qui passent leur vie 
à compter les écua entassés dans leurs coffres-for tC, 

Si. Des blanc^ein§B sont une arme perfide dans 
les mains d'un fripon. 

Z2* Les loupsvgarou n'épouvantent que les vieilles 
fiiiimes et les enfanta* 

33. Il y a en France q«aire-vtngt-six che^liegcd'e 
préfecture. 

34* L'inconduite^ plua que rinfortune peuple les 
bÔtels-Dieu|rC 

35. Le Cidy Mhalie , Mzire sont des ohe^d'œuvfeijf 
dramatiques. 

36 « Que de gens spirituelle (kns la société se font 
connaître pour des sots après deux ou trois téfteH^ 
tète^. 

37. Dans les pays chauds,, sous les ciels heureux, 
an élève les vei^à*seies«ur des mûriers. 

38. Les percel-neigel portent des fleurs au milieu 
des rigueurs de l'hiver. 

39. La paresse et l'oisiveté sont les avant-coureur» 
delà misère. 

UO, Le duel est un moyen perfide à Taide duquel 
un coupe-jarref^eut assassiner en sûreté un honnête 
homme. 
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ki . Nos actions sonticomme des bout^iimé'iqtie cha- 
cun fait rapporter à ce qui lui pkit. 

42. Les petit^maltres ont les manières libres , tran- 
chantes, avantageuses. 

43. Nos arrièref-neyeux nous imiteront, si nous 
faisons de bonnes actions. 

44. Qu'est-ce que la plupart des louanges dans le 
styl« du monde ? des contre|-yérités couyertes du yioîle 
de rbonnôteté. 

45. Les concertes des Mozartjif et desTiotti^ sont 
peut-^re ce que la musique moderne a produit de plus 
beau. 

46. In temps de guerre, les sauvages de l'Amérique 
sont armés de cassef-tete|. 

47. Les coqueites sont àK pfeons en teoiéléL, et des 
pies-grièche^ans leur intérieur. 

48* Qu'un MoUàre s'élève, il naîtra des Bareni^ 

49. La resBembktnoe des sentiments rapproche sou- 
veâi <les liommes d'une eondition bien différente. 
Voilà pourquoi les Auguste^ , les Mécènel, les Scipien^, 
les Riobelieu;^ mi lesGondéf, viratent fasniUèrement 
ayec des homnes de génie. 

50. Dans les assemblées délibérantes , les zéro/or- 
me»t les dizaines et les centaines. 

51. Le temps ne ménage pas plus les monuments 
des arts, que les chefs-d'œuvre|de la nature. 

52. 11 n'y a que les fripons qui fassent des ligues, 
les honnêtes gens se tiennent isolées. 

53. Quelle que soit la beauté des vers de Yiigile., 
la poésie chrétienne nous offre encore quelque chese 
de très supérieur^. 

54. Ceux qui ont éerit l'iastoire éasis les temps me- 
dernes , n'étaient point des Tacite ç . 

55. Dans 4eB. Champs-Elysées, les rois foulent à- 
leurs pieds toujfles délicçs de leuç, condition mortelle. 

56. Çqt orgue est w des meilleurs que j'aie jamais 
entenduf ; il surpasse beaucoup cebii de Harlem , qui 
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Mt 00^1 pour 6tre an des plus b«Ma et des plus 
grande de TEurope (*). 

57. Dieu a créé. rhomme ayeo deux amours: l'uni 
pour Dieu, Tautre pour lui-même. 

58. Le même roi qui sut employer les Gondéfif, les 
Turenne^ et les Gatinat^ dans ses armées ; les Golberti^ 
et les Lou7t)i^ dans son cabinet ; choisit les Racine^ et 
les Boileaul pour écrire son histoire ; les Bossuet^ et 
les FénelonI pour instruire ses enfants; les Fléchier| 
et les Massillon^pour l'instruire lui-même. 

59. On ne trouye guère les chat^uant^ue dans les 
bois. 

60. Il 7 a certaines sociétés dont la fréquentation 
est plus dangereuse que dee coupe|-gorge^. 

61. JTétouffai pour mon fils mon amour matemel|f. 

62 . Des ex-yotod sont des tableaux , des figures qu'on 
place dans une église , en mémoire d*un vœu. 

63. Ce sont les Molière^, les Boileaui, les Raoi- 
nel , etc. , qui portèrent chez toutes les nations la gloire 
de notre langue. 

64. Quelques auteurs ont écrit l'histoire comme on 
fait des opéra^; tout y est imaginé pour produire de 
l'effet. 

65. Les réponses des personnes distraites ne sont 
fouyentque des coqf-à-l'ftne. 



(**) Pour corriger cette phrase, il faut la tourner de manière 
que le substantif orgue n*y figure qu^au pluriel; autrement 
•lie choquerait Tesprit, en lui présentant le même mot avec 
d«ox genres différents. (Test ce qui aurait lieu , si l*on disait : 
cet orgue est un des meilleures ^^c^ un des plus belles ^ etc. 
] i fiut dire : ces orgues sont au nombre des meilleures^ etc. 
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CHAPITRE III. 



EXERCICES 

tint L*u»Loi Bi l'aktkuji: 

(r. Grammaire 9 n* 363 et suir.) 

1. Ceux qui donnent de|bon8 conseils sans les ac- 
compagner d'exemples , ressemblent à ces poteaux qui 
indiquent les chemins sans les parcourir. 

2. Les personnages les plus ridicules dans le com- 
merce de la société sont ceux qu*on appelé de^etits- 
maltres. 

3. Combien on trouye dans Homère et dans Virgile 
deji épisodes bien amenés (*) i (568.) 

\, La haine est si ayeugle, qu'elle ne cherche pas 
même de| prétextes pour se satisfaire. (369.) 

5. Un seul jour perdu ne devrait-il pas nous laisser 
deSregrets mille fois plus cuisants qu'une grande fer- 
tune manquée ? (369. Exception,) 

6. Les pensées le^plus sublimes ne sont rien , ; i 
elles sont mal exprimées. 

7. Dans les traduolions, il n'est guère possible de 
rendre un Tjdrs par un yers , lors même que cette pré- 
cision est li^plus désirable. 

8. Les flatteurs sont ceux qui se laissent W plus 
aisément duper par la flatterie. ^ 

9. On |frétend que les montagnes qui trayersent 
Tancien et nb'uyeau monde ont été autrefois des plaines 
oouyertes par la mer. 

10. Les grandes et ff! fortes pensées yiennent du 
ecrar. 

(*) La correction de certaines phrases pourant présenter 
quelque difficulté, nous avons cm deroir, dans ce cas, indiquer 
U paragraphe de la Grammaire où se trouve la règle. 



11. j(ii , temps (}4 Fhilippe-le-Bel , il 11*7 ayaitqae 
les ducs /comtes et barons dont les femmes eussent le 
droit de se donner Quatre robes par an. 

12. Un grand cœur, disait un roi de Perse, reçoit 
de^ petits présents d'une main> et en fait del grands 
de Tautre. 

13. Les yéritéâqii*on aime le^oins à entendre sont 
celles qu'on a le plus d'intérôtà savoir. 

1 ï. Lycurgue disait aux Spartiates: Voulez-vous être 
kouji^rs libres et respectés? soyez toujours pauvres , et 
n>fitrefprenez jamais d6| conquêtes. (369.) 

15. Quiconque a deénombreux témoins de sa taoti , 
meurt toujours avec courage. 

16. On le voit continuellement avec da^ beaux- 
esprits ou deiigrands -seigneurs. 

17. Les nations dont la durée semblait devoir être 
éternelle , ont dispai^ touri à.tour du< globe, témoin 
les Assyriens j'Btèdes , l^erséiS ,^ Grecs et Komains. 

18. Les grands esprits sont let^pius susceptibles de 
Tillusion des systèmes. 

19. Plus on approfondit Thomme, plus on y dé- 
mêle de J#^ faiblesse et dej^l^grandeur. (368.) 

20. La nature étant partout la môme , les hommes 
ont dû nécessairement adopter les mêmes vérités et 
les mêmes erreurs dans les choses qui tombent le4 
plus sous les sens , et qui frappent le| plus T imagi- 
nation. 

21 . Les belles et fp méaiorables aotiom Bt peuvent 
illostrar) si elles n'ont pas la vertu pour cause. 

22. Si le O0f ps se forlifl» par des travau modéréi, 
G* est par de(| sages instructions que l'esprit se perfeo^ 

tiODD». 

23. Comment un homme qui n'a pas didées nettw 
de la justice, pourrait-il avoir la conscience d'avoir 
fait une action injuste f (369. Exception,) 

2k, Ua trait remftrfttabl« et heureux dans notre 
histoire lfltèfatr#, c'aH oue oeui de nos anteun dri-^ 
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matiques qui ont le^ mîôux écrit, sont aùsii ôétix qui 
ont les plul intéressé. 

25. Ceux qui font des antithèses en forçant les mots, 
sont comme ceux qui font de! fausset fenôtres pour la 
symétrie. ' 

26. Le père du Tertre dit que, si presque^us lès 
nègres sont camus , c*est parce que les pères et mères 
écrasent le nez à leurs enfants. i^ 

27. Aux yeux de Tenyie , la réputation lé miettx 
établie n*est qu'une erreur publique. ^ 

28. La Grèce et rttalie ont produit de grands hoiH-^ 
mes dans tous les genres. 

29. On doit se méfier des pâssioûs, lors même 
qu'elles paraissent leA moins déraisonnables. 



CHAPITRE IV. 



t^M iii 



EXËllGlGES 

(' * * . ' f , (r, Gramm., n' 875 et suiv.) 

1. Indulgent ou sévère , il. ft toujours eu pour tous 
cette tendre amitié que rien n^a pu affaiblir dans son 
oèur», .\'*. 

' 2.\Mattre de ses passions, il devient plus facile dd 
dompter celles des autres. 

3. Le climat tempéré né produit qtie des cliosèiS 
tempéréi^ des herbes les plus dcmoiÇ les léguàies les 
plus sain^ les fruits les plus suave ^ les animaux les plus 
tranquille^' les hommes les plus poli-jront l'apanage de 
cet heureux climat. 

h. La sagesse et la puissance du créateur, aussi tiâf- 
ble^ans la structure du limaçon que dans celle du lioc, 
se manifestent dans tonte la nature. 
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5. Philippe montra partout auîroewrftge et an^ psu* 
supérieur à son ftge. :^:^ > . 

6. La^nalli^i-e a .pour les âmes sensibles un^bbame 
et un^ beauté toujours nouyeaux. 

7. Calypso trouTaît une noblesse, une grandeur 
d*ame étonnanteldans ce jeune homme qui s*acousait 
lui-mdme. 

8. La surface de la terre est composée de matière 
végétale et animale, liyrée à un mouyement ou à un 
changement continuel^. 

9. Les grands seigneurs du Tunquin ne paraissent 
à la cour que nu^-pieds. 

10. Ils étaient nu^tète et jambes nu%'. les pieds 
chaussés de petites sandales. 

11. Toute nue la méchanceté ne serait pas à crain- 
dre ; c'est pourquoi les méchants sont hypocrites. 

12. Les demi^-dieux des anciens n'étaient que des 
hommes qui s*étaient distingués par une yaleur ou une 
vertu extraordinaire^. 

13. La fei:^ reine était universellement adorée. 
1&. Feu| votre mère unissait les charmes de l'es- 
prit à la bonté du cœur. 

15. Tous les honneurs paraîtraient payés trop cher/ 
à l'honnête homme, s'ils lui avaient coûté quelque 
bassesse. 

16. L'affaissement qui succède aux grandes passions 
rend les hommes comme ivr^- morts. 

17. Les Chinois sont depuis bien des siècles une na- 
tion demij^-barbare. 

18. Les enfants nouveaux-nés des nègres redoutent 
plus que les nôtres les impressions de l'air. 

19* Légère et cour^-yêtue , elle allait à grands pas. 

20. Divinités tout-puissantes , que nos pleurs vous 
apaisent. > ; 

21. Le deuxième , le quatrième et le sixième \vnm 
de V Enéide sont regardés comme ce que l'épopée a 
produit de plus beau chez aucune cati^a. 
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22. hbfi stoïciens étaient 4a>Uéiâb}M (400) dans la 
joie comme dans la douleur. ^ - ^ ' ' 

23. Corneille a réformé laà scène^ tragique et co- 
mique par d'heureuses imitations. 

24. Quelques mythologues représentent Apollon 
ayeo des cheyeux hlond|-cendré| ; d'autres, ayec dos 
cheyeux ehfttain|-clair|. 

.'26. À peine nés , les maux et la douleur s'emparent 
de nous, et ne nous abandonnent qu'à la mort. 

26. Quelque coupables que soient les hommes, Dieu 
est si bon qu*ils sont rarement inpard e nBablej; |400} 
à ses yeux. ^^ ' "" ' ' *' ''"^ 

27. iprès ayoir ayancé quelques pas, ils s'arrêtè- 
rent tout courtd , craignant de tomber dans un piège. 

28. Parmi les peines et les afflictions de cette yie» 
il y en a peu d'in ee ns e labl ii (400), si nous portons 
nos regards yers le ciel*^ • ' ^ * 

29. L'homme qui est le plus propre et je plus digne 
*Àl' remplir une place ^ n'est pas toujours celui qui 
l'obtient.^^. . . i 

^ "M. ^^ccoutumés aux beautés qui s'offrent à nos re- 
gards, souyent la sagesse dont elles portent l'empreinte 
excite peu notre admiration. (575.) 

31 . Les Francis parlent yite| , et agissent quelque- 
fois lentement. 

32. On doit éyiter, presque autant que le mal , les 
demi^remèdes dans les grands maux. 

33. L'homme yéritablement attaché à sa patrie , 
sacrifie son repos et sa liberté , pour la liberté et la 
félicité publique^ 

34. On tronye dans les fables de La Fontaine une 
ingénuité , une nalyeté admirable^. 

35. Les Samolèdes yiyent fort long-temps, quoi- 
qu'ils ne se nou^rissentque de chair ou4e poisson oral. 

36. Le but dee p hil ese ph e o anciens et modernes est 
de portei les hommes à layertu. 

y 37. Les oiseaux oonstruiaent leurs nids ayeo un art, 
«ne adresse^admirable^ 
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38. La religion veilte sur les crimes privM 1©» ^^* 
veillent sur les crimes public*;^ ^ :^ 

39. L'homme le moins j^r d oi a tBi ftM e est celui qui ne 
veut pas se corriger de ses défïiuts. 

40. Thibaut, comte de Champagne, f^^sçcouru par 
les communes , parce qu'il fut favorable < a bon poar 

4«s bourgeois. 'P^ ..r ' - '' • ^' « 

61. Nos vaisseaux trionfp^ants ont parcouru run«4 
.rautCfi hémisphèref. t f f, 

62. La raison qui se borne à s'accommoder des 
choses raisonnables , et à ne s'échauffer que contre ce 
qui est faux, n'est qu'une demi^-raison. 

Ui . Ck)mmetit les îegsxb^ieux useraient-^]^ avec pru- 
dence de la vîiéltoirei'si capable Mt » fmm^à epi/y^r * / 
d'Orgueil les hommes les plus modéré». '^ ^| i<^f' Si i 

hU, Le peuple a toujours les fWA et* les àr ei U a g l 
ouvertes pour découvrir les défauts des grands. ^ 

2k5. Le bon goût des Égyptiens leur fit aimer la so* 
lidité et la régularité toutes nu.V. «^ 
> (4^. Sensible et généreux , sa plus douce satisfaotiOD 
est de consoler et de secourir les malheureux. 

&7. Le goût du jeH^ fruit de l'avarice et de l'ennai, 
ne captive jamais qu'un esprit eu un cœur vide^. 

Zi8. Les animaux de la Zone Ter ride, et des contrées 
chaudes des Zones tempérées, ont, pour k plupart, la 
jambe et le cou fort allongé^ 

k9. Un volcan est un oeso» d'ua vd««6 immeme, 
donti'ouvorture a souvent plus d'une d«nif-lieiiO. 

50. Le corps d!^s oisçaii^ çst disposé dians toutes «es 
]gtf»rties airano unoiM^ ei uni )iwmvm enchanteurs. 

dtll. Vainqueur ou vminoit , il a toujours estimé son ..^ 
rivoi. ^t 

$2. Miilgré leur puissaxtco, l68 rois sont soumis et 
dépendants de fiio«i. ^ v , . 

53. Les gens les plus iikipOidoaiiaUof sont ceux qui 
tiroiit vanité de leurs fautes. 

5&. Louis XI se montrait oruel et redoutable aux 
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Mignears,. tandis qn*U s'^rçtit d*èi;*e agréable «i 
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CHAPITRE V. 



EXERGIGBS 
soa L*amPLOi ras ÀoncTits BiiERiiixAtiri. 

(J^. OfUBB^ B« 4o5 et tttiT.) 

1. Sur oentji personnes, il y en a qnatre-yingl^^ii 
qui sacrifient à la jouissance du présent tontes les es- 
pérances de Tayenir. 

2. Un des plus célèbres édifices de la Chine eét la 
tour de porcelaine, haute de deux centi quatre-yingtS 
pieds , et au sommet de laquelle on arriye par un es- 
calier qui a quatre cent^marches. 

3. Charlemagne fut élu empereur, en Tan huit 
cenl|. 

4. C'est de l'anné^Hnilp huitceni| yingi-huit, que 
dftte rinyention dos chemina de fer. 

ô. Xercès yint attaquer la Grèoe ayeo onze ceftti^ 
uuL\^ oombattanta; d'autres disent dix-sept c«ntK 



6« Le Gange, un des grands fleuyea de l'Asie, se jète 
dens la mer, après ayoir peroonra plus de dix-4uit 
cent milie;^ 

7. De toutes les (Ratures yiyantes, l'homme est la 
seule qu^ n'ait pas ft face tournée yers la terre ; il 
marche ^ ymt dif igéi y«ni le eiel , comme pour in- 
diquer la supériorité de son origine. (410.) 

8# ËSBpmttM à fliet ieti|i|D« dss rapport* et des trait! 
Qui contraignent leur^ fronça trahir leurs forfoits, 

,9« La aoUasse ait deuee i et #a aniteef t cntelk« 

iO. Les plaisirs sent des fleurs semées parmi les 
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ronces de la yie ; mais il faat les cueillir avec soin, car 
o^flétrît aisément l^ beauté passagère. 

11. On pardonne aux hommes de ne pas avoir des 
talents , mais on les méprise quand ils n'ont aùouneyl 
vertu^. 

12. C'est un grand mal que de ne pouvoir en sup- 
porter aucun/. 

13. Pourquoi dans Tadversité nous abandonner à la 
douleur, puisque nuly)leurs ne sauraient changer le 
cours des événements. 

14. Aucune^ troupes n'ont montré plus de courage 
que les nôtres à la bataille de Pavie, livrée en mil)p- 
oinq-cent|;-*vingt-cinq« 

15. On prétend que Salçmc]! avait deux millejf écu- 
ries de dix chevaux chai|à»; <^^ 

16. Les même/}dangdrs qui sont des écueils pour 
les méchants, deviennent des occasions de mérite pour 
les justes. 

!?• U est de ces mortels favorisés des cieux 

Qui sont tout par eux-mêm^et rien par leors aïeux. 

18. Il y a une sagesse et une bonté infinie dans les 
choses mômeioù la faiblesse de nos lumières nous em- 
pêche de les reconnattre. 

19. Les plus farouohes animaux, les rochers mème| 
paraissent sensibles à ma douleur. 

20. La vanité est de tous les sexes et de tous les 
âges ; nous en mettons m6me| jusque dans la misère 
et dans l'abjection. 

21. Quel<(u«s soient les lois, il faut les respecter. 

22. Qael^qu«^crimet toujours précèdent les grands crimeft. 

23. Quelque^ oorrompues que soient nos mœurs, le 
vice n'a pas encore perdu parmi nous toute sa honte. 

2!iu Quelque^glorieux prix qui me soient réservés ^ 
Quels lauriers me plairont de son sang arrosés f 

25. Quelque' soit votre naissance, quelque^ grandes 
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qaa soient tos riohessafl, qae lwi qu e digLitéi que tous 
possédiez, souvenez* ¥oas que tous frustrez les yues de 
la IVoYidence, si tous n'en faites pas usage pour le 
Inen de T humanité. 

26. Tou| les rois qui ont gouYerné Rome se sont dis- 
tingués par des grailles vertus ou par des grands talents. 

27. Toutame ambitieuse est incapable de règle. 

28. Nous ayons toufune même origine. 

29. La nature toutf entière se trouTodans les grands 
poèmes épiques. 

30. La vertu, tout| austère qu'elle est, fait goûter 
bien des plaisirs. 

3it Nos vaisseaux sont touTprêts, et le vent nous appelé. 

32. Les philosophes, tou« profonds qu'ils sont, igno- 
rent la cause de bien des effets. 

33. L'espérance, tou^ trompeuse qu'elle est, sert 
au moins à nous mener à la fin de la vie par un che- 
min agréable. 

34' Toutl engourdie qu'est la paresse, elle fait plus 
de ravages chez nous , que toutes les autres passions 
ensemble. 

35. Il n'y a point d'absurdités qui ne trouvent des 
tôtes tou {disposées à les recevoir. 

36. Commentdeuz personnes n'auraient-elles qu'une 
seule et «m même volonté, quand chacune d*elles en 
a plusieurs? 

' 37. Les empires ne peuvent se soutenir que par 
l'équité des môme^lois qui les ont formés. 

38. Les éloges sont comme les richesses : c'est faute 
de connaître leui^prix qu'on en est si prodigue. 

39. Une femme ne peut guère être belle que d'une 
façon ; mais elle peut être aimable de cent jnille^. 

40. Gyrus connaissait tous les soldats de son armée, 
et pouvait les désigner par leur^nom^ 

ki. C'est un malheur que les hommes ne puissent 
posséder aucuni talent^ sans donner Texolusion à tous 
les autres. 



42. L^amour pour «es père et mère eit U base de 
toutoilea vertus. 

43. Il nous en colite bien moins de remporter <tei 
yictoires , que de nous vaincre nous-mème«S 

Hk* La cour de {«ouis XIY était brillante : tout les 
étrangers louaient la magnificence. 
' 45. ^«elqttesoit la gloire des grandssur ia terre, elle 
a toujours à craindre Teavio, qui cherche à l'obscurcir. 

46. Le mérite, tes vertus m#me| doivent beauooup 
à la modestie, qui rehausse leur éclat. 

47. Les riches,quelquel sots qu'tlssoient, emportent 
toujours les suffrages, et les rieurs sont de leur côté. 

48. Les prospérités militaires laissent dans Tameje 
ne sais quoi qui la rempli ttout4 entière. 

49. Le vrai courage a toujours quelque^^ressources. 

50. La plus haute des pyramides d*Egypte a deux 
mil six cent^ quarante pied» de circuit, et «u moins 
cinq oentf pieds de haut. 

51. Les gens d'esprit môme;n'en ont jamais moins 
que lorsqu'ils tâchent d'en avoir. 

52. Il faut faire de ses idées l'image exacte des 
choses, et de b parole, une nette et «mm vive image 
de ses idées. . ^ 

53. Il n'y a aucune|^ condition^ qui n*ai||t leurs 
peine4 

54. Reine , Pexcès det maux où la France est livrée 
Bat d^autant platafftmix que lùit sourcche«t sacrée. 

'55. Qu e lqu e soit la modération de nos désirs, ne 
nous croyions pas à F abri deo revers i 

56. On assure que les portes-faix de Gonstantinople 
portent des fardeaux de neuf oentClivres peaapt. 

57. La vérité n est point à nous, nous ne sbmmes 
que ses témoins et les dépositaires. 

56k Les même vertus qui servent à conquérir un 
•mpir», servant auasi à le oonserver. 

59. Quelque^rands avantages que la nature donnOt 



oe n*e8t pas elle seule, mais layertn avec elle, qui fait 
les héros. 

60. Le premier Toya^ autour du monde a été fait 
par François Drack, en Tan mil||> cinq cent-quatre- 
vingt|. 

61« Si TOUS ne tous acquittez pas de la dette imnuàîise 
que Yotre enfance a contractée ayec yoipère et mère*, 
TOUS encourrez l'anima^^ersion d^ tous ceux qui sont 
honnêtes parmi les pères', iaèrea et enfants. 

62. Je suis tout ce qui a été, est, et sera; jamais 
aucun| mortel^ n*oxU levé le Yoile qui me courre. 

63 . Les hommes les plus durs et les plus peryers 
ont souTont dans ]eur{ bouche ;les mots d*humanité et 
de morale. 

* « 

fiiSu Quelque soit la miun qui n'étera k yie. 

Qui meurt dans m Tertu , meurt sans ignominie» 

65. La yie de l*homme utile, quel||>-que courte que 
soit sa durée, ressemble au plus précieux dee métaux, 
qui a beaucoup de poids sous un petit yolume. 

66. Nuli^ plaisir^ n'égale^l celui que cause une bonne 
action qu*on a faite. 

67. C'est par la sagesse, disait un jeune roi, que 
les reis mes yoisins, quelque| redoutables qu'ik seieat, 
mer craindront. 

68. Jéins-ChristM jnotrut que pour rendre témoi- 
gnage à la yérité : iT futsMl premier martyr. 

69. Combien d'hommes ne semblent nés que pour 
eux-mdme) >. .. 

70. La beauté quoiqu'elle soit, ne yaut pas un ban 
esprit. 

71. Les magistrats doiyent une égale justice à tout 
le monde, à leurs ennemis môme^, 

72. La possesaion des faux biens du monde ne peut 
procurer qu^une fausse et«ti» trompeuse félicité. 

1^78. Justes, ne crtignei point le yain pooyov des bommef ^ 
Quelle éleyés qu'ils soient, ils sont ce que neus 
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CHAPITRE VI. 



RÉCAPITULATION 

tUl l'kKPLOI du SVBSTAHTIf , Dl l'aIHCLB , DR l'aDJSGTII 
QUALinCATIf IT DE L* ADJECTIF DÉTEEHIMATIf . 

(F, Gfamni., n* 338 ettuif.) 

1. C'est parce que Uor est rare que T^ a inYenté ^. 
la dorure, qui , sans en atoir la solidité,^ à tout joa ^c^ 
brillant. Ainsi, pour remplacer la bonté q]^i^ nous 
manque, nous ayons imaginé la politesse, qui a toutes 
W apparences. 

2. Des secours sont payés bien oherl, lorsqu*il faut 
qu'on les mendie. 

S* Un coup d*œil de Louis enfantait dc^ Corneille^ 

k. L*ame demeure toutf étonnée, tou^stupéfaite à 
la Yue des grandes scènes qu*offre la natur|i, . 

5. Jamais enfant n'a eu pour ^siT^ère et mère d'at- 
tentions plus soutenuO 

6. Le sage est grand dans les plus petites choses^ le 
méchant est petit dans les plus grande^ 

7. L'éléphant a les soies très claîr^-semées sur son 
corps. 

8. Les siro^n-cieU sont formés par la réflexion des 
rayons solaires dans les nuages. 

9. Socrate, Toulant s'endurcir, allait nuj|-pieds dans 

le plus fort de l'hiyer. j.^^, . i 

10. Il y a des douleurs si profondes, qu'elles seat 
4jMWMeiftUeft. A ' '^ )4> '■'. 

il. L'efprit humain est teUeiient né pour la yé- 
ritéy qu'il yeut toujours yoir tm image, même dans 
les ftcàons. 
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12. L'intérêt où la malignité fuggère pratqne toutes 
les arrièref-penséei. 

13. C*est presque toujours parce qu'ils n'entendent 
pas que les enfants sourdf muet jde naissance ne parlent 
point. >> • •' -/ ■ 'rJ /: •■• " " 

1&. Bayard était inaccessible et ^incapable d»»erainte. 

15. Les hommes hauts et Tains sont semblables aui 
épis de blé; ceux qui lèyent le| plus la tête sont W^ 
p|ui^ yide^) 

16. Ministre ou simple citoyen, tous m'ayez tou- 
jours trouyé disposé à yous seryir. 

17. Homère a p$|R}t les hommes tels qu'ils étaient 
ayec leurs bonnes et mànyaises qualités. 

18. Les belle^dame^nt ainsi nommées parce qu'en 
Italie on compose ayec cette phinteune espèce de fard 
à l'usage des dames. 

19. Duguay-Trouin peut-être eût été aussi aisé- 
ment le riyal des Turenne^ et des Gondé|, que celui 
des Rhuyter| et des Duquesnaf. 

20. Toutes cesgeuf ^à oui l'on ne peut rien ap- 
prendre ne sont pas osiles qui sayent le plus. 

21. Le son parcourt enyiron cent quatre-yingiÇ 
toises par seconde. 

22. Pour un Platon dans l'opulence, pour un Âris- \ 
tippe en crédit, combien d'Homère^ et d'Ésope^dans 
l'indigence 1 

2^., Le méchant a quelquefois le calme empreint 
sur sa figure; mais l'enfer est dans saé cœur. (/^lO.) 

24. Les habitant Sdu détroit de Dayis mangent ù«r 
pûiss«i«#t leur yiande on*. .''^ '^ > . /* et 

25. Les oratoriojsont des poèmes lyriques entière- 
ment religieux. 

26. De/ bonnes actions et des études agréables 
sont les plus doux passe^temps. 

27t La TolatiU malheureuse, 

Denoi^morte et demi^ -boiteuse. 
Droit au logis s*«n retourua. 
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38. L'étaâe de la morale pi eelle ie l'éloqaeiioe 
sont nées en môme temps ; lewr QnîeftJ est aussi an- 
oienne qae celle de la pensée ^t de la parole. 

29. Dulot, assez mauvais peëte, est Tinventenr des 
boats-rimé< 

80. Qaelquefgrands talents ijne nons possédions, la 
moindredes vertusa plnsde prix aux yeux de la IHyinité. 

31. Ma fille, TOire modestie, les tendres soins qne 
▼ous rendez à yos parents font souhaiter à toute9 les 
mères de tous donner pour épouse à leurifils. 

32. Tous les faux biens produisent de^ yérftablea 
maux. 

33. Si la sagesse di^ineétait Ttsible, dequeljl'amouî 
les hommes ne s'enflammeraient-ils pas pour elle t 

SA. Les enfants nouyeaui-nés ne distinguent les 
objets que confusément. 

35* ht plus heureux mortel a conmidi^alBnnes: 

Hélas I il n'en est point qui n'ait Ter^ des laraies. 

36. Le quinzième et le seizième siècles ont été 
marqués par de^ grandes déconyert^ {*), 

37. Qui peut lire l'Éyangile san^ trouver «a morale 
sublime? 

88t Retenez bien ce saliUaire avi» : 

Pour savoir quelque chose , il faut Favoir appris^ 

30* Les mystères de lanatare sont l'effet d'nne pois- 
sanoe ou d'une sagesse snpériearaf à notre intalligenoe. 

ftO. Lm gens qui, par modération, aiment la paix, 
sont lejplus redoutables dans la guerre. 

Zil, La feutreine s'est rendue immortelle par son 
courage et par sa résignation. 

42. Les paroles aigref^ouees annonoent presfne 
toujours un amour-propre blessé* 

(*) Telles sont la décourerte du Bonreatt monde, celle du 
passage aux Indes par le cap de BonBe-]Stpéraoce,rin7entioB 
de rimprimerie , cdle de la poudre à canon , elc.| «te. 



^3. Quiconque a vécu aYeo de^petits-mtttres et à%ç 
petiiea-m&itressesi oennaU tout ce qu'il y a de futilité 
et de Tanité dans l'esprit humain. 

U. Ton^ méchants que sont les hommes. Dieu veut 
que nous les aimions. 

^5. L'irréligion et le relâchement des lois sont les 
avant-coureui^de la ruine des États. 

U6» AncunimoBStre^ par moi dompté^ jusqu'aujourd'hui , 
Ne m*aS icquis le droit de faillir comme lui. 

^7. De tous les défauts, oelui dont nous demeurons 
le^ plus aisément d'accord, c'est la paresse. 

^8. Quelle gens que les Sooratel et les Pktoni^, que 
leur Yortu a immortalisés à l'égal des plus grands 
princes ! 

£|9. Sur toute la surface du globe, il naît et menen 
trois millef personnes par heure. 

50. Les Montausiers ont rendu leurjnom5 célèbre/ 
dans le siècle des beaux-arts. 

51. Nos premiers téte-à-tétci furent consacrés au 
récit de nos aventures. 

52. Tout est arrangé dans le monde ayec une sa- 
gesse et une bonté infinie^ 

5S. L'affreuse et |^inexorable dureté des riches est 
Idi source de presque toutes les misères humaines. 

54. Entje )iss trQpjques , l'année se diyise en moue- 
sonf «èche^îèt pîùVieusé (*). 

55. Lei dons sont dansleurs mams,iur leurj(ront|l*t]légreKfic. 

56. Par l'adulation les yioes des grands se forti- 
fient ; leurs yertus même^se corrompent. 

57. Quelque chose que nous fassions pour obliger 
un ingrat , il ne î^trouyera jamais digne dosa reco&- 
naissance. 

(*) On appelle mousson sèche et mousson pluvieuse ^ deu < 
saisons oi soufflent certains rents périodiques de la mer <i<S. 
Inies» auxquels on a également donné le nom de mou^sorî. 

2 
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58. Rielui on pauyre, yont m'aTex toaionrs témoi- 
gné iê ramitié. (375.) 

59. Il n'y a que la yeitn qui nous élère an^detsiis 
àf noii»-mêii9< 

60. Socrate est mort en Tan quatre eent^ aranl 

6i. Quelque soient ses pendiaiits , le sage les surmonte : 
C'est de p^us qui» déptiMl on U gloire oa la honte. 

62. Quoique malheureux, je n'ai jamaîs oublié 
qu'il a été mon ami, (375.) , ; /, ,* .i C t .. 

63. Plutarque est aourent incirnyaMe par les pro- 
digea quHl rapporte. 

64. L'affliction et ViAqaiétujeaaBt dei fftcbeux i^ 
veillef-matinif. 

6S C'est dans le temps que les grands hommes sont 
lei plus communs, qu'on rend le plusdejustiee à leur 
mérite. 

66. D*un regard étonné j'ai yu sur ces remparts ^ 
Ces géants eouri^Tétus, automates de Mars. 

§7. Des étoffes rosef^tendref ne siéent qu'au jeune» 
âge. 

68. La fameuse mine de Potosi, dans le Pérou , a 
plus de deuK oentf cinquante toises de profondeur. 

6d. Il n'y a aucun| termei dans la langue des Sa- 
moièdes pour exprimer le ybdo et la Tortu. 

70. On ne trouve guère d^ ingrats, tant qu'on est 
en état de faire du bien. 

71* La déoouTerte des panorama) est due à Robert 
Barker, peintre écossais. 

7S. Les petits esprits font ordinairement mystère 
de tout , des moindres bagatelles mêmeé. 

/3' Les premiers hymnes qu'on chanta dans TS- 
glise forent composé!^ par saint Hilaire, éyéque de 
Poitiers. 

74. Il est peu de Zopire^qui se mutilent pour son-* 
mettre des Babylone 1 leur roi*, 



75. C'est 1» catdiiiai Mmrin qai introduisit en 
France le goût des opéra^ 

76. Le bonhevr <k»it tontes les honnêtes gens sont 
le^plus jalonses, c'est restime et Tamitié des' antres 
hommes. 

77. Les oiseaii^oncbe^ont les hijonx de la na- 
ture. 

7S. Néron ét^t anssi odiemKqne cmel envers les T < 
sénateurs et ies simples citoyens. 

79. Depuis Codrus , combien de héros ont été les 
généreuses et IP snblhnes yiolûnes de l'amour de la 
patrie! 

80. La langue romance, faeT^Çp a parlée autrefois . 
en France , était un mélange deï langne| celtique et ' 
latine. 

81. Bestmeleuri^néjles êtres qui nous sontsubor^ 
donnés, nous épuiserions la nature si elle n'était iné» 
pnisable. 

82. Qaelquol pures que soient leurs inteo^ions^ 
quel|p>que^umiéres qu'ils aient acquises, queli^ soit 
leur expérience, les hommes peuyent se laisser égarer ; 
le^ plus habiles , le^ plus sages môme^ sont faillibles. 

85. L'homme qui n'a auounejmœurs est le plus mé- 
prisable et le plus malheureux des hommes. (^16.) 

SU. L'or est le plus sftr des passeî^partout. 

85» Ketoumea à Tanoée » et pour «m protéger 

Montrez ceat oûUe^ hras tout prêts à me venger 

86. La yie serait bien oourte; si Tespérance ne^^' 
•prolon^itèa durée. 

87. PeuV'ett contempler le ciel sans être conyaincu 
que l'uniyers est goincemé par une suprême et aa» 
diyine Intelligence? 

88. Le Mississipi parcourt une étendue de quatre 
roiVhuit cent millef; c'est le plus grand fleuve du 
glofie. 

. 89. Il y a toujours une manière de dire les choses, 
jiaelqu'elles soient, plus agréable et pins persuasive. 
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90. Les Iuaroni| ?ont no^pieds, ei prasque sans 
Yètements. 

91. La distinotion l^moins expofée à Tenvie est 
oelle qui yieat d'une longue suite d'ancêtres. 

92. Toutes les histoires des feu^ollet<et des loups- 
garou{n*ont de fondement que dans l'imagination des 
ignorants. 

93. Des remords coûtent bien plus cher| que les 
bénédictions de toute une famille qu'on tire de la 
misère. 

94. C'est en l'année quatre oent^iquatre-Tingtâ 
ayant J.-G. qu^a été liyré le combat des thermopyles. 

95. L'automne, couronnée de pampres et chargé^ 
de fruits , comble les yœux du laboureur. 

96^ Les m6me< manières qui siéent bien , quand 
elles sont natureUe(^rendent ridicule, lorsqu'elles sont 
affectées. 

97. Après la yictoire on chanta des te deumf dans 
toutes les églises du royaume. 

98. Thomas a dit , en parlant des grands : 

8*iU ont récUt du marbre , ils ont la dureté. 

99. Suidas rapporte que Gallimaque et Aristarque 
ont composé, chacun, plus de huit cent Volumes. 

100. Les mausolées et les tombeaux des Ar^stide^ et 
des Caton^ ne sont plus; mais le^sir» actions se perpé- 
tuent dans les écrits du philosophe de Ghéronée (*). 

101. Aucune rtroupes n'ont montré plus décourage 
que les trois cent Spartiates morts en combattant au 
détroit des Thermopyles. (416). 

102. Nous mourons tous les jours ; chaque instant 
nous dérobe une portion de nous-mèmej et nous ayance 
d'un pas yers le tombeau. 

103. Les bonâls eiemples font yoir tout ensemble 
que la yertu est possible, et qu'elle est approayée. 

104. Un gascon disait à quelqu'un : Prôtez-moi 



(^ Plutarque. 
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trois pîstoles. — Cela est impossible, oar je ne possède 
qn^nne demié-pistole. — Prêtez- la-moi toujours » et 
Yous me deyrez deux piatoles et demUt 

105. Quelque soient les humains , il faut Tivre avec eux: 
Un mortel difficile est toujours mallieureux. 

106. César avait un ooni^e, w[if in^r^idit^ ^ 
traordinairei^ î^^.v'r </• < '--■' '■'■• ^- "' -^^ ^/ r'% 

107. L'affliction ^jfep l n i tie e pe e laMo est oelle que 
cause la perte d'une personne aimée. 

108. S'il est utile de se faire des amis, il Test en- 
core plus de ne point se faire d^ ennemis. 

109. Les hommes que la lumière de la raison n'a 
pas éclairés sont plus malheureux que ceux qui sont 
aveuglefné^: 

110. ToulTmauyais que sont certains livres, on y 
trouve toujours quelque chose qui mérite d'être lu^L 

111. Les habitants de la côte de la Nouvelle- Hol- 
lande sont peut-être los gens du monde le f plus misé- 
rables, et ceux de tous qui approchent lei plus de la 
brute. ,. > \ 

112. Tous les hommes sont périssables; il n'y, a 
que Dieu qui ne change point et soit imiyinBiabln i^ 

113. Que de personnes lisent annuellement des in- 
quarto^ et des in-folioj, et n*en sont pas plus instruits. 

11^. Plus un homme vicieux avance en ftge, plus 
le vice jète en lui de^ profondes racines. 

11 5. Quand une fois on^ trempé jfes lèvres dans la 
coupe de la bienfaisance, ia liqueur "^paralt si douce 
qu'on ne veut plus la quitter. 

116. Le sage est ménager du temps, des. paroles 
m6me|. 

117. L'homme goujerné par les préjugés a tou- 
jours un bandeau sur ies yeux. (&10.) / . 

118. La bonne conduite de^)ère et mère est la bé- 
nédiction des enfants. 

119. La lithographie est l'art de tracer sur la pierre, 
avec une encre ou un crayon composé^, des dessins 
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fni le oontr'6pre«VBftl m» rien perdre de iear net- 
teté. .,' . '^ ;^-,.. ^ -:■,'■ - J 

120. Les femmei gveoqnes et roàLaines se brunis- 
saient les yeux comme les femmes -de l'Orient. 

121. L'esprit ne tient lien4*aacun^ talenti^, ni la 
yanité de nalle| yertuij. 

422. L'Amérique « M déoM^rtie pftr CSirislophe 

C!olomb en Tannée milJI'Cpiatrei^cent qnatre-yingUfl ^ 
éeii2Ee, 

123. Les cotirti)|a|is «Mit d«s j^lo^s, 

^ ^^ BMnla«ii«MrdesmiHioB^ 
£t4e8 cérolUiis Udtsgmnew 

124. No«B faismis nos plus elien|'déllces de la sainte 
Écriture Vf' 

125. ^ eet impardonnable de ne pas profiter des 
leçons, de Fexemple eldto Texpérienoe d*«atrai. 

426. Il ne faut pas juger des hommes comme d^un 
tableau , sur une aeule et «f^ première tu6 ; il y a un 
intérieur qu'il feut approfondir. 

127. Que les passions nous rendent crédul^ et qu*un 
oœur Tivemènt louohé ae détacbe atec peine des er- 
reurs memepqu'il aperçoill 

128. Quelque justes soupQons que vous en poissiec prendra, 
J*ai peine icontre ▼•us à ne pas les défendis. 

129. Quoique extrêmement séyère, cela ne m'a pas 
empêché d« rendre fustiœ aux bonMB qualités de TOtre 



130. Les belle^de-nuit seat originaires du Mexi- 
que* 

131. Âdraste menait autour de lui trente Daantsnt 
d'une foroe, eu d'une andaœ «xAraordinairef. 

132. L'aigle, destinéii à isndreiesnuee^a'élèrreafeo 
uate leroe ei uae yilesse f^todigieuass. 

133. Pour prodiguer des louan^ lades et outrée», 
il faut mépriser oeux^méme àqui en l«s donne, et les 
eieire bien dupe^ 
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18A« Gi«git qui » sans jamais s'inquiéter d'autrui , 

Durant qattre-vittgt)a&s ne téeut qné pdtur hti. 

iS5, Le cours de U 8eine ei I de deux «en^lieaei. 

136. Il y a de^ mauyaises exemples qui sont pifes 
que des crimes. ^.^.^<^-<..«^. 

137 . Au huitième /et au neuYièi»à sièelef , il y a^aît 
trois cardmeSf quelquefois quatre, ocmime dltis FÉglise 
BTOcque. ^ 

138. Il paratt que les premieâroi^es ont M ti*- 
▼entéJ^^r Ârchimàde, vers l'an deux^entf arant^ J«-C. 
Ces orgues allaient par le aaoyen de Teau ; quer^*ile> 
fassent /jÎjL étaient sans doute fort ialérieurC.à Oeââv 
qu'on admire dans les priAoipales éf^isee de l'Burepe. 

139. Les imprudents se nequenl des ^'ett dira- 
t-^ni|. 

1 do . L'héroïsme de la bonté est d*ainier jus^'à fis 
ennemis méme^ 

lAl* Nous partîmes cinq^kïentC mais par un prompt reaioi t 
Nous nous vtmes trois mille^ , en arrivant au poft. 

142. Il y a de Tiagratitude à ne témoigner de la 
reconnaissance des bienfaits qu'on a reçus, que pûnr 
en recevoir de^ nouTeaux. 

149. Saint Louis suirait, pieds nu^ rétendard de 
la sainte croix. 

144. C'est en Italie qu'ont été représentés les pre- 
miers opéra^ 

145. Aristide avait une élévation, une grandeur 
d'ame peu commune^. 

146. Conduisez-Tous aveo la fortune comme arec 
les mauvaises paies : ne dédaignez pas lef plus faibles 
à-oomples. /, 

147. Tout spirituels que sont certaines gens ,^<eUe6 
ne saTont pas que c'est montrer de l'esprit que de faire 
paraître celui des autres. 

148. Il y a deux caille^lait^, le blanc et le jaune 
00 sont deux plantes qui caillent le lait. 
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i&9. Comment an autre poarra-t>il garder notre 
secret , si noos ne ponTons le garder nons-même^ 

150. La fortune se joue souvent des nations en 
iear donnant tour à tour pour chefs des héros et des 
iéro{ 

loi. L'honneur est mal gardé, lorsque la religion 
n'est pas aux aTant-poste^ 

ISi. Ne demandons pas à un ami de^hoses indi- 
gnes de rhonneur, car un ami est un autre nous- 
même. (S69. Bxcept.) 

153. C'est en Tan mi]|b^uatre-yingtl-<iuinze qu*a 
eu lieu la première croisade. 

15&. On aime la réputation d'intégrité, mais on ne 
yeat pas qu'elle coûte chèi;^. 

155. Ne pouvant pas renoncer à nos yices , nous 
▼oudrions pouvoir 6ter aux autres leurs bonnes quali- 
tés , leurs vertus mêm(^. 

156. L'aigle audacieuM n'engendre pas la faible et 
i( timide colombe. 

If^T. Quelqueif dissimulés que soient les méchants, 
Dieu connaît les moindres secrets de leui('cœurj|'(Ul.) 

158. Les piefgrièchef préfèrent la chair aux in- 
sectes, dont elles se nourrissent communément. 

159. Animés du désir de devenir meilleurs, les per- 
sonnes bien néi^se corrigent facilement de leurs dé- 
fauts, lors même qu'ils y sont les plus sujets. 

160. Jupiter et Saturne sont les planètes qui tour- 
nent les plus vites sur elles-m6me| elles opèrent leur? 
rotation(en moi^s de^dix heures et demies. 

161. Marins , inattaquable okas la position où il 
s'était retranché, laissa passer les Teutons, et se mit 
ensuite à leur poursuite. 

16S. Considères la condition des hommes qui diri- 
gent les affaires s quelque^ sages qu'ils soient, queliptiî 
soit leur puinance, quell|»que; lumières qu'ils possè- 
dent, que d'agitations! que de traverses T 
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CHAPITRE VIL 



EXERCICES 

iUI L*llfPLOI DIf PK0H0X8 IH GiNilAL. 

{F, Graxan^, n* 43a et «uîv.) 
,^ ' » ''.* ' ■■> ■ t. 

1. Il est rare d'efi^eiRhne raison dans un ftge où l'on 

se fait quelquefois un mérite de ne pas la consulter. 

2. Les hommes aiment à rendre ji t s é ie e aux morts, 
soit qu'ils se flattent de Teepérance qu'on la leur ren- 
dra un jour, soit qu'ils aiment naturellement la vé- 
rité. ''-r.i\ .\,y: 

3. La politesse exige qu% prêt|f attention à ce 
qu'on nous dit. (436.) 

h, Hypéride a imité Démosthènes dans les endroits 
où /f s'est montré le plus éloquent. 
' '- 5. On s'ennuye presque toujours dans la société des 
personnes avec Ipoqu e l s il n'est pas permis de s'en- 
nuyer. '^. ■'■ 

6. Il y ad^ans Dieu une sagesse et une puissance 
infiniejsans l|quelle;on ne saurait le concoToir. 

7. Gondé avait un courage, une intrépidité au x- 
quelflfi rien ne résistait. 

8. Il faut en tout faire la part du temps ou du ha- 
sard , au4quel| il est juste d'attribuer la plupart de 
nos succès. • \, 

9. L'homme prudent sait demander conseir et le 

suivre, c-V'^'-C);*^--^' 

10. L'homme qù -eNà«i . Dieu , qui connaît les 
moindres secrets de nos cœurs, ne fait rien qai-seii 
contraire à la vertu. (i!i36.) / , 

il. L'empereur Théoaose fut mis en pénitence 
publiqae par saint Àmbroise , et elle dura jusqu'à ce 
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qu'il 86 fût humilié dciT^^t Dieu et deyant les hommes. 

12. an ii*68tim^ guère que 1a8 qualités qu'on admire 
en nous. {U^6.) 

13. François I" érigea YendAm^ en duché-paiçie, 
en faveur .4e. Cl]|arles de Bourbon^ il H mena entité 
en Italie/ Ob(H il sti^comporta vaillami^ént. Quand jl fut 
fait prisonnier à là bataille de Payie, it ne voulut point 
accepter la régence ; cependant il ne cessa pas de tra- 
vailler à la délivrance d^roifft^H continua de ^ bien 
servir, ij ua nd il fu t r en d u à,5es s^^^els. 

1^. Il ne 'suffît pas d^BMir raison; c'est la désho- 
norer que de la soutenir d'o&e manière brusque et 
hautaine. 

15. Vhomtne de^,bti^ doit ioa asnstente à tout in- 
fortuné^'lais môme'^qaJià est son ennemi. (438.) 

16. Q» n'aima piè à donner des kman§es qui soAl 
comme des aveux de la supériorité qu*on, a ;sur nous. 
(436.) 

17. Peu de ten^s après la mert d'Auguste, ffHrf- 
fligea yiv<moat le peuple romain, la poésie» i|tti awit 
brillé ayipc tant d'éclat sous les yeux de ce pnnce,»ftti 
protéj;îilaîa,}#érWtresy s'éclipsa BOttB ses raccesseurs, 
qui s'abandonnèrent , pour la pltipart » à la mollesse 
et à toutes sortes de crimes, qc l am^it^oint la chute de 
l'empire. (436.) 

18. D*aD enlèvement fait avec trop d'^audace 

Vous deniandeZiMMM»; il fkut qu^on vousU fass«» 
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CHAPITRE Vni. 



EXERCICES 

mm tu FRONoifs pxrsohmuj. 

(F, Gramm., nf* 440 et luff.) 

1. Les hommes doivent s'entr'aider : telle est la loi 
de la nature, (/i^/i. 1*.) 

Toyez TobserYation placée «près le n* 4. 

2. Qui chérit son erreur ne veut pas la connaître 
(444. !•.) 

Toyez la même obsenration. 

3. Pardonnez les torts dont }e mis coupable , e 
rendez-moi votre amitié. (445.) 

Voyez robservation ci-dessous. 

4. mon Dieu, faites qne la vertu dirige tontes 
nos actions, ou arrachez-nous le jour. (445.) 

Obsenration, Les quatre phrases qui précèdent n^^ iont pas 
fautives; nous ne les avons placées ici que pour founiir à l'é** 
lève l'occasion de se rappeler les règles 444, 44.^ et 446, et 
d'en faire rapplication, en donnant aux pronoms cmftplémept 
une autre place que celle que nous leur avons assiga<^e. 

5. Mon innocence est le seul, bien qui me reste ; 
laissez oa e r h . (446.) ■>< ; - 

6 Regardez-moi dorant cet entr^ien>, 

Et jusqu'au moindre motyimprûnec-îaiisJhi biiin. (446 

7. Je pars pour visiter la patrie de Thémistocle 
tcoompagnez-j^;^ét Vien ne manquera à ma satisfao 
lion. (446. Exception.) 

8. Les impulsions du cœur sont rarement trom- 






peager: abafidonne^y^^ fi tu yeux être haareux. 
(4M.) ^ ,j, ,. 

9. Les grandef prospérités nous ayenglent , trans- 
portentV égarent. {4M.) 

10. Quand an homme est inpï^cent, la pensée qu'on 
le oroit coupable, le poursuit, ""tourmenuT, accable. 
(&ft9.) 

11 . Moïse disait aux Hébreux : Bénissez le Seigneur, 
qui TOUS t oonduit et donné la manne dans le désert. 

IS. Un bomme^de bien a de la pudeur, quand même 
il A*a que sét pour témoin. (454.) 

13. Quelque modeste que soit un honnête homme, 
il ne saurait empêcher qu*on ne dise sur son compte 
tout le bien qu'un malhonnête homme ose «dire de4«i. 
(455.) ■ r <vv%.ï- 

14. Les passions, qui ont en soi tant de force cè- 
dent toutes à rambitioQ. 

15. flous ne nous sommes pas cru capable^, dit un 
auteur dans sa préface, de donner plus de développe- 
ment au sujet que nous traitons. 

IC. Un homme de mérite est un soleil dont les 
rayons échauffent, brillent, éblouissent, à mesure qu'on 
Rapprochent dîess. 

11. Réfléchis a^ant d'agir, et lorsque tu as pris un 
parti, attache-ZT âTec perséyérance. - 

18. La terre, naturellement fertile. If serait bien 
dayantage , si i^^Ue était mieux cultivée. 

19. Bien des choses ne sont impossibles que parco 
qu'on s'est accoutumé à croire qu'elles le| sont. 

SO. L'homme inconstant ne ressemble jamais à 
même. 

.31. Les ressources de la vertu sont infinies : plus 
on fait usage d'eUas , plus elles se multiplient. 
.^22. Ètes-vous la maltresse de cette maison? — Je 
\i s^ii. — Ètes'vous mattresse de vos actions? — Je 
ne 1|[ suis pas. 

2S. Le sage qx:^ entend ane parole sensée, la loue, 
et lÉ l'applique à «oi-mémt. 
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24. Personne n'est aussi content de son sort que de 

25. Si je Tons ai assemblé et demandé tos conseils, 
dit Henri lY anx corps des notables de Rouen, ce n*est 
pas pour que tous approuTiez tontes mes Tolontés. 

26* Mais qui peut altérer tos bonté| éternelles f 

— «Tous seule, youi , mi fille , en abusant trop d T e ll e s . 

27. S'il est ordinaire d*être TiTement toucbé des 
cboses rares, pouiquoii^ sommes-nous si peii de la 
Tcrtu ? i- ;^., ,. -^ „ f, , •. * . .^ ■: .-. 

28. Les Tices renferment en ee^ tout ce qui peut 
les rendre odieux. />•> ,. 

29. Si Pompée nous eut attaqués et/liTré bataille 
au moment faTorable, disait César, nous étions 
perdus. 

30. Vous n*6tes pas ma fille ; mais lors ioiême que 
TOUS l|rseriez , je ne prendrais pas un intérêt plus Tif 
à Totre bonheur. 

31. L'excellence des sens Tjent de la nature, mais 
l'art et l'habitude peuToht Ittti^ajouter un plus grand 
degré de perfection. 

3% Que je suis malheureuse 1 6 ciel I que je 1| suisi 

33. Un homme ytin trouTft.son compte à dire du 
bien et du md\ de seT;' un homme modeste ne parle 
point de «oi. :.■- ! ^ , ' 

34. Nous soussigné^, brigadier de la gendarmerie, 
déclarons que le nommé *** a été arrêté les armes à 
la main. 

35. Nous nous tourmentons moins pour dcTenir 
heureux que pour faire croire que nous le| sommes. 

36. Un homme qui a su Taincre ses passions et lew - 
mettre un frein , a remporté la plus belle de toutes les 
victoires. 

37. Ne me !rompé-je pas en^^o^* croyant ma nièce? 
— Oui, monsieur, je la suis, 
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38. Si Qous n'ajons pas démérité de votre amitié, 

rendez^ftousiolau -iAj,-- ' ^* :^ 
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CHAPITRE IX. 



EXERCICES 

fut LES Ftoifoxa êiMomaujivn^ 

{F. Gramm., n® 460 et suiv.) 

i. Lisez Démosthène et Cicéron ; <ili» sont les phis 
grands orateurs que l'antii^ité ait produits. (460 .} 

2. Ce qui me réyoltef est de roir les ricàes s'en* 
orgueillir de leurs richesaes, comme si un lit dorésott* 
lageait un malade , et qu'un* fortune brillante ramdlt 
un sot plus estimable 

3. Ce qui fait que les riches ne sont presque ja- 
mais heureux (fest qve les uns n'usent pas de leur ri- 
ohesse, et que les autres en abusent. 

^ U. Ce qui sçutient l'homme au milieu des plus 
grands reyers( est l'espérance. 

5. Le premier hommage que reçoit l'homme d'un 
mérite supérieur^ est la haine des sots* 

6. Estimer quelqu'un et lui donner toute sa coa- 
fiancoi est l'égaler à soi. 

7. Remarquer les défauts des ^autres sans faire at- 
ention à leurs bonnes qualitésvest être injuste. 

8. La philosophie triomphe aisément des maux 
passés et à venir, mais ceux présent| triomphent sou- 
yent d'elle. 

9. L'opulence et le repos sont à une si grande dis- 
tance l'un de l'autre, que plus on approche de oaUa ot, 
plus on s'éloigne de 6ehi>4à. 

10. Le plus grand poète, ^t peut-être le plus pro- 
fond moraliste de l'an tiquité^' est Homère, dont le génie 
«8t yaste et sublime comme ht natur». 
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11. Ce qu'on admire ayec justice dans Racine, sont 
les caractères , toujours soutenus et toujours dans la 
nature. ^-i ' 

12. Il n'y a de supériorité réelle que celle donnée 
par le génie et la yertu. ^. 

13. Taire un serYÎce qu*on a rendu est ajouter au 
bienfait. 

14. Tel est l'aTantage qu'ont les talents sur la 
beauté : celle-jîiQ'a qu'un tem]psponr plaire; ceux-«r 
plaisent dans tous les temps. 

15. Ce qui platt dans les anciens, est qu^ils ont 
peint la nature avec une noble simplicité. , 

16. Le plaisir le plus agréable est celui partagé avec 
des amis. 

17. La douceur, Taffabilité etuoe certaine urbanité 
distinguent Vbomme bien élevé ; .altoft sont les marques 
auxquelles on le reconnaît. (460.) 

18. La meilleure manière de se yengerj est de ne 
point ressembler à celui qui nous fait injure. 

19. Orner l'esprit des jeunes gens «t leur faire 
aimer la yertu^ est le but principal qu'on doit se pro- 
poser dans leur éducation. 

20.* Nous admirons souTont dans un homme ses 
moindres qualités \ tandis que nous ne faisons pas at- 
tention à cellei^'yraiment dignes de notre estime. 

21. La marque d'une expression propre^ est qu'on 
ne puisse lui donner qu'un sens. 

22. Les flatteurs trouvent leur compte ayec les 
grands , comme ibs médecins auprès des makdes ima- 
ginaires : ceux^^ payent pour les maux qu'ils n'ont 
pas; ceux-fii pour des yertus qu'ils devraient ayoir.^. 

23. Se glorifier d^ttne bonne action qu'on a faite^est 
en perdre tout le mérite. 
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CHAPITRE X. 



ISXBRGIGES 

sui LU PioaoHf POffCMirf . 

(F. Grammaire 9 n* 473.) 

1. Je TOUS répondrai tnssîtôt que j'aurai reçuia- 
vôtre.. , ^"^^ . 

2. D'aprèg ce que jpus m^^iyez, je crains que 
TOUS n*ayez pas reçu U ttieaac, qui youi donnait tous 
les détails que tous me demandez. 

3. Veuillez dire à votre ami que j'ai reçu U sîeiae, 
et que, pour y répondre , je n'attends qu*un moment 
de loisir. 

U. Pour TOUS conyaincro que JBiai'ai pas manqué de 
zèle, reportez -TOUS à 4a. YÔtre en date du dix de ce 
mois y par laquelle tous me recommandiez d'attendre 
de nouveaux ordres. 

5. - La mi e n ae a pour objet de vous faire connaître 
Tissue de ce procès. 



CHAPITRE XI. 



EXERCICES 
iua LIS PiOHOHS aiLATirs. 
(^« Grt8mi.y n* 475 et sui?.) 

1 . Il y a un air d'affectation dans cet auteur qui gftte 
183 écrits. (677.) 

2. Il y a deux choaes . J^-qui il faut s*accoatamer 
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tozM peicô de trca"ver la rie insnpportable : los injnrei 
da temps et les injustices des hommes. 

3. Que de reconnaissance mérite la bonté de Dieu, 
ipû a grayé dans nos cœurs !*amour de la vertu et la 
' ' ' haine du yice ! (481 .) 

U. Les plus hautes montagnes sont les résenroirs 
/ ' j -doat sortent les plus grands fleuyes. 

5. Arnaud, qui aimait Racine et qui estimait Àtha- 
^ lie, la plaçait pourtant aunlessous d'Esther, à qubftUe 

i. .' . est si supérieure. ,:/ f^ 

6. Le Tasse naquit à Sorrento; la maison diAù il 
sortait était une des plus illustres de Tltalie. 

7. Lorsqu'on est jeune, la yie parait sans terme: 
c*est un trésor qu*on croit qoMit inépuisable. 

S. On doit placex/ tamour de la patrie au rang de 
cas yertus sublimeirâ^t découlent tous les biens de 1« 
société. 

9. D'où Tient donc cet ennui qu'on yoit <yK tous déTorei^ 

10. Il n*y a rien, jusqu'à la yérité même, 4- ^ i fm 
peu d*agrément ne soit nécessaire. 

11. G^est une douce erreur que je; prétends q^ çeste.^ ^* 

12. L*espèce de canne ioAt Von tire le sucre est 
originaire de la Chine et des Indes, et fut transportée 
en Amérique yers Fan mille-oinq cents. 

18. De tQUf les attributs de la Divinité, la bonté est 
celui sans qxwi on la peut moins concevoir. 

16. Les Japonais supportent avec une coiuijflBLnce 
admirable toutes les incommodités de la vie, dont ils 
ne font pas gi'and cas. (&81.) 

15. Notre salut natt quelquefois des causes même 
dest devait venir notre perte. / 

16.^11 y a une certaine douceur dans le langage 
d*un hypocrite que n'a pas la vérité. (A77.) 

17. Régulus, dans son expédition contra Carthage, 
eut à combattre un prodigieux serpent, contra qxii>4l 
allut employer toute Tarmée romaine. 
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CHAPITRE Xn, 



EXERCICES 

SVH LSS FMKOHa mifJBfMM 

( r. Graiwn., n* 485 et suiv.) 

1 . On est heureuse quand on est mère, et qu'on «st 
adoréideses enfants. 

2. Les gens qui sont contiiuielienient dans ^« tomv 
billon du monde, sont sujets à d'étranges distractions, 
et quoiqu'on s'y soit connu^long-temps, on est presque 
étonné), après une courte absence, de se reconnaître. 

S. On peut être sot ayec beaucoup d'esprit» «t^«n 
peut n'être pas un sot avec peu d^esprit. 

U. On n'aurait guère de plaisir, 8i:on ne se flattait 
jamair. 

5. On estime la vie par dessus tout, et /on la pro- 
digue comme si elle devait toujours duror. 

6. Le style n'est que l'ordre et le mouvement qu'on 
met dans ses pensées: si l^on les enchaîne étroitement, 
si ^n les serre, le style devinât ferme, nerveux et 
concis; si/on les laisse so succéder lentement, et ne 
se joindre qu'à la faveur des mots, quek'que élégania 
qu'ils soient, le style sera difiu«, l6che et traînant 

7. X^^n se corrige quelquefois mteux par la m» du 
mal que par l'exemple du bien. 

S. Les djpux rois firent chanter des te deums, Gha*> 
cun dans \fmr camp. 

9. L'Enéide de Virgile et l'Art pcîétique d'Horace 
sont des ouvrages parfaits, chacun dans Ifiiur genre. 

10. La nature semble avoir départi des talents di- 
vers aux hommes, pour leur donner, à chacun , ^«qh 
emploi. 

1 i . Les personnes sensibles on t en e«x les semenoet 
de tous les sentiments généreux. 
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12. Personne ii*a jamtii été comiMir^ à La Fontaine 
pour la naïveté, nt à Racine pour l'élégance. 

13U Newton et Galilée ont oontribué infiniment 
Tan l'autre aux progrès que les sciences physiques ont 
faits. 

16. Loin de se regarder comme ne faisant qu'une 
seule et wm même famille, les hommes ne se lient que 
pour se tromper les uns fi les aufres. 

15. Les passions, ennemies Tune^ de -^au tressent 
dans «n état perpétuel de guerre. | ^ 

16* Que dis- je? on règne, et d'un peuple fidèle 
On est chéri^ surtout si on est belle. 

17. Quel tribut d'admiration ne deyons-^nous pas 
aux Bossuets., aux Racines et aux Boileaux , qui ont 
contribué à la gloire de la France, chacun par Uwms 
ouyrages immortels 1 

18. N'ast-ii pas à oraindre que Tennui ne succède à 
des sentiments trop yifs lorsqu'on commence à se voir 
réciproquement tel^qu'oii est? 

19. Qu'elle est cruelle et absurde cette gloire qui 
porte les hommes à se détruire les uns ^ les autres ! 

20. Il n'y a jamais rien à gagner à confondre les 
genres, puisque le talent est le^ maître de les traiter 
tous , en les laissant chacun à leW place. 

21. Les corps célestes s*attirent les uns ^ les autres, 
en raison de leur masse et de leur distance. 

22. ^^on met à l'abri des coups du sort ce que Tcd 
donne à ses amis. 

23. Toutes les dignités qui distinguent les hommes 
disparaissent avec la yie, etfon pourrait mettre cette 
inscription sur la porte d'un cimetière : Ici on est 
égal. 

2ft. On se sert de plusiçars Bomspeur exprimer la 
même chose; cependant si- on examine tous ces noms, 
l'un après l'autre, on trouvera qu'ils ont, chacun/sa 
signification particulière. 

25. On admire les personnes d'esprit, msH ea 
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o'aime que «mw chez qui l*esprit est uni à la bonté. 

26. Racine et Péneion possédaient Tun Tautre» an 
plus haut degré, Tart d^exciter les émotions les plus 
tendres et les plus yiie», 

27. Ronsard et Balzac avaient, chacun , d^ns «en 
genre, assex de mérite pour former, après '^V ^^ 
grand écrivain en vers et en prose. 

28. ii'on est heureux dans son ménage, lorsqu'on 
est bien uni < 

29. Les hommes , après avoir occupé un peu plus 
de terrain Tun que Tautre, vont tous ensemble dans 
un abîme où ion ne reconnaît plus les rangs qui les 
distinguaient. . , 

30. César et Pompée avaient, chacun , «on mérite; 
mais c'étaient des mérites différents. 

31. On D'est que plus ckéri^'alors qu'on devient mère. 

S2. Les deux Rousseaux se sont illustrés, chacun 
dans 4e«f genre. 

33. K^on console les indifférents, et oits*afflige avec 
son ami. 

34. Les hommes ne sont-ils donc sur la terre que 
pour se déchirer les uns^ifi les autres I 

35. Est-il personne qui puisse se flatter d*être tou- 
jours aiméi? 



CHAPITRE XIII. 



RÉCAPITULATION 

sus l'kXILOI dis PIOMOMS IH «AxilAL , IT SVl LIS 

civQ soins Di paovoHs. 
[F. Gramm., d* 43a et suiT.) 

1. Une ame noble rend^|«fltee, même à ceux qui )a 
lui refusent. 



2. Les désirs ont des charmes qui cessent d'existé? 
pour celai ^qui sans cesse s abandonne «è"««L. 

S. Ce qui a droit à nos hommages pàr--aessa8 tout , 
c'est le mérite et la yertu. 

U* Si tu sèmes le mal , tu récolteras le mai , at- 
tensr/y^ rZ 1 

5. Louis Xiy accorda aux seyants et aux artistes, 
cette fayeur, cette protection sans Ipquelle^ les sciences 
et les arts ne peuyent fleurir. .. _ _ 

6. Il 7 a une grâce, une simplicité dans les anciens 
qu*on ne saurait s*empécher d'admirer. (477.) 

7. Celui qui ne pense qu*à .«u-inéme dispense les 
autres d'y penser. 

8. L*esprit et le cœur sont les deux portes par tpn 
les yérités sont reçues dans T^me. 

9. Boire, manger, dormi/ est le partage de la brute ; 
penser ayec liberté, sentir ayec délicatesse, agir ayec 
courage est le partage de l'homme. 

10. Les personnes consommés dans la yertu ont une 
droiture d'esprit qui les empêche d'être médisan^^ 

11. Je lui dirais: Oui, monsieur, liei-moi. *— 
Monsieur, je ne yeux point être liée, et je ne 1^ serai 
point. 

12. Un magistrat intègre et ^n.braye officier ser- 
yent également la patrie : oelui^d en faisant la guerre 
aux ennemis intérieurs, celui4à'en nous protégeant 
contre les ennemis extérieurs. 

18t Tous deux s'aidaient rtin ft Tautre à porter leurs 

douleurs; 
N'ayant plus d'autres biens, ils se donnaient des 

pleurs. 

14. Là ie trouyent des, hautes montagnes toujours 
oouyertes de neige, et ÀMX sortent des grands fleuyes 
qui parcourent les deux Amériques. 

15. Pourquoi , disaient les Hébreux à Moïse , nous 
aTes-yous tirés de la terre d'igypte'et donné de vaines 
espérances pour nous laisser mourir dans le désert ? 
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i6^^JL>fUteno« de rAmériquo e&% un» chose qu'oD 
croit 4iâi'été eonnae parles «noiemi. 

17. Une pauvre âUe <iemaQde à Mre chrétienne» el 
on ne veut pas qu'elle ^lûfseit. 

i 8* Us servent à PeB?i 1» passfons d*«i miiI homme 

Qui n'agit que pour mi y feigotni d*agir pour Rome. 

19. L*aigle est d*un caractère dominant : îl est le 
tyran des habitants de Tair et de ceux Ae.Ja teaft.. 
(460.) 

20. Les yertus n'ont qu'un intérêt commun; les 
passions ont, chacune, ses intérêt particulier. 

21. Parménion et €lyttts étaient deux capitaines 
d'Alexandre défit la poâtérité admire le génie et la Ta- 
leur. (481 .) 

22. Louer quelqu'un des yertus qu'il n'a pas , est 
lui dire impunément des injures. 

23. Les hommes sont oblîgiés de vivre en société 
par le^esoin qu'ils ontPw^4»l'etttre. 

24« Panimai , éléments; Dieux ^ ailes leur prescrire 

ht moavemeat et le repos : 
Tenez-les enfermés chacun dans leur empire. 

25. Une mère disait à sa fille : On n'est yraimenl 
chéri de son mari et de jne «nfaints qu'autant qu'on 
remplit aes devoirs d'épouse et de mère. _j 

26. Il s'est trouvé dès hommes supérieurs chez la 
plupart des nations, qui ont eu la gloire de servir de 
modèles aux autres. (477.) 

27. La plus grande des inégalités dans le commerce 
intime, est celle des espjita. 

28* n ast si naturel d*estimer ce qu'on aimOf 

Qute waudiirtt que partout ou TestimAt de soémo. 

(436J 

29. Dieu considère les mains pures , et ne|i celles 
^chargées d'offrandes. 

30. Il n'est personne qui ne soit exposé^ à aveir dei 
eanenie. 
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Si. C'est lorsque nous sommas éloignés de notre 
patrie qn^ nous stntofis surtout rinstinct qui nons at- 
tache àM&. 

32. Quelque attaohé';qu*on soit les uns aux autres ,. 
on est bientôt ennemi'^' quand on est diyisépar l'intérêt. 

68» Miiérable! ot je vis , et je sontiens la vue 
De ce saeré soleil 4fmk ^ suis descendue. 

34. Une femme peut être aimable sans beauté ^ 
mais il est bien rare qu'elle l^soit saus u9 ei^^it 
cultiyé. 

35. Receyoir sans orgueil, et rendre shiùb peine est 
le devoir d'une ame reconnaissante. 

36. Nous deyons préférer des amis trop séyéres à 
des amis trop complaisant {: eettXH^ disent souyent la 
yérité, tandis que oeux-ft dissimulent presque tou- 
jours. .. 

37. Ce qui constitue le génie, est une attention forte 
et long-temp soutenue. 

88* Ma haine va mouriivcpie j*ai crue immoiiille, 

39. Les hommes ont beau démoder conseil, ils«e 
conduisent toujours chacun selon leur fantaisie, 

40, C'est Fontenelle gi)i a introduitdans les sciences 
cette philosophie à q«i eUes doivent les progrès rapidee 
qu'elles ont faits en France. 

Ai, Tous •«■ projets sembbiSeBt KiHtaKaHiAS se détruire. 

U2. C'est l^d^tin des choses humaines de tomber 
dans Toubli 4eBt elles étaient sorties. 

(^3. Nejouez pas avec Tamour-propre de l'homme, 
il n'entend pas raillerie à ce sujet ; .oUa le rend fu* 
rieux, féroce, implacable. ' * 

kk. Quoique destinéjpar la nature à Tiyre uni)' on 
se persécute, dans les temps de réyolution, comme si 
on était névennemi,s 

45. Plus on lit Racine , plus on trouve qu^^est le 
poète le plus correct et le plus élégant. (460.) 
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7 ^6. Nous ne saurions nous ; empêcher d'éproiter 
une yiye admiration pour les productions du génie, qui 
approche quelquefois de la superstition. (&77.) 

tn» Je pardonne à U main par 4ptÂ Dieu ion^a frappé. 

h%* Moi, esclaye! moi| née pojir commander I 
hélas! il n*est que trop yrai que je l^'^suis. 

ft9. Le plus esclaye de tous les hommes est celui 
aiseryi à ses passions. 

50. Il est une sorto de piydeur publique qui nous 
force à cacher le yice, ei les hommes les moins yer- 
tueux .ku attachent une sorte de flétrissure et d'op- 
probre. 

6i«. •... Renoncer aux dieux que Ton croit dans son coeurs - 
K Est le crime d^un lâche , et non pas une .erreur. 

« 

52. Celui qui juge les autres d'après ser-mème, est 
exposé à bien des méprises. 

55. Tout sensée' qu'on est, on est charmée d'être 
riche et belle. 

56. Si c'est effacer les sujets de haine que yous ayez 
contre moi , que de yous receyoir pour ma fille, je yeui 
bien que yous le; soyez. 

55. Aimez-yous les uns ^ les autres, dit Notre 
Seigneur à ses disciples. ' '.^ 

56. Les seuls ouyrages quf'eir4Me ayec plaisir sont 
ceux où l'on a soumis ses pensées aux régies de la rai- 
son. (636.) 

57. Faire plaisir à un ami est s'en faire à soi-même. 

58. Ils oonyinrent ensemble de tenir, chacun à 
son tour, les rênes du gouyernement pendant une 
année. 

59* Ha demandent aux dieux, trop long-temps négligés, 
Le sang des citojens4!«o par Uauixe égorgés. 

60. Alexandre disait souyent : Je ne suis pas plut 
redevabLe à Philippe mon père, qu'à Aristote moc pré- 



eepteur ; si je dois à oeki-ci la jie, je dois à celai-)è 
la yertn. ^:,,; 

61. Des pays autrefois contigus à la mer, sont au- 
jourd'hui très éloignés ë^ellA^ telles sont Aigues-Mortes 
et Rayonne. 

62. Ainsi y a le monde : aujourd'hui en est am^, et 
demain riyaU'^ 

63. Ne pas rendre justice à ceux qui lif méritent 
C'est décourager la yertu et enhardir le crime. 

6iiu .... Souvent Ud Mtnt qui se fl^Jte» et qui s*aimê 
Méconnaît sdn génie, et s'ignore ÀM-méme. 

65. L'étude oflfre tant d'ayantages, qu'on ne sau- 
rait siiçtiyrer ^ ife ayec trop d'ardeur. 

66. En 1779 se donna le combat d*Ouessant, où la 
flotte française força celle anglai s e à rentrer dans ses 
ports. -^>^•r .;^v( -; 

67. Molière et Regnardont surpassé^laute et Té- 
rence, dans ceux de leurs ouyrages où^ite se sont es 
plus distingués. 

68.^ Je ne suis point sa mère; mais lors même que 
je li serais, je ne saurais lui être plus attachée que 
jelffsuis. c^f 

69. Se mettre en colère est se punir soi-même des 
fautes d^un autre. 
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CHAPITRE XIV. 
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EXERCICES 

SVl LB SUJIt BT SUB l'aCCOBB DU yBBlB. 

(^, ÙTÈiàta,^ »• 49^ et suit.) 

i. Les petits esprit» sont comme les bovteilles à 
goul ot étroit, q ui, moins elles contiennent de licpêtir, 
plws elleii fujrt de bruit quand on les yide. 
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2. Alexandre» s'étant fait présenter la mère, la 
femme et les enfants de Darius, M^lenr parla avec 
bienyeillance. ^ 

3. Du centre de la fleur s'élèyeh^lnsieurs petites 
colonnes unies ou cannelées , arrondies par le haut ou 
terminées en pointe : ce sont les pistils » qu'environne; 
ordinairement d*autres colonnes plus petites qu'on 
nomme étamines. 

k. L'homme de bien est trop confiant ; sa candeur, 
son innocence le rend«A4dupe des méchante. 

5. Il n*y M rien que la crainte ou l'espérance ne 
persuadeil aux hommes. . 

6. Vous ou moi sertti ^eut-être un jour assez heu- 
reux pour reconnaître tant de bienfaits. 

7. 11 ne faut aux grands ni efforts , ni étude pour se 
concilier les cœurs : une seule parole, un sourire gra- 
cieux, un regard leur suffiseAi.t 

^ 8. Vieillards, femmes, enfants, personne n'échap- 
plhient au carnage. ,-- • 

9. La mort , pomme la naissance, ■ioxd un mystère 
de la nature. 

10. La fortune, de môme que les dignités, rendent 
communément les hommes orgueilleux; mais c'est 
l'adversité qui les rend sages. 

il. I^e mérite des hommes, aussi bien que les 
fruits, ëâ\ lidr saison. 

12. Le matin de la vie, comme le matin du jour, 
4604 pleine de pureté et d'harmonie. 

i8. Étudias la cour^ et ognaaiisci It ville : 

L'ane et Ttutre <«t toujours en modèles fertiles. 

1/i^. L'homme vertueux est oelui que ni l'appftt des 
richesses ni la crainte de la mort ne ^^«a déterminer 
à commettre une action criminelle. / 

15. Cincinnatus et Fabius honoraient les dieux. Ni 
l'un ni Tautre ne faisait aucune entreprise sans les 
consulter. ^ 

16. Ni Tus ni l'autre ne «mK l'auteur dont les ou- 
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frages égalent les plus belles productions de l'anti- 
quité. 

17. Pouvoir ^yivr| ayecsoi-môme, et sayoir Yiyre 
ayeo les autres /«à la soience de la yie. 

18. -Voir les chose| ce qu'elles sont, et les estimer 
ce qu'elles valent r'-Mt le moyen de ne pas éprouver de 
désappointements. 



Ci'. 



19. Les. dieux décident de tout : «ÎMt donc les 
dieux, et non les hommes qu'il faut craindre. 

20. Nous %vons en nous deux facultés rarement 
réunies, 09>JùxtU l'imagination et le jugement. 

21'. La^ multitude d'hommes qui environoiftnt les 
princes , iiua4 cause qu*il y en a peu qui fass^ une fm- 
pression profonde sur eux. 

22. Les méchants servent }i éprouver un petit 
nombre de justes qui se trouve^ tépandus sur la terre. 

23. Bea^oup de personnes youdrai| savoir, mais 
peu désirrf'apprendre. v»^.t 

24. Boileau a dit en parlant des poètes : 

La plupart, emporté d'une fougue insensée , 
Toujours loin du droit sens li»^ percher sa pensée. 

25. Le paon a le bec, ainsi que les pieds, noir^. 

26. Britannicus est seul: quelque ennui qui le presse. 
Il ne voit à son sort que moi qui s'intéresse. (5a4.) 

27. C'est rintempérance, de même que l'oisiveté, 
qui perdtBiles hommes. 

28. C'est la douoeur, l'aménité qui rend^ le com- 
merce de la vie facile et agréable. 

29. C'est le grand nombre d'amis qu'a eu Henri lY 
qui prouvog^ combien il méritait d'être aimé. 

30. Ugxtrême petitesse et l'extrême grandeur 
échappa également à notre imagination. ^- ^ ^ 

31. L'envie, ainsi que les autres passions, imi peu 
compatibles avec le bonheur. 

32. La nuée de sauterelles qui désolèrent TËgypta, 
étai^lft si considérable^ que toute la terre en fat cou- 
verte 
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33. Le bonheur oa le malheur du peuple mai dans 
la main de ceux qui gouyernent. 

ZU. Quoiqu'il y ait une foule de passions qui divisOj 
les hommes , ils s'entendent tous , dès qu'il s'agit de 
leur intérêt. 

35. Celui qui s'arrête dans le chemin de la yertu , 
if a déjà reculé sans s'en apercevoir. 
' 36. Personne ne fut plus douée que Fénelon de 
cette bonté, de cette indulgence qui captivei|^ les es- 
prits et les cœurs. 

37. L'homme ne doit pas compter sur la vie : une 
Tapeur, un grain de sable sufBipit pour la terminer. 

38. L'ignorance et la folie croyent savoir tout : l'une 
et l'autre èsi orgueilleuse ; le véritable mérite seul est 
modeste. 

39. Les étoiles sont éloignées de nous de trente mil- 
liards de lieues au moins : cette distance infinie et 
l'éclat dont elles brille, donne lieu de croire que c'est 
autant de soleils ayant, chacun, ««â planètes et aas 
comètes. 

&0. Telle était la terrSur qui s'était emparée des 
esprits, que parmi>tant^ d'honnêtes gens, nous ne fûmes 
que deux qui oséi^t %lever la voix en faveur de Tin- 
nocence opprimée. (&76, 524.} 

^1 . Une nuée de Cosaques à demi-sauvage et indis- 
ciplinée harcelf^ notre arrière-garde. 

42. Il est difficile de connaître les- hommes : la plu- 
part, comme les plantes, ^dep vertus cachées que le 
hasard fait découvrir.. ^ ' * 

ft3. Les inscriptions doivent être simples, courtes 
et familières ; ni la pompe ni la multitude des paroles 
n'y "HMt rien^ 

àk* Je ne vous dirai pas , sur le simple vulgaire , 
Ce que4M«t le génie et le grand caractère. 

Ii5, On voit dans les eorolee. un petit nombre 
d*hommos ol do femmes qui pense pour tons les autres, 
et par qui tous les autres parlent et agissent. 



&6. La yie humaine, ainsi que les plas belles flenrs, 
ne dure# qu'un moment. 

kl. Nos maux physiques se détruisent ou nous dé- 
Umisent : le temps ou la mort maT notre remède. 

48. A Athènes, comme à Rome, une statue, une 
oouronne de laurier, un éloge étai^t une récompense 
immense pour une bataille gagnée. f^' 

49. Le passé est un ahtme où se précipiteÇ'le pré- 
sent et Tayenir. 

50. Tous les hommes donnent facilement conseil, 
mais il y ^n a peu qui soif disposera le suivre. 

51. Ce même Agamemnon , à qui vous insultez, 

j/commande à la Grèce; il est mon père, il m*aîme; 

$2. L'autorité que les passions usurpât est k 
source de cette multitude d'erreurs qui inonde%tla 
seoièté. 

53. Le cygne a le vol, comme la marche, très lent|^. 

54. Ni le temps ni le malheur ne 4etè> effacer de 
notre cœur le souTonir d*un ami. 

55. Assez de gens méprise.^ bien, mais peu safl 
le donner. 

50 Quel nouveau trouble excite 'en mes esprits 

Le sang du nère , ô ciel 1 et les larmes du fils I 

57. Ce n^^ pas les années, c^eat une longue pr^ 
paration qui vous donnera de Tassurance. 

58. Le luxe, de même %u'an torrent, renyerseipr 
et entraînent tout. 

59. Balzac a dit : Il n*y a que la première mort 
ainsi que la première nuit, qui ai^^t excité de Téton- 
nement. 

60. Enfin, après un an tu me revois , Arhate, 

Non plus , comme autrefois ^ cet heureux Mithridate 
Qui, de Rome toujours balançant le destin , 
Tcnai^^entre elle et moiTunivers incertain. (5a 4») 

61. La paresse ou Tinconstance leat perdre le prix 
des meilleurs commencements. » - f^ 
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62. Un mot, une lurpriie, un coup d'oeil nous trahi^^^t. 

63. Très peu d'hommes | le calme, le sang-froid 
qui les rendent capables de préyoir et de peser les 
oonséqnences de leurs actions. 

6&. Une inanité, df^familles qui habite.^ ^tre les 
tropiques , ne ii^ que de bananes. -^ 

65. C'est le trop de longueur, comme le trop de 
brièyeté, qui obscurci^]|t un discours. 

66. Rien n'est estiçiabl^^ comme le bon sens et la 
vertu : Tun et Tautre Mt regarder le dégoût et Tennui 
comme les faiblesses d'un esprit i^alade. 

67. Ni vous ni moi n'dîfti passé par les grandes 
épreuves de Tenyie et de Tambition; pout-êire au- 
rions-nous été, comme tant d'autres, des faux amis et 
des Iftches flatteurs. 

68. Nous nais|ons enyironnés d*un nuage d'erreurs 
qui s'augmente^ par les faux préjugés d'une mauyaise 
éducation. 

69. Le yanneau a le yentre ainsi que le bord des 
ailes blanc^. /_ . '"' 

70. Peu de personnes réfléchi^ que le temps, comme 
l'argent, peuiEfi&t se perdre par une ayarice hors de 
propos. 

71. Quelque, prétexte que nous donnions à nos af- 
flictions , c^ «eàt presque toujours l'intérêt et la yanité 
qui nous les causent. ^ 

72. La plupart des orateurs nous donnef en longueur 
ce qui leur manque en profondeur. 

73 Je suis, ditH>ii , un orphelin, 

Entre les bras deDien jeté dès non enfance, 
Et qui de mes parens a'euî jamais connaissance. 

7^. Le serpent à sonnettes porte à Textrémité de 
sa queue une suite d'anneaux mobiles quiiati assez de 
bruit pour ayertir de son approche. 

75. Ne point faire du mal aux hommes, et leur 
faire tout le bien qu'on peut, ee^ le moyen de s'en faire 
aimer. '^ *" 



76. La variété des productionf^. d^ génie , comme 
celle des opérations de la nature, MU sans bornes. 

77. Cê^fsûtii l'ambition ou rararice; déguisée sons 
le nom d'une fausse gloire, qui peu'f^^t porter les 
bommes à être conquérants. 

78. C'est l'amour de Tor ou le désir de la yen- 
geance qui portei^/ les bommes à commettre tant de 
mauvaises actions. - ^' 

79. La douceur, l'affabilité soxU^le caractère de la 
véritable grandeur. 

80. La mort est aussi naturelle que la vie : l'une et 
l'autre nous arrive^àâns que nous puissions nous en 
apercevoir. 

81. On a peu d'amis lorsqu'on est ma]beureux, 
mais le petit nombre qu'on en a , n'en «M que plus 
précieux. -, *^ 

82. G^tot les Égyptiens qui, les premiers, obser- 
vèrent le cours des astres, réglèrent l'année, et inven- 
tèrent l'arithmétique. 

83. Cé<'W«t l'orgueil et la mollesse de certains 
hommes qui en mettent tant d'autres dans une affreuse 
pauvreté. 

Sk, Une des principales beautés du caractère d'une 
femme, ^st cette retenue, cette réserve modeste qui 
lui Âfti éviter les louanges. 

85. La force de l'ame, comme celle du corps, softl 
le fruit de la tempérance. 

86.^.Les méchants sont comme les mouch^qui par- 
coure le corps d'un homme, et ne s'arr6te"<|ue sur ses 
plaies. 

87. J'ai pour aïeul le père et le maître des dieux : 
Le ciel, tout TuniTersaMil pleini de mes aïeux. 

88. Le bonheur ou le mérite oaJt pu faire des héros ; 
mais la vertu seule a pu faire de grands hommes. 

89. Une foule de croisés 4)uitta< Jérusalem, impa- 
tient^ de revoir la terre natale ^^ 



c. 
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90. Le physicieB et le poète sont dignes d'être cosk- ^ 
parés; l'un et Tautre. remonte^ au-delà de toutes les 
traditions. 

91« Ni ravengle hasard » ni l'aveugle matière 
f^ pu créer mon ame , essence de lumière. 

92. C'est à Jacques I*' que commence^|t cette chaîne 
de malheurs qui ont fait donner à la maison de Stuart 
le titre d'infortunée. 

93. La nature a pour tous les yeux deux charmes 
tout-puissants, lorsqu'ils se trouyent réunis ; ^ea.4mi4 ^ 
la jeunesse et la beauté. 

94. La population du globe, ainsi que l'Océan, se 
déi^aoeàlf dans le cours des siècles. < 

95. Ce ne fut ni la haine ni la vengeance qui armC.-^ 
le bras de Brutus. 

d6* . • . . Ouel charme et quel pouvoir suprême 

Commande à ma colère^ et m'arrache àjoioi-méme? 

97. La raison, comme la religion, nous rével|ef|f 
Texistence d'une autre vie. 

98. L*indécisidn, Tincertitude condui/0t toujours 
aux préjugés, à la surprise. 

99. Il y a deux choses qui perdent les hommes : 
cg s e nt Tabondance des richesses et Tabondance des 
paroles. ^^ 

100. Oui , César, vous êtes le héros qui Jvmt rem- 
porté le plus de victoires sur vous-même, et qui Mêê ^ 
le plus digne de dicter des lois au monde. (524.) 

101. Le cœur est rarement d'accord avec l'esprit'; 
c*est ce qui fait que la plupart des hommes pense, b|en 
et vit mal. ' 

102. Gélon , roi de Syracuse, ayant contraint les 
Carthaginois à conclure la paix , Jit leur imposa pour 
principale condition , de renoncer aux sacrifices hu- 
mains. 

103. L'ignorance ou la partialité déguise^f tout. 
104* Pou de personnes raisonne^ mais la plupart em- 



brassa. M# opinions par la pente de «mi cœui^^.et par 
une yue confuse qui n'est autre chose que la fantaisie. 

105. Nous j)pr|ons en nous-même nos plus grands 
ennemis : o^eaf nos passions. 

106. Persart vit dans, la^», Nouvelle-Hollande une 
troupe de nègres qui vinf a lui en marchant sur leurs 
mains comme sur leurs pieds. 

107. Jamais la fierté noble- de Duguay-Trouin ne 
parut dans la société, que lorsque F injustice ou Tenyie 
o a s poat lui disputer sa gloire. 

_ lOS. Dans tous les âges de la vie, 1* amour du tra- 
vail , le goût de l'étude BsmK un bien. 

109. Totre époux avec lui termine sa carrière , 

Vun et Vautre bientôt voif soa heure dernière, 

il, ,. *- 

110. La totalité des hommes ne jugei^/ de la con- 
duite des autres que par le succès. ' 

111. La richesse, comme le luxe, engendreif^ la 
mollesse. 

112. Ce n'est ni Théophraste ni La Bruyère qui à 
dit que la vie de Thomme est un fleuve dont le cours 
est inégal. ^ 

CHAPITRE XV. 



EXEHflCICES 

sua LB eom^LÈMmr dis vnnt. 

(r, Gramm., n* Sa 5 et suiv.) 

1 . Ne vous informez p^^é que les médisants disent 
de VAua : Tignorer, c'est les en i^unir. 

2. Nous devons chérir extrêmement nos parents, 
puisque c'est d'euxijdfli^pu nous tenons la vie, la fer- 
tune et la patrie. ? ' -- 

3. C'est dans le creuset g/i Ton éprouve Tor ; c*est 

3* 
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dans l'adversité^ Toq reconi^lt lami yériUble (*). 
U, Nous pardonnons souvent ceux qui nous en- 
nuyent, mais nous ne pardonnons pas ceux que nous 
ennuyions. i ^. -- .* . .- ^ 

5. Les grandeurs abaiç^ent^ au lieu de donner de 
r élévation y ceux qui ne s8[Vent pas les sou tenir. . 

6. L'armée se met en mouvement, et bientôt la . 
trompette guerrière remplit de brillantes fanfares les*'^ 
airs. (530.) > ., W 

7. L'ambition,' qui est prévoyante, sacrifie à l'a- 
venir le présèiit; mais la volupté, qui est aveugle, sa- 
crifie au présent l'avenir.. (531.)- ' 

8. La première faute de l'homme fut de se révolter 
contre son Créateur, et d'employer tous les avantages' 
qu'il en avait reçus, pour l'offenser. {532.) ^ 

9. Charlemagne aimait les lettres , et à vivre avec 
ceux qui les cultivaient. 

10. Un homme livré à l'ambition n'est jamais re- 
buté 4m difficultés qu'il trouve sur son chemin. 

11. C'est dans la solitude pA toutes Lbs heures lais- 
sent des traces, et «6 le temps est au sage, et le sage 
à soi-même. ^ 

12. mon cher Âristias, si tu aime ta patrie, que 
les dieux te préservent de lui souhaiter des succès qui 
contribueraient et accéléreraient sa décadence et sa ; 
ruine. . . , . .- 

13. L*homme qui aime à faire le bien a^ q<r'o»i ' O D 
loue, n'est pas vraiment vertueux. (533.) 

14. La seconde croisade fut annoncée par Foulques, 
curé de Neuilly, i] chobit le moment où les grands et 
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(*) Oà. placé après un complément indirect, comme dans 
cette phrase, est ud véritable complément indirect, cet adverbe 
équivalant alors à une préposition suivie d'nn pronom relatif. 
C'est comme s'il y avait : e^estdans le creuset bahs lxqucl on 
éprouve Vor; c'est dans V adversité OAira i.àqi!u.li on recort" 
natt tami véritaile 
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la Qoblesge étaieDt réunis dans an tournoi, pour la 
prêcher. (532.) u r c y 

15. Ce qui lie les hommes les uns 4«v autres , o'est 
un accord parfait dans leur manière de Yoir. 

16. Télémaque, aimez vos peuples comme vos 
enfants ; goûtez le plaisir d'être aimé par eux , et faites 
qu*ils ne puissent jamais goûter la paix ni la joie sans 
86 rappeler que c'est à un bon roi è-fpn ils sont rede- 
vables de ces précieux ayantages. f" ' 

17. La politesse, dans le commerce de la yie, est la 
ceinture de Yénus : elle embellit et donne des gr&ces i 
jf ceux qui la portent. / 

18. Ce n'est que par Texercice des vertus domes- 
tiques filiit'âiù un peuple se prépare à la pratique des 
yertus publiques. , 

19. L'homme de bien ne craint pas la calomnie, m î 
qu'elle puisse porter atteinte à sa réputation : le témoi- 
gnage de sa conscience lui suffit. (533.) 

20. C'est à Jenner )f qu^esl due la découyerte de la 
yaccine, dont les premiers essais furent faits en Ecosse, 
en Fan mi^ysepltcent^i^uatre-yingt-seize. 

21. Qu'Énée et lei Ttisseaux , oar le Tent écartés. 

Soient aux bords africains JTun orage emportés. (534.) 

22. Lorsqu'on s'est écarté des bons principes par ^ 
faiblesse, on désire et on cherche | se justifier par 
yanité. " ,, •'" *- 

■^ 23. Àsclépiadeet Ménédème étaient deax philoso- 
phes célèbres par leurs yertus et par l'amitié qui les 
unissait l'utf J'autre. - * 

2/i. Croyez fa yertu préférable aux richesses, et que 
Dieu récompense ceux qui la pratiquent. (533.) 

25. Sennamor, architecte arabe, fleurissait yerg 
Tan quinze centj; c'est à lui i^^^nl: les Arabes doivent 
deux palais qu'ils ont plaeés au rang des merveilles à'A 
monde. 

26. Ce n'est qu'au sein de sa famille g€ Ton trouve 
un asile contre les coups de la fortune, r 
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97. Toat ce qui contribne op passe pour uaurer le 
bonheur, sera toujours chéri p apjfl e ^ hommes. 
^ 28. Vois jiyeo quelle vigilance Platon cherche à 
Taincre ses passions, et l a P è fl è o augtèro *4 Ufrilo il 
soumet la vertu. (53B.) > ,,, , 

CHAPITRE XVI. 



EXERCICES 

fUl L*BKPLOI DBS AUXILUIIXS. 

(F. Gramm.y n* 536 et suiv.) ^ 

1. Molière est le plus grand poète comique quiiuttt» 
paru en France. (537.) 

2. Les républiques ^ont presque toutes tombé de la 
tiberté dans Tesçlavage. (53S.) 

S. Celui qui 'f revenu souvent sur ses promesses , 
cesse d'inspirer de la confiance. (538.) 

4. Les Français ^ont toujours passés du côté du pé- 
ril, parce qu'ils sont sûrs d'y trouver la gloire. (539.) 

5. Que tous les qqbl^xs s'ouvrent à l'espérance : le 
règne de l'injustice^ passé. (539.) 

6. Depuis la fondation de Constantinople, la gloire 
de Tempire romain êèi déchue de jour en jour. (539.) 

7. Monarques de la terre, en rendant vos sujets . 
heureux , montrex-vous dignes du trône où vous ares 
monté. (539.) , . . " 

8. Les eaux de la Loire ii^ monté^ rapidement, 
ont inondé les fertiles campagnes de la Touraine. (539.) 

9. Les Egyptiens et les Grisps, ^^ >oo^ pl^^ V^^ - 
l'ombre d'eux-mème : leur gloire ^ bien déc^u. (539.) 

10. Bn l'an 79, la ville d'Herculanum «ait disparue, 
ensevelie sous les laves du Vésuve. (539.) 

il. Chaque jour des crieurs publics annoncent en 
Egypte de combien le Nil i crû. (539.) 
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1 2 . Isa généraux alliés w iaùi ii^ ' convenu de ne point 
livrer bataille avant d'avoir reçu du renfort. (5k2.) 

13. Cette vaste plaine oepèff copvenuff pour y éta- 
blir notre camp, si le terrain n'eût pas été maréca- 
geux. (5/i2.) 

i/i. Quoique les Chinois se piquent d'être la nation 
la plus ancienne, ils sont loin d'être la plus éclairéeT 
ils^ont demeurés stationnaires dans la plupart des 
sciences. (54|j)^,,, 

15. Nous«èfia4kMâ demeurés quelque temps en Suisse 
pour admirer les merveilles de la nature. (5Zi3.} 

16 • Peut-être , li la voix ne m'eà t «té coupée , 
L'affreuse vérité mMl écha|»pé. (544-) 

17. Combien de nuancés délicates font échappées 
aux traducteurs d'Horace et de Virgile I (5/i/i.) 

18. Le sommeiLest une trêve conclue avec la dou- 
leur; quand elle^Jt expiré^ les chagrins reviennent nous 
livrer combat. (5454 t 

19. Micipsa ;9^»Hf«t pas plutôt expiré que Jugurtha 
fit voir que la politique ne compte pas la reconnais- 
sance au nombre des vertus. (545.) 

')■<,. 

20. .... D'un père expiré j^apportais en ces lieux 
La volonté dernière, et les derniers adieux. (546.) 

• 

21 . Les bécasses, après s*être réunies sur le bord 
de la mer, et y 4*#e testées quelques jours, s'envolent 
vers des régions plus tempérées (547). 

22. Les AnglaisCont resté maîtres de Calais jusqu'en 
Tannée milt^cinq cent^inquante-huit (547). 

23. Le consul P. Cornélius Scipionmt tombé (538) 
entre les. maijx? des ennemis , si Publms Scipion , son 
fils, n e fi fcé accouru à son secours. (539.) 

24. Le mot qui t*fi échappé est ton maître; celui 
que tu retiens est ton esc1ave.j[544.) 

25. Lorsque Charlemagne^t expiré, la France vit 
décroUre rapidement sa pfQÎssanee. (545.) 

26. Les débordements du Nil fertilisent l'Egypte, 
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surtoat quand les eaax iont crues pragressivement. 
(539.) ^ 

27 . L'un regrette son fils devant lui massacré ; 
L*autre son père absent et Patrocl^ expiré. (545.) 

28. Il n'y a que les hommes qui ^ont passés par les 
épreuTes de l'adversité qui puissent savoir ce que c*est 
çue le bonheur. (539.)., ...4 

29. L'armistice iiifiai expiré » le gouverneur vint 
déposer les clefs de la ville sur le tombeau de Du- 
guesclin (547). ^ ^■ 

30. C'est par les Phéniciens que la mer 4 devenu le 
lien de la société entre les peuples de la terre. (538.) 

31. Parmi les planètes connues aujourd'hui, il en 
est plusieurs qui |bnt échappées aux recherches des 
anciens astronomes. CSkk») . . 

32* Mèdes , Assyriens , vous avez disparu I 

Paiihes, Carthaginois, Romains, tous n*étes plus! (559*} 

33. Le concile de Trente à riBsté assemblé pendant 
dix-huit ans (5/t7). 

^ ■■ ' ■ ■ . ■ ■ ■ .. ■'■■ _ ■■ > . ■ ■ ■■_ ■ ' ■ •-m 

CHAPITRE XVII. 
EXERaCES 

sut LIS KODIS » LIS TIKFS QVI PliMVTXKT DIS 

HlfflGULTiS. 

(^. Gramm., n» 548 et suif.) 

1. Il fond sur Tennemi, le saisit d'une main vic- 
torieuse, et le renversa comme l'aquilon abat les ten- 
dres moissons qui dorent les campagnes. 

2. Je n*ai pas oublié, prin<^, que ma victoire 
-' DMâit à vos exploits la moitié de sa gloire. 

3. La Motte avait coutume de dire que renvieitstt 
un hommage maladroit que rinfériorité rend|i| au 
mérite. 
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t^. Ji lu^ ce matin cette maxime où Platon dit que 
Tespérance est le songe d'un homme éveillé. 

5. Quelques historiens ont blâmé Henri lY de Tei- 
trôme indulgence avec laquelle il diffif traité quelques- 
uns de ses ennemis. (555.) 

6. Les astronomes ont annoncé qu'il y auratf une 
éclipse annulaire de soleil cette année. 

7. Turenne pensait qu'un habile capitaine p ft \i¥ait 
bien être vaincu , mais qu'il ne lui élÂkpas permis 

, d'ôtre surpris. ': i"^ 

%'._ i: -■'*''%, J ' ^' é oHfw cette semaine à madame de Coulange 
pour r informer de la mort de M. de Turenne. 

9. Tout-à-coup une noire tempête enveloppe le 
ciel, et irritl^les ondes de la mer; le jour se change 
en nuit, et la mort se présentf, à nous ; le pilote, trou- 
blé, 8*écrie qu'il ne peut résister aux vagues ; un coup 
de vent rompt notre màt, et un moment après nous 
entendî»ëi les pointes des rochers qui entr'ouvr^i^ent 
le fond du navire. 

10 Malheur aux riches qui ont pu oublier qu'ils 
u : d e vai>a < aux pauvres unej)artie de leur fortune. 

11. Les arts mécaniques ^Hiént en France plus de 
progrès depuis le commencement de ce siècle, qu'ils 
n'en avaient fait dans certains pays pendant le siècle 
précédent. (553.) 

12. Antisthène disait que le propre des dieux 44Mt 
de n'avoir besoin de rien , et que les gens qui ayai w it 
le moins de besoins é^ftiei^ ceux qui approchaient le 
"plus de la divinité. "^ ' 

13.^ ^u commencement du siècle où nous vivons, 
nous Vta i w ' tant de choses si extraordinaires que la 
postérité aura peine à les croire. 

iti. Bien disait que presque toujours les richesse» 
1 *m«M emporté sur le mérite. 

Emploi du subjonctif. 

15. La religion exige que nous sacrifions nos res- 
sentiments. / 
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16. Quoique les méchants prospèrent quelquefois, 
ne pensez pas qu'ils soaat heureux. 

17. Pensez-vous qu'en formant la république des 
abeilles , Dieu n'a pas touIu instruire les rois à com- 
mander avec douceur, et lessujots à obéir avec amour ? 

18. Quel est l'homme qui n'a pas une trop haute 
idée de soi , et une trop mince des autre^? 

19. Groyezf^YOus que le coupable dorÉi# tranqurlle, 
et qu'il pwsde étouffer les remords dont il est déchiré? 

20. Il suffît qu'un habile homme n'ai' rien négligé 
pour faire réussir une entreprise : le mauvais succès ou 
la non-réussite ne doivent pas dimmuer son mérite. 

21. Il semble que le temps eeè un ennemi commun 
contre lequel tous les hommes sont conjurés. 

22. Il me semble que rien ne/jaipt plus propre à 
élever Tame que la contâmplation des merveilles de lu 
nature. 

23. La sagesse est la seule chose dont la possession 
%U certaine. 

2k. Il y,a p'qu de^ mots qui, étant heureusement 
placés , ne fo«¥oat contribuer au sublime. 

25. Télémaque est le plus bel ouvrage que la vertu 
4 inspiré au génie. 

26. Je suis le fils du grand Ulysse, le plus sage des 
rois de la Grèce qui aiient renversé la superbe ville de 
Troie. (565.) ' " î ' . ^ 

27. Citez-moi un maître dont les leçons so&t aussi 
profitables que celles de l'expérience. (566.) 

28* .... Dans quelque haut rang que vous èkêi placé , 
Souvent le plus heureux se trouve renversé. 



29. Quoique les^douoénts de la vie 4mmt souvent le 
fruit des arts, elles ne sont pas toujours le partage 
des artistes. 

30. L'ennui finira par vous gagner, à moins que 
vous ne variez vos ocoupatéons et vos amusements. 

31. On se réjouissait à ta naissance, et tu pleurais; 
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ns de manière qu'au moment de ta mort, tu poniirat 
te réjouir, et voir pleurer les autres. (570.) 

32. Est-il un hommequin'a jamaiseu àse plaindre 
de ses semblables? ^ ^ 

33. Il semble aux ambitieux qu'on leur ravi^ les 
grâces qu'on répand sur les autres. . f 

3ft. Préférez des 'expressions où rfinalogie eel unie 
à la clarté. (566.) jj,:^ 

35. Il n y a que la yéritéqui eet durable, et môme 
éternelle. 

36. Le paon est le plus beau des oiseaux qui «oient 
réduits à Tétat de domesticité. 

37. De tous les maux, la mort est le seul dont la 
présence n'a jamais incommodé personne, et qui ne 
chagrine qu'en son absence. 

38» Crois-tu que , toujours ferme , au bord du préeipice, 
Elle pwMe ijg^archer sans que le pied lui glisse ? (56 1 .) 

39. L'exemple d'une bonne yie est la meilleure le- 
çon qu'on |j#»t donner au genre humain. 

60. Au milieu du flux et du reflux de joies et de 
douleurs qui roulent sur la tête des mortels , en est-il 
un qui f^eèt se flatter de jouir d'une félicité constante? 

61. On craint que vous ne sacrifiez les plus beaux 
jours de votre vie à un bonheur insensé et chimé- 
rique. 

42. La raison, une fois sortie des limites qui lui 
sont assignées, ne trouve plus rien qui pe»t l'arrêter. 

kZ, La religion chinoise est la seule de toutes les 
religions qui n'a«^point enseigné Fimmortalité de 
Tame. ^ 

kk. Il semble que la nature appris plaisir, sous le 
règne de Louis XIV, à produire de grands hommes 
en tout genre. «^ 

41, Quels sent les maux qui n'eiit pas en même 
temps leurs remèdes? ç . 

46. La seule chose que nous ne iTnchiflïag point, est 
d'ignorer ce que nous ne pouvons savoir. (565. ) 
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47* Faites choix d'un censeur solide et salutaire, 

Que la raison condui|, et le savoir éclaire. (5(36.) 

48. Parmi les différentes expressions qui peuvent 
rendre une pensée, il n*y en a qu^une qui ostla bonne; on 
la rencontre rarement, quoiqu'elle ^U»*^ presque tou- 
jours la plus simple et la plus naturelle. 

49. Nous seroi^s punis ide nos fautes après la mort 
à moins que nous les expiSns dans cette vie. 

50. La préférence de Tintéoûi général au personnel, 
est la seule définition qui Mtdigne ^e la vertu. 

51. 11 nous semble qu'il n'y JM pas de plus douce 
jouissance que de faire des heureux. 

52. Il n y a pas dans le cœur deTbomme un bon 
mouvement que Dieu ne produi|^, 

53. L'àne est le plus sobre et le plus patient des ani- 
maux que rhomme Mt soumis. (565«) 

} -" 

54« Avec quelques couleurs 1(u*oo $ peint ma fierté , 

Croit-on que dans ses flancs un monstre m^a porté? 

55. Le siège d'Àzoth dura vingt-neuf ans : c'est le 
plus long siège dont il «9t question dans l'histoire 
ancienne. ' 

56. Que de jours se passent sans que nous essayons 
de devenir meilleurs ! 

57. Il semble que nous augmentons notre être, 
lorsque nous pouvons le porter dans la mémoire des 
autres. 

58. Le meilleur cortège qu*un prin-ce fwàsX avoir, 
est le CQ&ur de ses sujets. 

59. Les grands ont peu d'amis qui smi4 plus atta- 
chés à leur personne qu'à leur fortune. 

60. Cretois, ne cherchez pas, pour vous gou- 
verner, un homme qui a'.^aincu (566) les autres dans 
les jeux d'esprit et de corps ; mais^ui s'tf^ vaincu soi- 
même ; cherchez un homme qai a^^os lois éçritw dans 
le fond de son cœur, et dont toute la vie^ fâ pra- 
tique de ces lois (566) : puissent les Dieux vous don- 
ner un tel roi I 



61. Bien que nous étudions toute notre vie, nous 
ignorons toujours beaucoup do choses. 

Emploi des temps du subjonctif, 

62. Les mouyements'des astres sont les plus régu- 
liers que nous connaissons. 

63. Lés^iommes parlent de la félicité, mais en est-il 
un qui ïj^tmais su en quoi elle, consiste? 

6Zi. Quoi que tous étudiée , il faut vous y livrer 
avec ardeur (*). :' ^' 

65. Je doute qu'un iiomme de bien consentli jamais 
à une bassesse, quand même on lui offrirait les plus 
grands avantages. 

66. Je ne crois pas que le siècle de Louis XIY wvi^ > 
devenu si célèbre sans les grands écrivains qui en ont ' 
fait une des plus brillantes époques de notre littérature. 

67. Le fameux colosse de Rhodes était une des sept 
merveilles du monde ; c'était une statue du soleil assez 
élevée pour que les vaisseaux pasi^ent dessous; elle 
avait cent cinq pieds de hauteur; il y avait peu 
d'hommes qui pu/ssent embrasser son pouce. ; 

68. Il faudrait que tous les hommes aiment les 
louanges , et qu'ils s'efforcent de les mériter. 

. 69. La Providence a permis que les Barbares d4- r 
c/« ' : . ;ts«HM»4 l'empire romain, et venge||| Tunivers vaincu. 

70. Aver-vous pu, cruel, rimmoler aujourd'hui, 
Sans que tout Totre sang se soulève- pour lui ? 

71. Il serait à désirer quejamour que nous devons 
avoir l'un pour l'autre iftô le principe de toutes nos 
actions , comme il est la base do toutes nos vertus. 

72. Dieu a accordé le sommeil aux méchants , afin 
que les bons euiseirt quelques moments de tran- 
quillité. v^f<V f 



(*) Cette phrase renferme une inversion; l'ordre naturel et 
grammatical est celui-ci : // faut vous y livrer avec ardeur^ 
fuoi que itout étudiiez, "Voyez dans la Gramm, (5 7 a.) 
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73. La Fontaine est peut-être le seul des gens de 
lettres de son temps qui n/ eu aucune part aux libé- 
ralités de Louis XIV. <? • 

7/i. Les illusions heureuses sont ce qu'il y a de 
mieux dans le monde ; aussi Fontenelle, en le quit- 
tant, disait- il: Il était temps que je m'en a&V car |e 
commençais à Yoir les choses telles qu'elles sont. 

7(. If envieux voudrait que tout ce qui est bon ap^ 
partiâfiAe à lui seul. q.J"^^ 
/ 76. Il semble qu'on ^ juré de ne jamais s'entendre, 

pour avoir le plaisir de disputer toujours. 

77. L'intérieur de la terre ét^i^^^empli de feu, il 
fallait nécessairement qu'il y Mi des volcans, parce 
qu'ils sont les soupiraux au moyen de qui l'aiotion du 
redoutable élément est affaiblie et rompue, 

78* • • • J'ai voulu qu'Andromaqne aujourd'hui 
Honoré i^ triomiifae , et véponc^ ^ lui. 

79. Dieu nous a donné la raison , afin qu'elle diri- 
gent notre conduite. a . . 

80. Solon^, en mourant, ordonna qu'on porte ses os 
àSalamine, qu'on les brûlé et qu'on en jetl^ia cendre 
par toute la campagne. '^ t!-J' '^ " 

81. Quelque puissante qu'é4a«i Carthage, elle ne 
put pas résister à la valeur des Romains (*). 

82. La nature a., fait^^ l'homme un ôtre compa- 
tissant, afin qu'il ft^secourable. 

83. L'empereur Théodose condamnait à mort tout 
délateur qu\J)était po^ la troisième fois , quoique ses 
délations n'aMfii ]point été jugées fausses. 

8Zi. La, jeunesse est le seul moment de la vie où 
l'homme f^evl se corriger facilement. 

85. Il serait à souhaiter que les mouvements de U 
colère ne puissent nuire qu'une fors, à l'exemple des 
abeilles , dont l'aiguillon se rompt à. la première pi- 
qûre. 

(*) II y a inversion dans cette phrase.yoy. la Gramm.{5^i), 



Emploi de Vinfinitif, 

86. Dieu ne nous a donné des passions qne pour./ 
plus de mérite à les réprimer. 

87. Dieu t'a fai^^/pour ^muIb Vaimeil^et non pour 
qnfl *" le comprenifEéè* (583j (*}. 

88. Nous aimons mieux Jf nourrir dans notre esprit 
indocile la liberté de penser tout ce qu'il nous plaît, 
que ^ployer sous le joug de l'autorité divine. 

89. Que Ton chei^ehe partout iii«s'tabl«ft«s perdues, 
Et que, sans If s QU'vr(^^ elles me soient rendues. 

') 90. Les mourants qui parlent dans leurs testa- 
" ments , peuvent s'attendre ;f être écoutés comme des 
,' oracles. . , * ; '^ 

* 01. • . . Pou]^ mieux cach^ ton jeu, 

I9'est-il pas à propos que je te rosse un peu ? 

92. La crainte des supplices ou celle d'une mort 
prochaine, ne purent faire consentir saint Louis d» n 

;; payer une rançon pour lui. 

93. ; Le général romain.fut envoyé dans les Gaules 
^' auprès du consul, pourT éloigner de Rome. 

94. L'homme bien né n'aime pas contredire, mais , 
il aime encore moins' flatter. 

95. Étudiez, non pourei)ii*w¥t«mMilnM plus, mais 
pour qm mwm oshiai mieui que leS autres. (583.) 

96. C'est pour les imitei que les anciens ont laissé 
aas^aM^OTm» leurs cbe^d'œuvref immortels. 

97. Là , on dresse souvent une pompe funèbre, où 
Ton s'attendait jy^^dresser un triomphe* : \ '\ 

98. La fortune est trop inconstante peur paayftk 
compter sur ses faveurs. 
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(*) Cette phrase, sans être positivement irrttgutièM, a quel- 
que chose de diffus et de languissant qu'on fait dis^aitre en 
employant Tinfinitif dam la propos, ineid.— Même observa- 
tion pour la phraee ^5 ei«après» 



7ft EXERCICES ^ 

O. 
99. Un jeune homme qui aime se parer ysinement 

^omme une femme, n'ait pas digne de la gloire. 



CHAPITRE XYIIL 



RÉCAPITULATION 

SUR LB8 DIffIGULTBS QOl PBAsEIITEHT l'aCGORD DU TERBS , 
LB CpMPLiUEHT , l' EMPLOI DBS «ODES ET DBS TBKPS. 

{V. Gramm., depuis le n' 496 jusqirau n" 390,) 

i* Avez-voiispu peiaser qu*aii sang d'Agamemnon, 
< ; AchiHe préfèrf lîne fille sans nom, 
V Z QuP, de tout son destin ce qu'elle a pu comprendre^ 
C'est qu'e'le sort d'un sang qu'il brûle de répandre? 

2. Quoique Scipion aimait la gloire, il la cherchait 
dans ses actions, et non dans le témoignage des 
hommes, .^ *• 

3. C'est TOUS on moi qui 8oIliciter|^ la grftce de ces 
hommes plus faibles que coupables. 

4. Le cardinal La Balue «â resté onze ans dans la 
cage de fer qu'il arait inventée pour torturer les pri- 
sonniers. 

,5. Tout dans l'unÎTers s'altère et périt; il n'y a que 
les écrits que le génie a dictés qui i«pt immortels. 

6. L'honnête homme est estimé , môme par ceux 
qui ïiJsisd pas de probité. 

7. Bias, l'un des sept sages de la Grrèce, disait qu'il 
fallait se comporter ayeo ses ennemis comme si on 
Youlait qu'ils «ÛAftt un jour nos amis. ' ^'"^ 

8. Un jour, une heure, un moment suffi|ffet pour 
décider du bonheur ou du malheur d'un homme. 

9. Bn l'an trois centsr cinquante-sept, Dion;, avec 
trois mille soldats , assiégea et s'empara # Syracuse. 

iÛ« Le plaisir"d*obHger est le lèul bien suprême 

Oui jMMt élevsr rhorom« au-dessus d« soi-mèise* 



^. 



i * 
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il. Dieu donne des richesses à quelques mortels 
indignes d'en jouir, afin À9 é mumfi le .supplice de 
leurç passions. r^L.'.^^ .*/* ... /, 

12.^,Tout le monde pense que vous ou M. de Vol- 
taire ji éèrit cette épître. 

13. Celui qui est capable de mentir, il est indigne 
d*ètre compté au nombre des hommes. 

ik. Savoir Jonner à propos, et refuser sans pa- 
raître dur, iâl un talent que tout le monde n'a pas. 

15. A peine Ovide parut-il ^^ns le monde litté- 
raire, qu'il fut aimé et estimé pl»»"ious cexu pour qui 
^es yers avaient quelques charmes. 
'^^ 16. 4to^ les bonnes mœurs, et non les riches 
atours, qui parent les femmes. 

17. La religioû, ainsi que la raison, nous recom- 
mande^iC la pratique du bien et de fuir le mejL 

18. Il y a peu d'hommes dont l'esprit*^ accompa- 
gné d*un goût sûr, et d'une critique judicieuse. 

19* Le nourrisson du Pinde, ainsi que le guerrier, 
A tout Tor du Pérou préfèrej^f un beau laurier. 

^ 20. Il n'y a guère qu'un petit nombre de connais- 
seurs qui discerne, et qui eet ei). état de prononcer. 

2i« . . . Oui, connais-moi, je suis ce Grec enfin 

Qui, dans ces mêmes murs, balançai iton destin, 

22. En cas que vous pliez et que tous perdiez vos 
rangs, dit Henri lY à ses soldats, rallifez-vous à mon 
panache blano. 

23. Les louanges que nous donnons aux autres, se 
rapportent toujours par quelque endkoit à nous-môme : 
c'est l'intérêt ou le vanité qui eniowt la source secrète. 

2/i. C'est au fils atné du roi d'Angleterre -^-^i ap- 
partient le titre de prince de Galles. ^■;' ^ 

25. Il me semble qu'il n'y aH rien qui dégrade 
plus un écrivain, que la peine qu'il prend pour ex- 
primer d*une manière extraordinaire les choses les 
plus simples. 
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36» Je craignais qii« le ciel , par un crael secours ^ 

Ne TOUS offrf la mort que tous cherchiei toujours. 
A' 

27 . La multitude des croisés étaij^^t si considérable^ 

queTempereur grec ne savait comment les faire passer 
en Asie. 

28. Pardonnez souvent ^ autres , jamais à yous- 

môme. t '^' "^ 

29. Nous n*aimoQ8 pas recevoir des avis, quand ils 
blessent notre amour-propre. 

30. Ce^*^t pa« les Troyens, c'dt Hicétor qu'on poursuit. 

I 31. Uavalrice s*aooroU par leé remèdes m6moqai 
guérissent &t mettent un terme mk. autres passions. 

32. Quel o»t L'boiûme qni^it çûr de Vivre jusqu'au 
soir? SV'« ^""' 

33. La plupart des désordres de Véconomie ani- 
-^ maie wm.k du dérèglement des passions. 

3^. Il n'y a point de 80tsqui#Mrt plus incommodes 
que ceux qui ont de l'esprit. ^ . /' 

35. Ni l'amour ni la haine ne nous #«p|'dans..le 
tombeau. '^ "" 

36. Les historîMis romaina prétendent que Marins 
/ resté caché dans un marais pendant plusieurs jours. 

37. Que ne peul le .courage et la force » quand ils 
sont aidés de la sagesse I 

38. L'abbé de Saint-Pierre oroyait que la devise de 
l'homme vertueux él«i4 req^erméedans ces deux mois : 
donner et pardonner. £ ^T i . . f 

39. Quoique César et Pompée élaioai des grands 
hommes de guerre , ce ne fql^t ni l'un ni l'autre qui 
répandit le plus d'éclat sur les armées romaines,' 

40. Choisissez pour amt un honane qui Jfm/i^ vous 
donner dans l'occasion des oonsolatione, dcj^ si^j^avis 
et de^boBs exemples. (566.) 

41. Une multitude d'aniiDauz placée dans ces belles 
retraites par la main du Créatev? , y répand renehan- 
tement de la vie. 



A. 
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&2. Les égtrds que les hommes se doi?eni les qds 
.::}{ Vi 4es autres, sont un des doToirs les plus indispensables 
de la société. 

&3^ jLe tifre est peut-être le seul animal dont on 
ne peai^fiécmr le naturel. 

kU. La orainte, l'honneur ou le respect des lois mi* 
jf^X-'û^ jamais un frein à Timpatience de l'ayare? l 

45. La Providence permit que saint Louis ffuue 
sentir la force de ses armes à ceux qui toulaient s'op- 
poser à sa gloire. ^ 

46. Le nombre prodigi^x des végétaux qui orne 
nos prairies et enrichit ios forêts, ^^^^Hl ^^ spectacle 
aussi agréable que varié. 

47 . La divine Providence met toujours le remède 
à côté du mal : il n'y a pas un devoir auquel elle n'a^ 
attaché n^ bien , ni une affliction pour laquelle la 
vertu n'à:trouvé un remède. 

48. Une action ept bonne ou mauvaise, selon qu'elle 
est conforme ouis'écàrte deslois. 

49. Le jour de la bataille de Maupertuis, disent 
deux g^nérajax du roi Jean , nous fûmes plusieurs qui 
supplié wiart !e roi de ne pas exposer le salut de a 
France par un combat inutjiç j[^^5, 524.) 

50. Quel que jeune qu'on é^y qusnd on a su bien vivre. 

On a toujours assez vécu (*)• i 

51. Il y a une quantité de gens qui redouté' le u- 
gem§nt du public, mais il y en a bien peu qui se sou * 
oie des reproches de leur conscience. 

52. Saint Louis ayant attaqué les ennemis avec 
trop d'impétuosité, f fut un des premiers qui furent, 
faits prisonniers. / 

53. Nous aimons mieux I rester dans l'igncrance 
que de 1 avouer. 

54. Pour que vous croyez, disait J.-C. à des ircré* 
dules, il faut qa0 vous iMWides miracles, 

— — î ,.i , -f - Y r ^' .. 

(♦) Voy. €ramm. (S^t.) 
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55* Dfadoratears xélés à peine un petit nonlire 
, *" Qm des premiers temps not» f^^racer «pielqae ombre, 

56. Les princes affermissent leur autorité en affer- 
missant Tautorité de la religion; aussi, c'est à eux i 

j^ le culte doit sa première magnificence. 

57. Il n'y a- que la cour d'un bon roi qui pMrt âttà- 
oher et fixer un homme sage. 

58. L'esprit, comme le corps, se fortifie^^^ par de- 
grés^; il n'y a que l'oisiveté qui les affaibli|: à force de 
repos , l'un et l'autre devienf incapable de trayail. 

59. Une multitude 4^ paysans, irrité^ des yexa-^ 
tions des seigneurs, formula Jacquerie. 

60. Les hommes ne manquent pas de prétextes 
pour se nuire les uns les autres , quand ils n'en ont 
plus de cause. '^ '* 

61. Un sot ou un ignorant qui ne di^t mot ne se 
distingue|l| pas d'un homme d* esprit ou d'un savant 
qui se Uiiiffit. 

62. MontézuDaa . régnait sur les Mexicains lorsque 
Fernand-Cortès^.attaqua et fit la conquête du Mexique 
en Van quinze cent|^dix-hait. i^ * 

'63. Le flatteur, de môme que le trompeur, i«tti 
également à craindre. 

64. Ce n'est que étni las siècles éclairés efP Ton a 
bien écrit et bien parlé. f '•''' 

65« Quand les grossiers knmaiiis de gkns se contentait^ ^- " 
Ane^ chevel et mule aux forêts habitait v,^ 

66. Tant d'années d*habitude était des chaînes de 
fer, qui me liaient à ces hommes pervers. 

67. Quand 4» moindre intérêt le cœur est condbatta, 
Sa fénéroûté n'est plus une vertu. (534.) 

68. A nous voir porter nos désirs si loin , il semble 
que nous croyons être inunortels. 

69. Louis XIY et Loois XV sont les seuls de nos 
rois qui oal régné plus d'un deminiiècle (565). 

70» Nous devons nous rendre tervioe les uns lai 
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antres : celui qui ne fait rien pour ges semblables , ne 
doit en attendre que du mépris. 

71. La. richesse et le luxe donnent naissance et 
nourrissent la mollesse le t Toisivetié. 

72. Partout le petit nombre de citoyens qui gon- 
yerne|4 » cherche 0||[ à se maintenir contre le grand 
nombre de citoyens qui obéi^i^t. J 

73. Quel^H]u'habile0 que soàl ces deux ^rivains , 
ni Tun ni l'autre n'obtiendront la place Tacante à 
Tacadémie française. • > >;... 

TU. C'est de la naissance de Jésas>Christ<4'«è nous; 
commençons la série des siècles, et des années de T his- 
toire moderne. o ai^ 

75. La bonté nous fait pardonner^M itns et com- 
patir aux peines des autres. 

76. Exerçantil'uB sur i^autre un mutuel empire. 
Par les même liens fun et rautres'attire^K^f 

77. On a dit ayee raison que la honte était un mé- 
lange des chagrins et de la crainte que cause j^f F in- 
famie. 

78. Il semble que de tout temps la vérité aleu peur 
, de se montrer aux hommes, ou plutôt que les hommes 
'^ie»t eu peur de la yérité. ^^ 

79. Dieu, à dessein de faire comprendre | Thorame 

I combien il était hoi^tçiax ae s'attacher trop fortemen t 
aux délices de ce monde, a voulu que leur perte fût un 
supplice. 

80. Sous le règne de Tarquin le Superbe, la tota- 
lité des sénateurs fu j44t massacré| ou exilé4. 

SI. En quelque endroit que j*aille, il |aut fendre la fNresse 
D'un peuple d^importuns q«i fonrmill^ sans cesse. 

82. Hérophile, philosophe grec, ainsi que Descartes, 
plaçail'l^t l'âme dans le centre du cerveau. 

83. C'est le plus brave des officiers du régiment 
qui ail été décoré (565). 

8&. Quelque soit le génie d'Euripide et de Sophocle, 
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ai l'un ni Taatre ne doi| être mis en parallèle arec 
Corneille et Racine. i ^ - " 

85. Il n'y a guère d'esprits qni sont capables d'em- 
brasser à la fois toutes les faces d'un sujet. 

86. C'est à la nécessité ^qu0'architecture doit sa 
naissance; mais c'est du luxe dmrt elle a reçu ses ejn- 
bellissements. '^ ^ 

87. On lisait au, roi les actions des grands hommes, 
afin qu'il gouYernt son état par leurs maximes. 

88. Mentor, qui craignait les maux ayant qu'ils ar- 
riVent, ne sarait plus ce que c'était que de les craindre 
dâ qu'ils étaient arrirés. 

89. On ne saurait concilier ayec la justice de Dieu 
le spectacle de la vertu accablée sous les coups de l'in- 
fortune, tandis que le vice prospère, sans admettre une ^ 
autre vie. (532.) 

90. Ces beautés immortelles montraient une ré- 
aenre^une modestie qui annonçai^lt leur origine céleste. 

91. Il n' y a que les plaisirs innocents qui peyy eB t 
laisser une joie pure dans l'ame ; tout ce qui la souille, 
l'attriste et la noircit. <: ^- 

92. Tronchin disait que l'envie ^*Mt comme un en- 
fant méchant et opinifttre qu'on ne pewmt apaiser 
qu'en ne faisant pas attention à ses cris. ^ ' 

93. Rien ne contribue ni assure lé premier succès I 
d'un livre^ comme le bruit qu'ail fait. 

9U. Les leçons les plus utiles que nous p«MPefis re- 
cevoir, sont celles de l'expérience, î- 

95. L'un et Tautre ritawf , s'arrétant au passage , ^ 
Se mesure des yeux , s*obsenre.e^ s^envisage^ 

96. Le ver luisant des Indes donne assez de lu- 
mière pour écrire la nuit aussi'facilement qu'avec une 
bougie, '" ;. 

97. La vertu est le premier des biens ; c'est d'elle 
seule 44^:4^ HouH devons attendre le bonheur. 

98. II n'y a qu'u'.; homme de bien qui peut en 
:«>rn>er d'aatr»^. 
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99. Les limites des sciences sont comme celles de 

r horizon, qui, plus on approche d*elles, plus •eUii / 
reculent. ~ V *a """'' 

100. C'est vous ou lui qui défendr|^les droits sacrés 
de l'innocence opprimée. w/^, r 

iOi. Siliacus disait que, pour réussir, il fellaî* mé- 
diter à loisir, et exécuter promptementles choses qu'on 
aflÉt projettées. 

102. Caligula youlait que les Romains lui rendrai ^• 
les honneurs divins. 

103. Grâces soient rendues aux dieux protecteurs de 
la Grèce, nous ne sommes plus ces esclaves qui trem- 
bl4eM à la vue des tyrans (&75>52ft}. 



/> 



CHAPITRE XIX. 



EXERCICES 

SUR LK PARTICIPE PRiSEHT IT SUR L*ABJKGTIf VBRBAL. 

Nota. C'est à desMin que , dans ce chapi^ «rtfant le luWaBt, on a 
tfcrit inTariablei tons les mots en Mf {pulicipo présent et ad^pctifi 
rerbanx)» ainsi que tona les participes pastel qui se trouYent dant 
le ckapitro •aiTant. 

(r, Grtmm., n^ 591 et suiv.) 

1 . Sans les chameaux traversant les déserts avec la 
rapidité de V éclair, la plupart des caravanes seraien 
enseivolies sous les sables mouvant^ 

2. Nous sommes restés pendant huit jours immo- 
biles au milieu de l'Océan, frappant inutilement de 
nos rames les eaux dormant^utour de nous. 

3. Les hommes entreprenant^réussissent rarement, 
parce qu'ils ne sont presque jamais assez persévérant/ 

ft. Les Égyptiens ont été des hommes sages, culti* 
vaut toutes les sciences, et entreprenant les plus 
grandes choses. . . *. . 

5. Il est difficile d'intposer silence aux peuples souf- 
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frant( murmurant contre des magistrats qui n'out pas 
été assez prévoyanl^our stibvenir à leurs besoins prea- 
sant^ 

6. Des fleurs de mille couleurs qu'entouraient de 
nombreux essaims voltigeant^ et faourdonnanlf ren- 
daient les champs plus riant| et dissipaient nos ennui» 
accablantj^ 

8. Les hommes existant<cn société sont, malgré la 
diversité de leurs fortunes et de leurs rangs» dépea- 
dantjes uns des autres. 

8. Quels sont, dans ces lieux, les objets manquant 
à nos désirs? Nous avons pour l'hiver des habits moel- 
leux, garantissant nos membres contre les froids pé- 
nétrant^) dans les différentes saisons, nous trouvons 

des fruits rafratcbi88ant{' 

9. Quand on abandonne la vigne à elle-même, cette 
plante, ne grimpant plus après aucuns soutiens , ne 
produit que des rameaux traînant^ se salissant par 
Teffet de la pluie, et ne rapportant que quelques fruits 

ne mûrissant pas ou pourrissant par l'humidité de la 
terre. 

10. Qu'elle est impoâitot| cette mer, quand les vents 
soulevant les flots jusqu'au ciel nous font apercevoir, 
sur leurs sommets mouvant^ des vaisseaux vacillant ^; 
qui , un moment après , se perdent au fond des abtmes 
grondant^ 

11. Les hommes obligeanl^ ont ordinairement le 
cœur noble et généreux. 

12. Les hommes obligeant par nécessité ou par 
force, trouvent rarement des cœurs reconnaissant |f 

13. Les vents mugissant avec impétuosité et agitant 
aTec fracas les sommets mouvant^des bois environnant/ 
annoncèrent un de ces orages terribles, désolant chaque 
année cette malheureuse contrée, et menaçant de tout 
détruire. 

iti> Ils se sont abandonnés à des doutes outrageanlQ 
mais reconnaissant aujourd'hui leur faute, ils en sont 



repeBtaatf et vous les voyez tr«aablaiit à tos pîe^> et 
TOUS suppliant de leur pardo&ner. 

15. Périclès avait ua langage et des manières iasi- 
nuant^Jil eaptiva longtemps. Tamitié des Ath^nieiif , 
hommes changeant4ans leurs afTection^, S'empressanl 
autour de Lui , quand il montait à 1» tribune, et Té- 
coutant dans an respectueux silence^ ils ne Tinter- 
roœpaieat jamais que pour applaudir aux mouvements 
eoiraîjiantfie son éloquence. 

16. Les grandes passions domifiant toutes nas fa- 
cultés , finissent par les affaiblir. 

17. C'est Chircha qui rendit la religion des Osman- 
lis dominan'lCdans le Mogol. 

18. La grotte dans laqueUe nou« cfaercbftmes un 
abri contre la foudre menaçant^ et la pluie tombant 
par torrent, était tapissée de lierres grimpaatf se croi- 
sant, s'enlaçant, formait mille guirlandes pendant^ la 
voûte et entourée d'arbustes fleurissantfdent plasienis 
ruisseaux d'eau courant^ntretenaient la fraîcheur^ 

19. Le séjour des ebampa eut toujours pour moi 
des charmes ; j'aime à voir les troupeaux errant en 
paix dans les vastes prairies ; les brebis bêlant/ carea*- 
sant leurs tendres agneaux bondissant auprès d'elles , 
la chèvre capricieuse grimpant sur les rochers escarpés, 
broutant les plantés croissantkfieurissan tfparmi It» hua»- 
sons , ou les bourgeons naissantfde la ronce rampant^ 
les lapins timides , tantôt réunis en troupes , tantôt se 
dispersant au moindre bruit ^ et fuyant çà et là ; les 
oiseaux, au retour de l'aurore^ ravissant mes oreilles 
de leurs doux concerts, et m' inspirant une tendre mé- 
lancolie. Innocents animaux \ 11 n'en est point paiœi 
vous qui , prévoyant le sort cruel que les hommes leoi 
préparent, soient agités des soins inquiétant^ l'ave- 
nir. La sage nature tous a refusé la qualité d'êtres 
pensant^ ne l'enviiez paa': vous jouissez du présent, 
vous ôtéis heureux. Oui , j^aime à voir, et ces bergers 
chantanti jouant leurs airs champêtres retontissiiitt 
s'^us la voûte résonnant ^jd'uae grotte ; et ces jaoD4s 
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bergèrw , les brat entrelacés , dansant , courant sur la 
rerdare; et cette source cristalline filtrant à travers 
répaissenr da roc, bientôt ^coulant en abondance, et 
déposant ses eaux couranttet limpides, dans un bas- 
sin. Cest Ik que les troupeaux mugissantfet altérés, 
fuyant les rayons brùlant^e Tastre du jour, trouyent 
une liqueur rafraîchissant^:^ 

20. Yoyex cette vaste nappe d'eau dormante quoi- 
qu*elle n*ait aucun cours, les vents agitant sa surface, 
entretiennent sa pureté. Elle est loin de ressembler à 
ces marais croupissant^ exhalant une odeur bitumi- 
neuse et fétide. Des poissons innombrables, vivant dans 
son sein^ sont destinés à la table du maître. Deux bar- 
ques, voguant à toutes voiles, et fuyant Touragan dont 
elles sont menacées, cherchent à gagner le bord. Les 
vents soufflant avec force, mugissant dans les cor- 
dages, s'opposent à la manoeuvre. Déjà les vagues, 
blanchissant d*écume, tracent sur l'onde de larges sil- 
lons. Des branches , des feuillages, emportés par un 
tourbillon, tombent dans rétang,et forment des débris 
flottant: sur les eaux. Les oiseaux timides, se rassem- 
blant en troupes et volant d'une aile rapide ; les ani- 
maux fuyant au hasard ; les éclairs brillant par inter- 
valle et sillonnant les flancs ténébreux du nuage ; la 
foudre, grondant sur nos têtes ; la terre tremblant sous 
nos pieds; une pluie mêlée de grêle, tombant par tor- 
rents; voilà rimage terrible, effrayant^-qui porte dans 
nos cœurs la consternation. Que vont devenir nos ma- 
rins? hélas 1 s'ils Tavaient voulu , ils auraient évité 
leur sort. Une corneille, errant à pas lents sur le gra« 
viert Tavait annoncé par ses cris sinistres. À Tinstant 
où ils font leurs efforts pour baisser leurs voiles, voiles, 
mâts, cordages, tout est emporté. Leurs barques va- 
dllant)ont peine à conserver l'équilibre. Les vagues 
mugissant^ s'élevant au-dessus de ces frêles embarca- 
tions , vont les engloutir. Cependant J'impétuosité du 
vent les pousse vers des roches menaçant qui ferment 
le bassin. Craignant de se voir briser, nos jeunes nan- 
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tonniers, s'élançant à la fois, nagisant ayec ardeur, 
abordent sur le sable, tout dégouttant|d*eau, défail- 
lant presque expirant^de faiblesse et de fatigue. Les 
bateaux fracassés, les mftts, les voiles, poussés par le 
vent , et flottant vers la rive , offrent le tableau d'un 
naufrage. (Beschxr.} 



CHAPITRE XX. 



EXERCICES 

sua l'emploi du pabticipe passé. 

(^. Gramm., n" 599 et suiv.) 

1. Il y a des sottises bien habillé^.. comme il y a des 
sots bien vêtujC' 

2. On pourrait appeler la politesse une bonté assai- 
sonna c'est la bonne grftce ajouter au bon cœur. 

5. Les récompenses 'accordéf au mérite ne doivent 
jamais ôtre le prix de Tintrigue: 

6. Le corps le plus subtil est comme un monde où 
des millions de parties se trouvent réuni^ et arrangé^ 
dans Tordre le plus admirable., 

5. Les. belles actions caohéïont les plus estimables. 

(S. L'esprit et fa Vertu, fait^ pour plaire toujours, 
sont la source de toute véritable gloire. 

?• Qu'elle est belle cette nature cultivée que, par 
les soins de Thomme, elle est brillante et pompeuse- 
ment paré£ Il en fait lui-m6mele principal ornement, 
et il met au jour, par son art, tout ce qu'elle recollait 
dans son sein. Que de trésors ignoréj que de richesses 
nouvelles f les fleurs, les fruits, les grains, perfectionné^ 
à rinfini ; les espèces utiles d'animanx transporté t^' 
propagè^^augmenté sans nombre ; les espèces nuisibles 
rédttiir confiné t relégué y Tor et le fer, plus nécessaire 
q^ieror, tiré^es entrailles de la terre ; les torrents con- 

*4^ 
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tO]i%; les fleuves dirigév resserré^ la mer soamist», r#<> 
oonnuttraversé d'un hémisphère à l'autre? la terre aooes* 
sible partout, partout rendufaussi vivante que féconde ; 
dans les vallées, de riantes prairies ; dans les plaines, 
de riches p&turages ou des moissons encore plus riches ; 
les collines chargé de vignes et de fruits; leurs som- 
mets couronné(d*arbres utiles çt de jeunes forêts; les 
déserts devenu^des cités habité par un peuple immense, 
qui, circulant sans cesse, se répand du centre jus- 
qu'aux extrémités; des routes ouvertes et fréquentéi!;^ 
des communications étabU\>partout comme autant de 
témoins de la force et de Tunion de la société. 

8. On peut tout sacrifier à Tamitié, excepté Thon- 
note et le juste. 

9. Les grands phénomènes de la nature s'expli- 
quent aisément, la gravitation universelle supposé<4in 
principe vrai. 

10. Né le plus souvent dans l'orgueil etdansl'amoar 
de la gloire, les vertus humaines y trouvent un mo- 
ment après leur tombeau ; formé' 'par les regards pu- 
blics , elles vont s'éteindre le lendemain dans les ténè- 
bres ; appuyé ^siùr les circonstances , sur les jugements 
des hommes , elles tombent sans cesse cemme cea ap- 
puis fragiles. 

11. Les hommes passent comme les ieurs, qui, 
épanoui le matin , le soir sont flétri et foulé aux pieds. 

12. Nous oubli/ohs aisément nos fautes, lorsqu'elles 
ne sont su que de nou8« 

13. Le cœur de l'homme ingrat est semblable à un 
désert qui boit avidement la ]duie tombé'du ciel, l'en- 
gloutit et ne produit rien. 

14. La mort n'est prématuréir que pour qui meurt 
sans vertus. 

15« Lorsque l'ame est agitée la face humaine de- 
vient un tableau vivant où les passions sont rendu avec 
autant de délioatcase que d'énergie ; où tous les mou- 
vements de Famé sont exprimé) par un trait, et eu 
ehaque aetion est désigné- par un caractère, et où 
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Timpression vive ot proloade devanœ la toionié, «t 
nous décèle. 

16. Noos sommes a^sez Yengéf qua&d oelvi pu* que 
nous avons été offensé^ est persuiûlé du pouToir cpi 
son oifense nous donne. 

17. Le premier degré du pardon est de ne plvs parler 
de rinjure qu'on a reçue, 

18. Les défauts de Pierre4e-Grand ont twiii ses 
grandes et ses admirables qualités. 

19. Nous n'estimons rien plus qu'une grAce qu€ 
nous demandons; nous n'estimons rien moins, dés que 
nous Tavons obtenu^L 

20. Tous les animaux et tous les végétaux qui ont 
existé, depuis la création du monde, ont tiré svccessi- 
Tementde la surfaœ du globe terrestre, la roatièie de 
leurs corps, et lui ont rendu, à la mort, ce qu'ils en 
aTaient emprunté. 

21. Plusieurs des altérations que notre globe a 
souffert ont été [ffoduit'iîftr Ift meuvement des eaux. 

22. Les bommes qm ont le pha vécu ne sont pas 
ceux qui ont compté le plus d'années, ma» ceux qui 
ont les mieux usé de celles que le ciel leur a d^Mirti*. 

23. Superbes montagnes, qui tous a établi sàr yob 
fondements? qui a élevé, vos têtes jusqu'au-dessus des 
nues? qui vous a orné' de forêts verdoyantes, do ces 
arbres fruitiers, de ces plantes si utiles et si variée .de 
tant do fleurs agréables? 

2k> Quel spectacle est préférable à celui des heu- 
reux qu'on a faitÇ 

25* Le dép6t de la tradition se compeie de souve* 
nies que le temps a akéré^ et de fieliens qu« l'Imagi- 
nation a créé^^j) 

26. Telle fut la reine dans tout le cours de na lie. 
Dieu l'avait éleveur le trdne, ain qu'elle bonore la 
religion; et univau |da& grand roi du BM»ide; a§n que 
sa yeirtu soit plus regaidé^EUe suivit aa vocaticm ; ja- 
mais vie ne s'est montrécplua régn^ièie ni {rfua a|^ 
prouvée. Est-il échappé quelle indiaciétîoB h sa jeu- 
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AOise? sa beauté n*a-t-elle pai été sous la garde de la 
plas sorapulenso Tertu? a-t-elle aimé qu'on la loue 
contre la vérité, ou qu*on la dîyertisse aux dépens de 
la oharité chrétienne! À quelle espèce de ses devoirs 
publics ou particuliers, de religion ou domestiques, 
a-t-elle manqué? 

27. Les peuples même que Ton a regardé^comme 
sauvages ont admiré et estimé les hommes justes, tem- 
pérants et désintéressé^ 

28* Toutes lei dignités que ta m'as dem&iidéi^i 
Je te les ti sur Theure et sans peine «ccordéifl^j^ 

29. Les hommes n*ont jamais cueilli le fruit du 
bonheur sur Tarbre de Finjustice. 

30. Démétrius de Phalère ayant été informé que 
les Âthér iens avaient renversé ses atatues : Ils n'ont 
pu, dit»il, renversé la vertu qui me les a dressé*/ 

Si. Tant qu'ils ont vécu , Racine et Boileau se sont 
donné d^s preuves de Testime la plus sincère. 

32. C'est à l'ombre de la paix que les arts sont né^ 
ont prospéré et se sont perfectionné^ 

S3. Ailleurs, les faux se soni pratiqué des cours 
souterrains, où coule*'les ruisseaux pendant une partie 
de l'anaée. 

34i. Quelles leçons nous aurions perdu^vi Cicéron et 
Fénelon ne s'étaient pas livrera l'étude de la sagesse t 

35. Saturne , issu de l'union du Ciel et de la Terre, 
eut trois flls j qui se sont partagé le domaine de l'uni- 
vers. 

36. La gloire des hommes doit toujours se mesurer 
sur les moyens dont ils se sont servi pour l'acquéri». 

37. Quelques-uns de nos auteurs se sont imaginé 
quMls surpassaient les anciens. 

38. Le vice est une maladie de l'ame d'autant plus 
honteuse que ceux qui en sont attaquérrefusent d*em- 
ployer les remèdes qui les auraient guéri |i aussi est-il 
bien rare que nous nous corrigions des vices qui se 
sont une fois emparés de notre cœur. 
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S9. Le sage ne se conduit par leslumièreB d^antrol 
qu'autant qu'il se les est rendu 'familières. 

kO, Beaucoup de héros ont subjugué des proTinces, 
mais peu ont réprimé leurs passions et se sont Yaincu( 
eux-mômev 

ki» Les poètes épiques se sont toujours plu à dé- 
crire des batailles. 

k2. C'est la peine que s'est donnée un auteur qui 
fait que ses écrits sont lu'«aYec plaisir. 

U^. Parmi les animaux et les végétaux qui ont été 
ensevelit dans, des sucs pierreux ; il en est qui n'ont 
laissé qu'une image d'eux-môme. Couver^ de toutes 
parts d'une argile molle, ils s'y sont corrompu^ et dis- 
sous, tandis que l'argile s'est endurci^ pétrifié,^ for- 
mant une cavité qui représente distinctement les corps 
qui y étaient renfermé.^ 

Uh* Que de siècles se sont écoulé^depuis la création 
du monde! 

k5. Que de rois se sont succédé sur le trône de 
France I 

/i6. Les vents que Dieu a oréé^ les chaleurs qu'il y 
a eu sont des effets de sa bonté. 

Ul. Comme il ne s'était pas présenté un assez grand 
nombre de citoyens romains pour remplir cette colo- 
nie, on y avait suppléé par des gens ramassé^e diffé- 
rents endroits, latins, berniques et toscans. Il s'y était 
même glissé des Yolsques. Ces aventuriers, en plus 
grand nombre que les Romains, s'étaient rendu^les 
plus puissants dans les conseils. 

US. Les secours que vous aviez prétendu que j'ob- 
tiendrais , ont été illusoires. 

Zi9. L'affaire paraissant plus grave qu'on ne l'avait 
cru d'abord, les consuls résolurent de commencer la 
guerre. 

50. J'avais deux fils , ma plus belle espérance, je 
les ai vulmourir à mes côtés. 

51. Les magnifiques monuments que l'antiquité a 
vu ériger, subsistent encore pour la plupart. 
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52. Combien de louanges a obtenu cette princesse, 
fne noujsf ayons admiré/distribuant d'abondantes au- 
mônes. 

53. Cent ans d'oisiyeté ne yalent pas une heure 
qu'on a su bien employer. 

54. Racine, Voltaire, Fénelon, BFassillon, et ceux 
qui, comme eux, ont goûté cette mollesse heureuse 
des anciens, Tonf laissé^ntrer dans leur composition. 

55. Excepté les grandes nations de TAmérique , 
presque tous les peuples du NouYoau-Monde étaient 
plongé^dans une stupidité barbare, quand on découyrit 
ce pays. 

56. Que de jeunes gens se sont laissé égarer par de 
mauvais conseils t 

57. Que d'hommes on a yu^omber d'une haute for- 
tune parles mômedéfauts qui les y avaient fait monter. 

58. Néron , une fois maître du souverain pouvoir, 
a fait tous les maux qu'il a pu , et a commis toutes les 
cruautés qu'il a voulu. 

59. La calomnie s'est toujours, plu à répandre son 
venin sur les vertus les plus pures. 

60. La plante, lorsqu'on Ta mis^en liberté, garde 
rinclinaison qu'on Ta forcé|,à prendre; mais la sève 
n*a point changé pour ceta sa direction primitive, et , 
si la plante continue à végéter, sen prolongement re- 
devient vertical. 

61. L'éruption du Tésuv^est un des spectacles que 
la nature s*est réservé de montrer seule à l'admiration 
de rhomme. 

62. Ne pas écrire correctement est dévoiler le peu 
d'éducation qu'on a reçu. 

63. Déjotanus gagne le port de Phasète, petite ville 
oi!i il n'a point à craindre le peu d'habitants que la 
guerre y a laissée 

6h. Notre traversée fut aussi heureuse que nous 
l'avions présumé, et quant à la fertilité de Tlle, nous 
ne nous sommes pas trompé^Jdans Tespérance que nous 
en avions conçu^ 



FRANÇAIS. 91 

65. Les Russes s^t TeBu<tard , et ayant introduit 
chez eux les arts teat perfectionné^ il est arrivé qu'ils 
ont fait plus de progrès en cinquante ans , qu'aucunes 
nations n'en avaient fait en cinq cent années. 

66.. Qui pourrait dire combien de larmes lui ont 
coûté 'ces divisions toujours trop l<mgues I 

67. C'est l'affection, Taibour que Louis XII a mon* 
tré pour son peuple qui lui •ei»! mérité le surnom de 
Père du peuple. 

68. Quand un historiaa parle froidement d'un fait 
d^armes ou d'une autre action qu'on a généralement 
admiré^o'est une preuve qu'il ne l'admire point. 

69. Un discours, une parole , qu'on a prononcéÇin- 
oonsidérément y suffisent pour décider de notre mal- 
heur. 

70. Habileté des généraux, bravoure des soldats , 
tout s'est réuni pour assurer le triomphe de nos armées. 

71. C'est la vertu de saint Vincent de Paul, ainsi 
que son dévouement, que tout le monde a louéi 

72. Comment arrêter ce torrent de larmes que le 
temps n'a pas épuisé? 

. 73. Un grand nombre de soldats qu'on avait pour- 
suivi^'se présenta devant la ville. 

7Zi. Le travail et le courage joint^ensemble, et long- 
temps soutenuç font surmonter tous les obstacles. 

75. Loui» XI fit taire ceux qu'il avait fait si bien 
ftrlw. 

76. On ne peut se défaire de la honte que la nature 
a gravé ^en nous; si on veu.t la chasser du cœur, elle 
se sanve au visage. 

17. Les écrivains se sont plu à combler Louis XIV 
da louanges pompemaes; on les en a quelquefois bl&mé^ 
mais Horace et Virgile e& ont prodigué bien plus à An- 
gnate, qui les avait peut-être moiiis mérité5que Louis- 
le-Gi«nd , si on songe auxpiosiaiptiona commandé piar 
Tempereur romain. 

78. C'est de la Grèce d'où la poésie a passé en Ita- 
lie. Homère, le plus célèbre des poètes que les Grecs 
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ont euf naquit trois cents quarante ans après la prise 
de Troie. Sept villes se sont disputé la gloire de lai 
ayoir donné naissance. Les savants se sont accordé(à 
penser que c'est à Smyrne où il naquit. 

79. Tel est rattachement naturel des hommes pour 
le sol qui les a vu^nattre; tel est leur mépris pour les 
dangers auxquels ils sont accoutuàié^' qu'on relève au- 
jourd'hui les habitations que réruption do mont Etna a 
fait écrouler dans la Galabre, et que Ton reconstruit la 
ville de Catane sur les montagnes de lave qui l'avaient 
engloutit, 

80. Alexandre n détruit plus de villes qu'il n'en a 
fondé. 

81. Nos aïeux vivaient pauvres et vertueux, et 
mouraient dans le champ qui les avaient vup[iaître. 

82. Les mauvaises nouvelles se sont toujours ré- 
pandu plus promptement que les bonnes. 

83. Il en est de l'honneur comme de la neige, qui 
ne peut jamais reprendre son éclat ni sa pureté dès 
qu'elle les a perdu» . 

8^. Mes amis, la conduite que j'avais supposé que 
vous tiendriez, vous l'avez tenu^^ et vous en avez été 
bl&mé.^ 

85. Des jeunes serviteurs que son toit a vu^naître 
ADimeut la maison , et bénissent leur maître. 

86. D'où vient , dis-je à Narbal , que les Phéniciens 
se sont rendu{ maîtres du commerce de toutes les na- 
tions? 

87. C'est le peu de peine que cela vous a fait, qui 
nous porte à croire que vous avez un mauvais cœur. 

88. Monsieur, disait un délateur à Louis de Bour- 
bon , frère de Charles Y, voilà un mémoire qui vous 
instruira de plusieurs fautes qu'ont commis contre 
vous des personnes que vous avez honoré de vos bon- 
tés. — Avez-vous aussi tenu un registre des services 
qu'ils m'ont rendue répondit le prince. 

89. La Fôte-Diea est la plus belle qu*il y ait ja- 

mûs du% 



90. Combien de fois a-t-elle eu lieu de remercier 
Diea humblement de deux grAces : Tune , de l'avoir 
faitfch retienne ; Tautre, de l'avoir fait 'reine malheu- 
reuse I 

91. La solitude apaise les mouvements impétueux 
de Tame que le désordre du monde a fait éclater. 

92. Les enfants qu'on a habitué)à craindre les té- 
nèbres se sont rarement guéri^de la peur qu*on leur 
en a faitiL 

93. Les recherches les plus exactes sur Torigine de 
la peinture n*ont produit que des incertitudes. On ne 
sait ni les lieux où elle a pris naissance, ni les noms 
de ceux qui l'ont inventée. Les uns disent qu'elle a 
commencé à Sycione, et d'autres à Corinthe. 

9A. L*usage des cloches est, chez les Chinois, de 
la plus haute antiquité ; nous n'en avons eu en France 
qu'au sixième siècle de notre ère. 

95. Qui peut ignorer combien il est doux ot glo- 
rieux de secourir l'innocence et la vertu qu'on a in- 
justement oppnmé^<^ 

96. Le règne de Louis XIY est un des plus glorieux 
qu'il 7 a eu en Frbnce. 

97. Plus d un siècle avant Homère, la savante 
Daphné s'était fait admirer à Delphes par ses poésies, 
qu'on accuse Homère d'avoir supprimé/- après en avoir 
tiré le précis de l'Iliade et de l'Odyssée. 

98. La sagesse divine, qui s'est joué-dans la distri- 
bution des couleurs dont elle a orné .les fleurs , a mis 
des nouveaux agréments dans la figure qu*elle a donnè'^ 
à chaque. 

99. Socrate dit à celui qui lui annonça que les 
ÂthéDleiis l'avaient condamné à mort : La nature les 
y a ccndamnéûussi. 

100. L'imprimerie, que la ville de Mayence a vu* 
naître, a contribué infiniment aux progrès que la civi- 
lisation a fait. 

101. Télémaquel craignez de tomber entre les 
mains de Pygmalion, notre roi: il les a trempé^, ses 
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mains cruelles, dans le sang de Sichée, mari de Didon, 
sa sœur. Didon, pleine du désir de la yençeance, 
8*est sauvée de Tyr avec plusieurs yaisseaux. La plu- 
part de ceux qui aiment la vertu et la liberté Font 
suiyi^ Elle a fondé sur la côte d'Afrique une superbe 
ville qu'on nomme Cartbage. 

102. Rappelez-vous^ Athéniens, les humiliations 
qu'il vous en a coûté pour vous être laissé égarer par 
vos orateurs. 

103. Supposé la terre en mouvement , les phéno- 
mènes célestes s'expliquent avec la plus grande facilité. 

10/i. Périclés ne tarda pas à éclipser la réputation 
qu'avaient usurpé 'des sots déclamateurs et d'ennuyeux 
sophistes. 

105. Dans l'ardeur qui les dévore, leur imagination 
leur retrace ces ruisseaux argentd^qu'ils ont vu; couler 
au travers des gazons, ces sources qu'ils ont vu jaillir 
du sein d'un rocher, et serpenter dans les prairies. 

106. Baléazar, en possédant les coeurs, possédait 
plus de trésors que son père n'en avait amassé^par son 
avarice cruelle. 

107. Nous l'avons vui^ la fille du péché, l'affreuse 
et la cruelle mort ; nous l'avons vu^venir dans nos ca- 
banes, où le crime l'a conduit^^ 

108. Ceux dont la princesse a écouté les plain- 
tes , offrent pour elle , de tous côtés , les sacrifices de 
leurs larmes ou de leur prières: Les familles qu'elle 
a assistcV'lui souhaitent incessamment le repos éter- 
nel devant Dieu. Les provinces qu'elle a autrefois édifié 
par sa piété et par les aumônes qu'elle y a répandu^ 
retentissent du bruit de ses louanges. Les prêtres of« 
frent pour elle le sacrifice de Jésus-Christ sur les au 
tels, et les pauvres qu'elle a secouniçdemandent à Dieu, 
pour elle, la miséricorde qu'elle leur a fait;, 

109. Parmi ce nombre d'hommes qui se sont mêlé ^ 
de gouverner ou de bouleverser le monde, on ne fait 
attention qu'à ceux qui se sont illustré>par de grandes 
actions , et qui se sont servi^des événements , ou Tes 
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ont fait naître, pour changer la face politique de Tuni- 
▼er^. 

110. Quelle est Tame basse que cette idée n'a ja- 
mais échauffé^, et qui ne s'est pas dit : Combien j'en 
ai déjà passé l Combien j'en puis encore atteindre I 

111. Une mère ne regrette point les soins ni les 
peines que son eofant lui a coûtée 

112. Les anciens se sont peu occupéjde physique 
expérimentale; cependant ils nous ont conservé un 
grand nombre de faits ,. qui ont contribué aux progrès 
qvuè la science a fai1(dans les temps modernes. 

llS.'Cassius, naturellement fier et impérieux, ne 
cherchait dans la perte de César que la yengeance 
de quelques injures qu'il en avait reçu4>; 

HZ». Madame de Sévigné s'est rendufibélèbre par le 
naturel et les grâces qu'elle a répandu {dans son style. 

115. Les pleurs que je lui avais coûté isemblaient 
avoir sillonné ses joues. 

116. Les passions que vous avez laissé^ fomenter 
finissent par vous subjuguer. ^ 

117. Une bonne action est récompensé^ar le plaisir 
qu'on a de l'avoir faitjÊ^ 

118. Lès Numantins qui furent instruit{ du peu de 
précautions qu'il avait pris, le poursuivirent è propos. 

119. Les vengeances particulières firent alors plérir 
beaucoup plus de citoyens que les triumvirs n'en 
avaient condamné^ 

120. Nous sommes trop heureux, vous, de m'avoir 
procuré l'occasion de faire du bien, et moi, de ne ra- 
voir pas laiss^échapper. 

121. Toutes les mines de diamants réuni ne sau- 
raient racheter un seul des instants que tu as perdu ( 

122. Il est assez ordinaire aux personnes à qui le 
ciel a donné de Vesprit et de la vivacité d'abuser des 
grftces qu'elles en ont reçue. ^ 

123. Que d'obstacles ces deux grands hommes ont 
surmonté^ que de difficultés ils ont vaincu^'Hque de 
dangers ils ont couru j, que de nations encore barbares 
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ils ont soumis et ciyilisé 1 Autant de lois ils ont U i{ 
tu tant de sources de prospérité ils oDtouyert«v^ 

124. Habitants, c'est le champ qui yousanourrif 
c'estle toitquiyous a yufnaître, queyous défendez. 

125. D'où yiennent souyent les difficultés, si oe 
n'est du peu d'attention qu'on y a donné? 

126. Les embarras que j*ai su que yous ayiez ont 
accéléré mon départ. 

127. Son retour, et le compte que Môtellus rendit 
du succès de ses armes, des yilles qu'il ayait pris, des 
proyinces qu'jl ayait conquis^ et des batailles qu'il 
ayait gagné f dissipèrent les mauyais bruits que Marins 
ayait répanduScontre lui. ^ 

128. Que d'hommes ont yécu|trop d'un jour! 

129. Nous ayons arraché plus de secrets à la na- 
ture dans l'espace de cent années , que le genre hu- 
main n'en ayait découyert depuis le commencement 
des siècles. 

130. Les Américains 'sont des peuples nouyeaux ; 
il semble qu'on n'en IpÉttt pas douter, lorsqu'on fait 
attention à leur petit nombre, à leur ignorance et au 
peu de progrès que les plus ciyilisés d'entre eux ayaient 
faitfdans les arts. 

181. Les Égyptiens ont attribué ladécouyerte de la 
taille des pierres à Tosorthus, successeur de Menés , 
que toute l'antiquité s'est accordé/à reconnaître pour 
le premier roi d'Egypte. 

182. L'habitude^que nous ayons contracté/de juger 
trop promptement , nous a faitUomber souyent dans 

bien des erreurs. 

133, Pourquoi les malheurs que le yice a souyent 
e n train é^ après lui n'ont-ils pas seryi d'exemples aux 

hommes? ^. 

136. Il y a beaucoup plus de médailles frappé a la 
gloire des princes qui ont réparé des édifices qu'à l'hon- 
neur de ceux qui en ont fondé des nouyeaux. 

135. Pygmalion ne mangeait que des fruits qu'il 
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«Tait oneilli^lui-mème dans son jardin, on des légumes 
qu'il avait semé|et qu'il avait fait cnire. 

136. Les montagnes se sont éleyé,^'et les Talions 
sont descendu|à la place qne le Seigneur leur a marquée- 

137. On a eu, pour son &ge et pour sa faiblesse, 
tous les égards qu'on a dû. 

138. Que de gens ne savent pas oublier les torts 
qu'on a euf envers eux , ni panionner les offenses 
qu'elles ont reçvJtâ 

139. L'homme n'a guère de maux que ceux qu'il 
s'est attiré{soi-mdme. 

140. Je ne jévelle pas ici tant de grandes actions 
qu'elle a tâché' oie rendre secrètes. Je révère encore 
après sa mort l'humilité qui les a caché^^je les laisse 
sous les voiles qu'elle avait tiré|(pour les couvrir , et je 
consens qu'elles soient perdulU/ ^ 

141. Autant cet habile général a livré de batailles, 
autant il en a gagné. 

142. Quand tu as essayé la»probité d'un homme^ et 
qu'il répond à l'idée que tu on as conçue ouvre-lui 
ton cœur hardiment. 

143. Les princes enivré(de leur propre grandeur 
oublient souvent celui qui les a faitfgrands. 

144. Il ne vous parlera point, par modestie, du peu 
de capacité qu'il a acquis^ans les armées. 

145. Quand Jugurtha eut enfermé une armée ro- 
maine, et qu'il l'eut laissé ^ller sous la foi d'un traité, 
on se servit contre lui des troupes même qu'i^ avait 
sauvéiili> 

146. Nous avons vu Gharlemagne surpasser les ac- 
tions de ses ancêtres , et donner à la France un éclat 
dont ils ne l'auraient pas cruisusoeptible. 

iùil. . . . Que vos yeux sur moi se sont bieu exercéi^ 
Qu'ils m*ont Tendu bien chefs les pleurs qu'ils ont 

5éJ 

148. Le succès de cette entreprise ne produisit pas 
les avantages qu'on en avait espéra 



verse" ' 






98 ftURGIGIS 

lli9. Les amazones se sont rendu céiàbres âasfl la 
guerre, par le courage, la valeur qu'elles ont montrât 

150. L'amour d'une yaine gloire les a fait parjer 
sans prudence. 

151. Pénélope, ne voyant revenir ni lui, ni moi, 
n'aura pu résister à tant de prétendants; son père 
Taura contraint^d'aw'^cepter un nouvel époux. 

152. Il ne laissa pas, en lui donnant des marques 
de son affection , de lui reprocher le peu de confianee 
qu'il avait eu en lui. 

153. On ne doit jamais regretter ni le temps ni la 
peine qu'^a coûtée ne bonne action. , 

154. Sa vertu était aussi pure qu'on l'avait cru jus* 
qu'alors. 

155. Il est vrai (pi*entralnéS par le torrent, ils se 
trouvèrent hors de la route qu'ils avaient résolu de 
suivre. 

156. Les serpents paraissent privé(de tout moyen 
de se mouvoir, et uniquement destinera vivre sur la 
place où le sort les a fait nattre. 

157. Plus il a rencontré de difficultés, plus il en a 
surmonté. 

158. Ils poussèrent des cris de joie, en revoyant 
les compagnons qu'ils avaient oru^'perdu^ 

159. Il n'est pas de genre dans lequel nos poètes 
ne se soient essayéf 

160. Ils avaient été les pères de leurs peuples, et 
les avaient rendu^heoreux pendant leur règne. 

161. Les hommes que l'on a vu^abuser des plaisirs, 
sont ceux qui s'en sont ksséCles plus facilement. 

162. Autant la description qu'Homère a donné^'À- 
pollon surpasse les descripti(ms qu'en ont fait après 
lui les autres poètes,, autant cette figure l'emporte sur 
toutes celles destinée' représenter ce dieu. 

163. Ces hommes durs et avares, qui se sont fait 
une loi d'être sourds à la voix du malheur, se sont 
rendu^iliiéprisaUes , et se sont attiré Tindig^tion pu- 
blique. 
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164. Noug goûtons mil fois par jour le prix des 
oombats que notre ^tuation nous a coûtéj( 

165. C'est au dernier moment où toute Totre yie 
s'offrira à tous sous 4^ idées bien différentes de celles 
que vous en aviez eu jusqu'à aujourd'hui. 

166. trop aveugle Galypso, tu t'es trah^oi-même ; 
te voilà engagé^ et les ondes du Styx, par qui tu as 
juré, ne te permettent plus aucune espérance. 

167. Vous , les maîtres des nations, vous vous êtes 
rénduiles esclaves des hommes frivoles que vous avez 
vaincu^ 

16S. Autant d'ennemis on lui a suscité^ autant il en 
a vaincu. 

169. Loin des bords qui nous ont vu^ naître, nous 
ne saurions jouir d'un bonheur parfait. 

170. Les hommes qui d'abord s'étaient servi<(le la 
danse dans leur culte, l'employèrent dans leurs plai* 
sirs, et peu après l'introduisirent au thé&tre. 

171. Je considère qu'elle a racheté ses péchés par 
les aumônes qu'elle a répandu"" secrètement dans le 
sein des pauvres, et qu'elle les a expié/par une longue 
pénitence, qu'elle a soutenuCavec beaucoup de force. 

172. Tout est grand dans le temple de la faveur, 
excepté les portes , qui sont si basses qu'il faut y en- 
trer en rampant. 

173. Toutes ces lois pourraient avoir quelques ex- 
ceptions parmi nous , comme elles en ont eu chez les 
Grecs. 

il II, Il n'est pas étonnant que ces deux graads 
écrivains aient été exposé^ l'envie, et qu'ils se soiefit 
vujpréférer des concurrents dont les noms se sont en- 
Beveli>dans l'oubli. 

175. Colbert eut à réparer les msinx qu'avait causéÇ 
le règne orageux de Louis XIU. 

176. Lyon est une des villes les plus fleurissaiilts 
de ^a France ; son commerce, ainsi que son industrie, 
TMi rendu^la seconde ville du royaume. 

177. 11 n'est resté de ce superbe édifice quo les 
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quatre murs, et les colonnes qui s'élèvent au milieu 
des décombres. La flamme a consumé le toit , et les 
ornements qui décoraient (a nef. On commence à le 
rétablir. Tous les citoyens y ont contribué ; Iqs, femmes 
ont sacrifié leurs bijoux. Les parties liégradé jpar le feu 
seront restau ré Vtselles qu'iladétruirVeparaltront avec 
plus de magnificence. 

178. Que d'attentions et d'honneurs de beaux ha- 
bits nous ont yalil^l 

179. La nature s'est montré^ne mère bienfaisante; 
elle a prodigué à ses enfants des biens précieux, 
dont ils ont abusé. 

180. Le peu de modération que ces deux hommes 
ont montré dans la prospérité les a fait passer pour 
orgueilleux et insensés. 

181. Nous ne tardâmes pas à comprendrti que la 
menace des ennemis était plus sérieuse que nous ne 
rayions pensé. 

182. Oui, c'est moi qui voudrait efTacer de ma rie 
Les jours que j'ai vécu saDS vous avoir servi. 

183. Si des odeurs attirent chacune également Tat- 
tention, elles se conserveront dans la mémoire, sui- 
vant l'ordre où elles se sont succédéJb'';: 

184* I>es trois qu*aura d'abord couronnera victoire, 
Auront leur prix à part, aussi bien que leur gloire. 

185. Combien de fois l'ignorance ne s'est-elle pas 
applaudiTde ses propres erreurs I 

186. tout le monde m'a offert des services et per- 
sonne ne m'en a rendu. 

187. Les hommes, que Dieu avait créé^ innocents 
et parfaits, se sont pervertie 

188. Le nom de Bossuet rappelé un de ces hommes 
rares que le siècle de Louis XI Y a réunif dans le vaste 
domaine de la gloire. 

189. Cette illostre princesse ne s'est point laisséf 
aller aux injustices , comme tant de rois que l'on avait 
wvÇsc succéder sur le même trône. 



490. Vfllara diiSâit souteât c(ue les deux plaisirs les 
plus yffis qti'il eût r6Ssenti|(iaûs sa yie, avaient été le 
premier prix qu*il avait obtenu au collège, et la pre^ 
mtère victoire qu'il avait remporté^sur l'ennemi. 

191. L'adutateiir, e& prêtant aux grands les qua- 
lités qtii teii^. manquent , leur fait perdre celles que 
l0tir a dpnnéTa nature. 

192. Le hasard les ayant fait naître dans le môme 
mois , tons deux moururent presque au môma âge. 

193. Ne faites rien qui ne soit digne des maximes 
de vertu qu'on a tâché de vous inspirer. 

19Zi. Combien d*ames timidea cette vertueuse prin- 
cesse n*a-t-elle pas encouragé par sa profession pu- 
blique de dévotion , et par les mar(jues visibles de la 
miséricorde de Dieu sur elle I Combien de fausses ver- 
tus n*a-t-6lle pas redressé par les règles qu'elle a pres- 
crit S la sienne 1 Combien de désordres nVt-elle pas 
arrôtéipar la persuasion de son exemple f 

195. De tous les spectacles que l'industrie humaine 
a donné^au monde, il n*en est peut-être pas de plus 
admirable que la navigation. 

196. Les hommes qui 9e sont rendu^le plus dignes 
des regards de la postérité, sont ceux qui ont fait le 
plus de bien au genre humain. 

197. Bile s'est vi# renaître dans ce prince, qui fait 
vos plus chei^ délices et les nôtres. 

198. Timoléonne se vit pas plus tôt maître de Sy- 
racuse, qu'il fit revenir les habitantsque Ucruauté du 
tyran avait forCé^de s'exiler. 

199. Triomphez, hommes lâches et cruek: votre 
victoire est plus étonnante que vous ne vous Tétiez 
imaginé. 

200. Par les ordres du général , dont la sagesse a 
tout prévu , des cavaliers se sont répandudans la cam- 
pagne, et ent examiné le pays. 

201. Télémaqne, secrètement animé par Minerve, 
ontip^ t&ns erainte dans ee gouffre* D'abord il aperçoit 
un grand nombre d'hommes qui avait vécu dans \qâ 

^^4 5 • 
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plas basses conditions, et qui étaiâpanij! pour sToir 
recherché les richesses par des fraudes , des trahisons 
et des cruautés. ^ >ji 

202. Les choses long-temps désiré sont presque tou- 
jours au-dessous de Tidée qu'on s'en était formée 

203. Je lui ai lu mon épttre très-posément, jettant 
dans ma lecture toute la force et tout Tagrément que 
j'ai pu. 

^Ok. Ses maladies lui 6tèrent la consolation qu'elle 
ayait tant désiré^ d'accomplir ses premiers desseins, 

205. Les motifs qui ne déshonorent que la personne 
ne doivent pas ternir des succès qui ont honoré la 
patrie. 

'206. Dès que cette nouyelle se fut répand^| les Ro- 
mains qui s'étaient réfugiés à Yeies , et tous ceux qui 
s'étaient dispersé^dans les villages voisins, s'assemblè- 
rent, et , lorsqu'ils se furent choisi un chef, ils mar- 
chèrent contre les .ennemis. 

207. Ne faites point des amis légèrement, et con- 
serves ceux que vous avei faitç i 

208. Les grandes entreprises fait à contre-temps , 
n'ont presque jamais réussi , de même que les semences 
ne poussent point, quand elles ont été je|té'én terre 
hors de saison. 

201^. Le café, originaire de l'Arabie, est une des 
plantes dont la culture est la plus répanduf en Amé- 
rique. Ouel^ que{ pieds de cet arbrisseau, ayant été 
transporté^ Paris , y furent cultivéfavec soin dans des 
terres ; et c'est de cette ville d'où sqijt provenuioutes 
les plantations que Ton en a fait'âans le Nouveau 
Mo nde. 

210; I>es collines qu*Alonxo avait vuVarrondirsous 
leur verdoyante parure , entr'ouvertes en précipices , 
loi montraient leurs flancs déchiré^ 

dli. CombiaD ra a-t-oD tu, je dis des plus huppés, 

A souffler dans leurs doigts dans ma cour occupésl 

$4S« Dopais la décadence de la famille de Chark- 



magne, la France avait langui plu^ ou moins, parce 
qu'elle n'avait presque jamais joui d'un bon gouver- 
nement. 

213. Tout est pénible pour les bommes que la mol- 
lesse ou le luxe^oât nourrie 

21^. Une société d'athées peut-elle subsister? À 
cette question que Ton a souvent agitég je répondrai , 
par cette autre : Une poignée de sable qui n'est unc^ 
par aucun ciment , peut-elle ôtre dispers^par un ou- 
ragan? 

215. Je suppose un château qui domine sur une 
campagne vaste, fertile , où la nature s'^st plu à ré- 
pandre la variété. 

216. Artémise n'a survécu que deux ans à Mausole, 
son époux. 

217. Il |a été, heureux pour certaines personnes 
d'être abandonné de leurs proches : c'est' par là qu'û 
commencé la chaîne d'événements qui les ont conduitf 
à la fortune. 

218. Nous lui avons donné tous les secours que nous 
avons dû. 

219. La plupart de ceux qui ont cru qu'une jntrigue 
froide pourrait soutenir leurs pièces, lesont vutbmber. 

220. J'avoue, reprit Mentor, qu'il a fait des grandes 
fautes; mais cherchez dans la Grèce, et dans les autres 
pays les mieux policés, un roi qui n'en ait pas fait 
d'inexcusables. 

221. Dans tous les lieux de la terre o^ les bommes 
ont fouillé, depuis le sommet des montagnes jusqu'à 
des grandes profondeurs, ils ont découvert toutes sortes 
de productions marines, médailles incontestables et 
toujours subsistant^e la plus terrible révolution qu'a 
essuyé^la terre. 

222. Les Dieux dont ils s'étaient joué^ et qu'ils 
avaient rendu /méprisables aux hommes, se sont pîijL à 
leur susciter des ennemis. 

223. Le fils d'Ulysse comprit la fau^« qu'il avait faitf 
d'attaquer ainsi le Mn d'un daa rois alliés. 
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22&. Les grands hommos qui ont paru dans chaque 
ftge, sont les seuls qui ont résisté au torrent des siècles. 

225. De tout temps la-malignité s'est applaud^-des 
maux qu'elle a causée 

226. Les anciens ont représenté la nature comme 
une divinité qu'ils ont fai^mère, femme ou fille de 
Jupiter^ 

227. Nous demandons que tu pardonnes à ceux que 
tu as résolu dé punir. 

228. La nature a toujours porté les hommes yers 
les choses qui leur ont plu , et les â éloignéfde celles 
qui leur ont nui. 

229. Le souvenir des soins rendue à ceux qu'on 
aime, est la seule consolation qui reste quand on les a 
perduC 

230. L'habitude que nous ayons pris(de nous forger 
des fantômes de plaisir ou de douleur, s'est toujours 
opposé£à notre félicité. 

231. Appellera rendre les peuples heureux, les 
monarques doivent être justes et bienfaisants comme 
l'Être éternel qui les a failfrois. 

232. La langue latine ne fut perfectionné^qu'à l'é- 
poque oil fleurissaient Antoine, Crassus , Sulpitius, que 
nous avons vu^ jouer un grand rôle dans les dialogues 
de Cicéron sur l'Orateur. 

233. Alexandre-le-Grand prenait plaisir à replacer 
sur le trône les princes qu'il en avait renversé^ 

234. La nature js'est montréfsévère à l'égard de 
plusieurs peuples , comme envers beaucoup d'indi- 
vidus. 

235. Ce n'est pas les victoires toutes seules de Da- 
vid qui l'ont rendu le modèle des rois : Saûl en avait 
remporté comme lui sur les Philistins et sur les Ama- 
lécites. 

236. Il n'est que trop vrai qu'il est dans le cœur 
humain de haïr ceux qu'on a offensé ( 

237. La. surface de la mer paraît, dans la succes- 
sion des siècles, s'être abaissé^' en certains endroits, 
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et élevé^en d^autres; ce qui annonce que les eaux ge 
sont déplacée 

238. Les plus brillantes réputations ne valent ja- 
mais tous les sacrifices qu'elles ont coûté/: Charles- 
Quint soupirait après la retraite; Ovide souhaitait 
d'ôtre un sot. 

239. La vertu excepté^tout papse comme un songe. 
2^0. Manlius se découvrit la poitrine, qu'il fit voir 

tout couverte des cicatrices que lui avait laissé les bles- 
sures qu ' il avait reçutf/j '^î ^' 

241. Autant d'obstacles il y a eu, autant il en a 
surmonté. 

242. Que ses douleurs Font rendi^savante dans la 
science de l'Évangile I 

243. Une des qualités qui sont rarement réuni^slBei 
les homme?, c'est une ferme volonté d'exécuter les 
choses qu^ils ont conç^^^fet de renverser tous les 
obstacles que le hasard ou une autre cause mH ras- 
sembléf '^^ 

244. Malheur aux hommes durs et impitoyables que 
n'ont jamais attendrijles infortune^ des autres I 

245. Voilà les vérités que j'ai cru Signes d'ôtre connu 
des hommes. 

246. Gonfucius, en parlant des hommes, a dit : J'en 
ai vu qui étaient peu propres aux sciences; mais je 
n'en ai point vu qui étaient incapables de vertus. 

247. Il s'est trouvé des hommes que la force de 
leur génie a renduÇhabiles dans des genres opposé^* 

248. Elle a obtenu toutes les grâces qu'elle a voulu. 

249. Le môme courage et les mômes périls les ont 
rendu^égaux. 

250. Le ezar Pierre faisait partir des artisans de 
toute espèce pour Moscou, et n'envoyait que ceux qu'il 
avait vu^travailler lui-môme. 

251 • Quels héros la vertu ii*a-t-elle pas formé^ 

252. Les Perses, adorateurs du soleil, ne souffraient 
point les idoles, ni les rois qu'on avait fail^dienx. 
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253. Généreux guerrier, seul digne de commander 
à tant de fameux héros qui doivent ^ ta valeur et à ta 
sagesse les palmes qu'ils ont cueilli^inôme avant qu*ils 
soient réun^ sous tes ordres : ta gloire ne finira point 
aux colonnes d'Hercule : déjà elle a retenti parmi 
nous ; déjà nous l'avond vu:^ccup6r les cent bouches 
de la renommée, et remplir l'Asie toute entière du 
récit des exploits qui ont illustré tos armes. 

25/i. Ce qui consterna le plus Télémaque fut de, 
voir dans cet abîme de ténèbres et de maux un grand 
nombre de rois qui ava^ passé|sur la terre pour des 
rois assez bons ; ils avaient été condamné^aux peines 
du Tartare, pour s'être laisséfgouverner par des hommes 
méchants et artificieux. Ils étaient puni^pour les maux 
qu'ils avaient laissé} faire par leur autorité. La plupart 
de ces rois ne s'étaient montré^ ni bons ni méchants , 
tant leur faiblesse avait été grande. 

255. La réputation de cqjDquérant se paye chère; 
peu d'hommes en voudrau| s'ils savaient tous les sa- 
crifices qu'elle a coûté| tous les chagrins qu'elle a valu{ 
à ceux qui l'ont acquise 

256. Villes que nos ennemis s'étaient déjà partagé ^,.v 
vous êtes encore dans l'enceinte de notre empire; pro- 
vinces qu'ils avaient déjà ravagé^ dans le désir et la 
pensée, vous avez encore recueilli vos moissons ; vous 
durez encore, places que l'art ou la nature ont fortifié p 
et qu'ils avaient résolu de démolir; et vous n'avez 
tremblé que sur les projets frivoles d'un vainqueur, 
qui comptait le nombre de nos soldats et qui ne son- 
gait pas à la sagesse ou à la valeur que leur capitaine 

a montré< 

257. Adieu , paisible et heureuse contrée, que ses 
habitants n'ont jamais laissé»! envahir impunément ; 
adieu , fertiles collines , que j'ai vu lant de fois s'em- 
bellir aux rayons de l'astre du jour, et que j'ai en- 
tendu^^ 'chanter par l'immortel auteur d*Abel, digne 
rival de Florian ; adieu aimables enfants , auprès des- 
quels nous avons éprouvé de si douces jouissances, et 
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que, comme de jennei plantes aimé du oiel, nous 
aTona Ta^a'éleyer par lea tendrea aoina d'un yénérable 
patriarche, d*un Dieu sur la .terre ; adieu , terribles 
ayalanchea, que j'ai entendu^ s'écrouler ayec fracas : 
et TOUS j précipices affreux , qui cent fois nous ayes 
menacéfde nous engloutir, tous nous effrayes moins 
que les dangers toujours renaissant(auxquel8 nous al- 
lons être exposéjdans le tourbillon du monde. 

258. Une multitude immense que la curiosité avait 
attiré^e pressait dans l'enceinte du forum. La terreur 
STait glacé tous les courages , et ces Romains qui s'é- 
taient montré^'si indociles au joug, et qu'on avait vuf 
braver tant de fois la mort, courbaient honteusement 
la tète devant la tyrannie des décemvirs. Appius et ses 
satellites ont reculé les bornes de leur autorité, et ils 
s'en sontserv^ ou plutôt ils en ont abusé, pour substi- 
tuer aux lois la violence la plus excessive. Ils se sont 
laissé^ aller à la fougue de leurs passions; ou pour 
mieux dire, ils se sont laisséj^entralner dans tous les 
désordres que produisent les passions les plus déréglé^.' 
Parmi les victimes que la cruauté d' Appius a désigné, 
le trouve Virginie, fille d'un centurion romain. Sa 
beauté, son innocence n'ont point fléchi le cruel dé- 
cemvir, rien ne saurait faire naître dans son cœur un. 
mouvement généreux , ni les services que le père de 
cette infortunée a rendu(à Rome, ni les ennemis qu'il 
a vaincu/^ ni les blessures qu'il en a reçuyni les com- 
bats où sa vaillance s'est signalé^ ni enfin les récom- 
penses honorables que lui ont valu ses exploits. 

Virginie, debout et tremblant^ attend dans les an- 
goisses de la mort , le destin qui lui est réservé Ce- 
pendant un cri de joie lui échappe : elle a reconnu la 
voix de son père. A peine avait-il étéinformé delà réso- 
lution qu' Appius avait formé^e réduire sa fille à l'es- 
clavage, qu'il avait quitté l'armée pour voler à son 
secours. Gomment'{.oindre l'inquiétude qui s'était em- 
paré>de ses esprits, et la force d'ame qu'il lui avait 
fallu pour ne point succomber à la douleur qui déchi- 
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rait son cœur 1 Bafin il arrive, et aussitôt la foule B>il 
empressélde le laisser passer. À sa vue le tyran fris- 
sonne; ses yeux sont baisséf étonné lui*mÔme de la 
honte qu'il a senticrougir son front criminel, mais 
bientôt une apparente tranquillité a succédé à la crainte 
qui s'était montr^ùn moment sur son visage. « Que 
renx-tu? » dit-il d'un air assuré."*-* t Ma fille, ré«* 
pond ce pore malheureux, celle que les Dieux ont failit 
Tunique soutien de ma vieillesse.» A ces mots, il 
s'approche de Virginie, et leurs âmes sont confondu «^^ 
dans les embrassements et dans les sanglots. « Lie» 
teurs , s'écrie le décemvir, que cette esclave suit livré^^ 
i son maître. » Virginie, éperdi^^e douleur, est tombé.;i. 
presque inanim^sur le sein de Virginius. Ce malheu*^ 
reux père entraîne sa fille loin de la foule, sous pré** 
texte de lui adresser un dernier adieu , et lui plonge 
dans le cœur une arme meurtrière que le hasard avait 
fait tomber sous sa main. 
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EXERCICES 

sut l!b1IP1.0I dis iDVRaSBf* 

(f . Gramm., n*» 6So et suiv.) 

i.Jl^pn doit se consoler de vieillir, pourvu que Ton 
possède une ame saine dedans un corps sain. 

2. Les grands seraient inutiles 4ê^su^ la terre s'il 
ae s'y trouvait des pauvres et des malheureux. 

3.. Le« lettres anonymes 

Sont ordinairement les armes d'un méehant 
Du plus tU assassin qui frappe en se cachant 
ll|l»sous le masque épais de sa bassesse extrême. 

^. La grêle n'est autre chose que de la pluie qui 
dst cristallisé^ar le froid , 4m|avant d'arriver sur la 

Ht 

terre. 
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5. Combien de^èolesse sont éooaléfflMpiif ayant que 
le monde possède des Homère et des Virgile. 

6. Les soucis importuns voltigent comme des hibous 
dans la nuit , alii^tour des lambris dorés. . ».^ 

7. Malbeur à ceux qui estiment il&Sêttba^ les ri- 
obesses que la yertu : ils trouveront beaucoup d'amis, 
mais ils auront encore davantage d'ennemis. 

8. Le titre de bo|i est le. premier des titres; c'est 
celui qui honore davantage la Divinité; et l'homme 
reconnaissant le lui défère ««gavant tout autre. 

9. Le goût est plus^ôt un don de la nature qu'une 
acquisition de l'art. ^ , 

10. La modestie suppose le mérite» et le fait plut6t 
remarquer. 

11. L'histoire n'est pleine que de révolutions hu-A . \ 
4ft9i^subites que bizarres. 

12. JUmm aimé qu'il était admiré par ses sujets, 
Louis XII obtint d'eux le titre le plus digne d'un bon 
roi , celui de Père du peuple. ,-y , . ; : 

13. Il n'est rien que l'homme donne idr libérale- 
ment que les conseils. <, ^^ 

14. Rien de plus aisé ciimxfte. de se venger d'une 
offense ; rien de si grand oèkinmM de la pardonner : 
c'est la plus belle victoire qu'on ^am^ remporter sur 
soi-même. ..•--- 

15. Ne faites point atteiudr^e bienfait : c'est don- 
ner deux fois que de donnée de suite. 

16.\Un doux sommeil enchaînait mes sens, quand 
tout dZiua coup je crus voir Vénus, qui fendait les nues 
dans son char conduit par deux colombes. 

17. Il est dit dans TSyan^ile : Bienheureux sont 
ceux qui ont kâi-lfaim et t«èe-soif de la justice. 

18. L'histoire est up Jhéâtre où la politique, de 
môme que la morale , iMi mise^ en action : c'est là 
jOÀ les hommes n'ont plus de rang que par leurs vertus. 

19. C'est une injustice de reprocher à un homme 
des principes qu^il désavoue formellement, à moins 
que sa conduite'démente ouvertement son désaveu. 
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20. 11 faut user de tout arec modération, de peur 
que la priyatioh'^eii Boit trop sensible. 

21 . Il se répand souvent à Tentour du trOne un 
certain nuage de grandeur qui empêche souyent que 
la vérité'' parvienne jusqu*aux princes. 

22. Nous nous trompons sur le compte des autres, 
parce que notre imagination nous les peint tout autres 
qu'ils sont. 

23. La joie de faire du bien eât tout autrement 
douce, que'î*est celle de le recevoir. 

2U* Les talents tiennent plus aux circonstances qu'on 
le croit, parce qu'elles déterminent leur essor. 

25. Il faut souvent moins de courage pour se cor- 
riger de ses défauts, qu'il en faut pour les avouer. 

26. Tant était grande l'habitude quej'avais d'être 
flatté, que je craignais que la vérité perce le nuage 
qui m'entourait et parvienne jusqu'à moi. 

27. Le flatteur qui ne cherche qu'à nous plaire 
n'est pas moins dangereux que 0k Tost l'ennemi qui 
veut nous perdre. 

28. Ne craignez point que, prêt à vous désobéir, 

Il jj^apprenne a\ec moi, seigneur, à vous trahir. 

29. Les physiciens ne nient point que la mer ait 
couvert une grande partie de la terre habitée. 

30. Les préjugés naissent, croissent insensible- 
ment , et s'établissent, sans qu'on ^art aperçu leurs 
progrès. 

31. Mais il me semble , Agnès , si ma mémoire est bonne . 
Que j'avais défendu que vous ^ voyez personne. 

32. Aux ordres que Charles IX lui avait donnée 
contre les protestants, le gouverneur de Bayonne ré- 
pondit : « J'ai trouvé dans la vijle def boas soldats et 
do4 fidèles serviteurs, mais pMt un bourreau. » Plu- 
sieurs autres gouverneurs ne furent poi»! moins hu- 
mains. : ^^■■^'■ 

S5. Il y a pour l'homme de bien une sorte de pu- 



rRAMÇAiS. IH 

ddur à baifter la yne pour ne f«i rencontrer ni la 
faiblesses du génie, ni les fautes de la vertu. 

34. L'homme Tain méprise les talents qu'il n'a pas ; 
et s'il n'en a yp aucuns , il les méprise tous. 

35. L'honnête homme est celui qui fait tout le bien 
qu'il peut, et qui ne fait fil de mal à personne. 

^^ 36. Quoique, chexlef, anciens, les manuscrits 

^i :.r é taio a » fort rares etcpâ^jfent fort eher|, cela n'em- 

péchai^At pas qu'il V yédes bibliothèques immenses. 

37. Tous les maux, sont depuis long-temps dehors 
i^ la botte de Pandore, mais l'espérance est encore 
dedans. 

38. Il faut rire aapafayant d'être heureux, de peur 
de mourir «spefavant d'avoir ri. 

39. La fortune \est si légère qu'elle abandonne 
quelquefois tout A'wi» coup ceux même qu'elle ale| 
plus faYori8é4<d« 

UO. Seigneur j« crains pour vons qu'un Romain fons éeoute^ 

' &i. Il est aussi facile de se tromper soi-même^ 
t7 U ^oemme il est difficile de tromper les autres sans qu'ils 
-' #i^s*en aperg M i iuBM ..^ ^^^ ^ 

&2. Il semble qu'il suffi^^do pouToir l«at, pour 
n *être mm touché de rien. 



48. Une noble pudeur à font ce que fMs; 

Donne «n prix que n'a §ll/fl§ ni la pourpre ni l'or. 

' 44. L'œil appartient àl'ame plu^t que tout autre 

Îrgane : iltixprime iips émotieii les plus Tives, oomme 
M mouvemonti les plus doux. 

45. On n'est jamais ai aisément trompé que lora- 
qu'on songe à tromper les autres. 

46. Dans le palais des rois égyptiens , aucun fut» 
n'insultait |pp à la condition des sujets, ni^inspirail 
de l'orgueil au maître. 

47. Les enfanU n'ont |p ni passé ni avenir, et, ee 
qui ne nous arrive guère, ils jouissent du présent. 

48. Les naturalistes ne doutent pas que les poissons 
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^h eQtendent, quoiqu'ils n'ont remarqués chei ees ani* 
maux aucuns organes propres à recevoir le son. 

^9. Le Tartare était la partie la plus profonde des 
enfers; c'était là où étaient les impies et les scélérats 
dont les crimes ne pouvaient s'expier. 

50. Auparavant d'avoir embrassé le christianisme, 
la nation française choisissait , pour enterrer ses rois , 
un champ fameux par une victoire. 

51. Nous remettons presque toujours au lendemain 
oe que nous devrions faire de suite, et la mort nous 
surprend sans que nous n'ayons pu effectuer notre 
promesse. 

52. Est -il rien qui aveugle autant Thomme comme 
la vanité? 

53. L'ambitieux est moins flatté de laisser tant 
d'hommes derrière lui, qu'il est fâché d'en voir qui le 
précèdent. 

5(i. Chaque homme n^est pas plus différent des 
autres hommes qu'il ne Test souvent de soi-même. 

55. La môme puissance qui multiplie les adulateurs 
alentour des grands , y rend aussi les amis plus rares, 

56. Avant qu*un sang si pur n*ait arrosé ta terre, 
Le ciel avait déjà fait gronder son tonnerre. 

57. Combien d'hommes n'a-t*on pas vu faire échouer 
des entreprises glorieuses à la patrie, de peur que la 
gloire en rejaillisse sur leurs rivaux t 

58. Le Tasse n'est point si méprisable que Boileau 
semble le dire. 

59. Il semble que la nature n'a placé la folie aussi 
près du génie, que pour nous montrer combien est fra- 
g ile et périssable ce que nous estimons davantage. 

60. Heureux les princes et les peuples dont les lois 
sont assez sages pour ne pas laisser aux méchants ni 
excuse ni prétexte. 

61. 11 est aussi impossible à l'homme de comprendre 
eomment deux oorps agissent l'un sur Tautre, oomme 
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dû coBoevoir comment le corps agit dewus rame, et 
l'ame dessus le corps. 

62. Le même sentiment qui nous attache 4 nos amis 
nous fait appréhender qu'ils cessent un jour de noue 
aimer. 

'^ 63* Passons ches Octavie , et donnons-lui le reste 

D*un jour autant heureux que je Tai cru funeste. 

6ti* Les planètes sont des corps opaques qui tour- 
nent alentour du soleil , dont elles tirent la lumière et 
la chaleur. 

65. Quand le malheur nous ouvre les yeui , nous 
repassons avec amertume dessus tous nos faux pas. 

66. Celui qui se fie davantage à ses lumières qu*à 
celles de rexpérience est exposé à commettre bien des 
fautes. 

67. S*est-il passé un seul jour sans que Dieu ne 
nous ait donné une leçon par quelqu'un de ses grands ^ 
exemples ? 

66. Que ceux qui combattent la religion appren- o 
nent ce qu'elle est auparavant de la combattre. 

69. Il est des cœurs endurcis , devenu par là inca* 
pables de tout instruction » qu'aucuns motifs ne sau- 
raient émouvoir, qu'aucunes vérités ne peuvent pas 
réveiller de leur assoupissement. 
^ 70. La beauté bien souvent plaît moins que les ma- 
nières nous charment. 

71. Chacun dit du bien de son ccBur, et personne 
n'ose pas en dire de son esprit. 

72. Il ne faut pas moins de grandeur d'ame pour ^ 
ne pas se laisser corrompre par la bonne fortune qu'il 
n'en faut pour supporter la mauvaise. 

73. Trop souvent nous fermons les yeux aux beautéa o 
que la nature répand alentour de nous. 

Ik' Rien n'approche davantage un mortel de la Di- O 
vinité que la bienfaisance. 

75. Un prince avare ne fait pas de bien à personne- 



an prince prodigue n^en fait d'ordinaire qu'ani mé- 
chanti, 
76. Le soleil ne doit jamais se oonoher dessus notre 
colère, 
y. 77. Le capitaine n'est pas accompli, à moins qu'il 
renferme en soi l'homme de bien et l'homme sage. 

78. Faites de suite ce que tous pouyex faire : le 
temps ne s'arrête pas pour tous attendre. 

79. Les conquêtes font plus d'ennemis qu'elles 
donnent de sujets. 

O 80. Admirons les coups de la fortuné, qui relève 
tout d'un coup ceux qu'elle a les plus abaissé. 

81 . L'orgueil fait faire autant de bassesses comme 
l'intérêt. 

82. La yérité ne fait pas tant de bien dans le monde 
que ses apparences y font de mal. 

83. L*homme qui n'est sensible qu'aux maux qu'il 
souffre, a le cœur dur ; et s'il ne peut pas s'imposer 
aucunes privations , il a l'ame basse. 

y 8&. Il semble qu'il y a en nous plusieurs hommes , 
^ puisque souvent chacun de nous pense et agit aujour* 
d'hui tout autrement qu'il le faisait hier. 

85. Il a été donné aux Chinois de commencer en 
tout plutôt que les autres peuples, pour ne faire ensuite 
aucun progrès. 
O 86. Il ne faut pas être ni avare ni prodigue; il faut 
se renfermer dans les bornes d'une sage économie. 
O 87. Toute nation est faible, à moins qu'elle soit uni. 
Q 88. Le monde est plus séduisant par les charmes 
qu'il promet, qu'il l'est par les faveurs qu'il accorde. 
O 89. Il est aussi facile d'être honnête homme comme 
de le paraître. 

90. Ceux qui nuisent à la réputation des autres , 
plus têt que de perdre un bon mot, méritent une peine 
infamante. 
^ 91 . La religion défend que vous n'insultiex au mal- 
heureux, et que vous ne lui refusiez votre assistance. 
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CHAPITRE XXIL 



EXERCICES 

SUB l'iHPLOI dis PliPOSITIOVS. 

(Ft Gramm., n** 653 etsuiv.) 

I . Saint Louis porta' ses armes redouté au travers 
les espaces immenses de la mer et de la terre. 

â. Heureuse l'ame qui, remontant à son. origine, 
passe à travers des choses créé sans s'y arrêter I 

3. La cataracte du Niagara se trouve auprès des 
limites des Etats-Unis et du Canada. 

/i. Comment ne pas se rappeler avec attendrisse- 
ment les années qu'on a passé près d'une mère adoré? 

5. L'on accompagne la miséricorde de tant de du- 
reté vis-à-vis des malheureux, qu'un refas serait 
moins accablant pour eux qu'une charité aussi sèche 
et aussi cruelle. 

6. La ville de Carthage, situé proche la ville de Tu- 
nis , a été détruite par les Romains , Tan cent qua- 
rante-six auparavant J.-C. 

4^ 7 - Jettez les yeux dessus toutes les nations du monde : 
antre tant de peuples différents, pour les mœurs et 
pour le caractère, vous trouverez partout les môme 
notions du bien et du mal. 

S. C'est par un effet de sa sagesse que Dieu a semé ^ 
des amertumes parmi la félicité trompeuse de ce 
monde. 

9. L'homme met de la vanité dans les moindres 
choses , môme jusques dans la misère, jusques dans 
l'abjection. 

10. Tout le temps qui s'est écoulé' depuis votre' 
naissance jusqu'à aujourd'hui, a été employé à graver 
dans votre cœur des principes de vertu. 

II. Ycttlà trois choses qa'on peut regarder comme 
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le mobile des actions des hommiss : l'intérêt , le plaisir 
et la gloire., 

12. Juger les autres ayec la dernière rigueur, se 
pardonner tout à soi-môme, Toici deux maladies mor- 
telles qui affligent le genre humain. 

13. Les talents sont comme les arbres qui produi- 
sent selon et à proportion de la culture qu'ils ont reçue. 

^ ik. Nous doTons apprendre à subjuguer nos pas- 
sions, vaincre nos désirs, et supporter ayec courage les 
plus cruelles disgr&ces. 

15. Rien ne contribue davantage au bonheur des 
hommes que le soin qu'on prend d'orner et fortifier 
l'esprit et le cœur des jeunes gens par des sages 
maximes et par des bons exemples. 

16. Il semblait que la nature s'était plu à réunir 
dans Àlcibiade tout ce qu'elle peut produire de plus 
fort en vices et vertus. 

17. La patrie a des droits sur vos talents , vos ver^ 
tus , et toutes vos actions. 

18. Cette immortalité si vanté, et qu'un grand 
nombre d'hommes recherche avec tant d'avidité, sera 
enseveli dans les ruines et dans les débris de l'univers. 

O 19. C'est à Molière à qui Racine doit le sujet de la 
tragédie d'Etéocle et de Polynice. 

O 20. L'empereur Marc-Aurèle fut le dernier de cette 
secte stolque qui élevait l'homme au-dessus de Jui- 
même, en le rendant dur pour soi seulement, et com- 
patissant vis-à-vis des autres. 

>s 21. La bonne comédie fut ignorée jusques à Mo- 
lière, comme l'art d'exprimer sur le thé&tre des senti- 

^ ments vrai et délicat fut ignoré jusqu'à Racine. 

/> 22. Le génie et la vertu marche au travers les 
obstacles. 

^ 23. Sabacon se distingua entre tous les rois d'Egypte 
par sa piété, et la douceur de son règne. 

2/il. A travers des périls nn grand cgbut se fait jour. 
6 25. Que les flatteurs sont désintéressé! ils souhai- 
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Mnt t(ms las btoiis à eeux inri» de qui l'ambition les 
retient, exMpté !• bon »eo0 et la prudeace. 

26. Voici un f&cheux accident pour mèi créauoiers, 
disait un officier gascon^ qui venait de recevoir une 
balle à travers du corps. 

27. Pierre Corneille est le plus célèbre parmi les 
deux poètes qui portent ce nom, 

^ 28. Soyez prodigue vis-à^vis des malheureux, éco- 
nome chez vous , et fidèle vis-à-vis de vos amis. 

29. Parmi les hommes , les uns passent leur vie 
dans Toisiveté et dans la paresse, inutiles à la patrie et 
à eux-môme ; les autres , dans le tumulte et dans l'a- 
gitation des occupations humaines. 

30. Voilà trois choses que nous devons consulter 
dans toutes nos actions : le juste , Thonnôte et l'utile. 

31. Entre les (|ualités du cœur, 

Il n'en est point qui fait honneur, 
$i 00 n'y joiot la modestie. 

32. La conversation d'aujourd'hui est toute* en sail- 
lies, équivoques , calembourgs et jolis riens. 

3S. Quoiqu'on soit le résultat, nous devons toujours 
savoir bon gré d'une chose qu'on a~ fait pour et à oause 
de nous. 
-^ 34. JLa véritable élévation de l'esprit et du cœur 
consiste à maîtriser ses passions, n'être pas esclave de 
celles des autres , et se mettre au-dessus des disgrâces. 

35. Quelle verve et quelle grâce dans la fable du 
meunier, de son fils et de Vàne I 

86. Cet art que Corneille avait établi sur l'admira- 
tion et une nature quelquefois trop idéale, Racine le 
fonda sur une nature vraie, et la connaissance du cœur 
humain. 

37. Que les hommes élevé au premier rang sont à 
plaindre I souvent le flatteur et l'hypocrite prend près 
d'eux la place de l'homme de bien. 

38. Ce mondorci n'est qu'une loterie de biens, 
rangs, dignités, drà^ts, brigués sans titres, et répandus 
sans choix. 



lis MXBRCIGBS 

39. Heureux le mortel qui peut découTrîr la Térîté 
à travers des voiles du mensonge dont la cupidité hu- 
maine la couvrent I 

40 Entre nos ennemis. 

Les plus à craindre sont souventles plus petits. 

41. Aucun philosophe n*a pu expliquer jusqu'au- 
jourd'hui comment Tàme entre et sort du corps. 



CHAPITRE XXIII. 



EXERCICES 

sut l'kHPLOI DIB COVJOMCTIOMS. 

(r. Gramm., n© 667 et suiv.) 

1 . Il n'est rien que les hommes aiment mieux k 
conserver, et qu'ils^ ménagent moins que leur propre 

vie. 

2. Nous ne savons comment se forment les désira 
de notre ame, et comment elle peut se donner à elle- 
même ses idées ni ses images. 

3. Il n^enfend pas les vents qui soufflent sur sa tête, 
Et le bruit des rochers battu par la tempête. 

4. Le langage du cœur et de la vérité ne ressem- 
blent pas à l'erreur et à la vanité des adulateurs. 

5. Ce n est point les statues et les inscriptions qui 
immortalisent : elles deviennent le triste jouet des vi- 
cissitudes humaines. 

6. Sans expérience ni sans réflexion , on reste dans 
une enfafnce perpétuelle. 

7. Plus l'offense est grande, et plus le pardon couvre 

de gloire. 
^ 8. Moins les hommes sont civilisé, et plus il est aisé 

de les tromper. 

9. Parce qu'il a fait pour la prospérité et pour le 
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bonheur de son royaume, on jugera toujours que 
Henri IV a été le père de ses sujets. 

10. Les hommes ne sont inconséquents dans leurs 
actions que par ce qu'ils sont inconstants dans leurs 
principes. 

il. Quoique très-malheureux, il est rare qu'on le 
soit assez pour ne pouToir pas faire des heureux. 

12; Jamais un lourdaud, quoiqu*il fasse 
Ne pourra passer pour galant. 

13. Quant d'honnêtes gens sont dans le besoin, c*est 
le moment de faire provision d'amis. 

ili» Quant Terrai-je, ô Sion, relever tes remparts, 
Et de tes tours les magnifiques falték? 
Quant yerrai^je de toutes parts 
Tes peuples enchantés accourir à tes fêtes? 

15. Quand à la cour de Louis XIY, et son royaume, 
les esprits fins y apercevaient déjà un changement que 
les esprits grossiers ne voyent que quant la décadence 
est arrivé. 

16. Les sciences et les arts ont éclairé et consolé la 
tei^re, durant que les guerres la désolaient. 

17. C'est peu que de charmer l'œil, il faut parler 
au cœur. 

18. Un homme bienfaisant ressemble au soleil , qui 
ne trafique point de sa lumière; mais qui l'épanohe 
sans ambition ni sans avarice, et qui n'a jamais rien 
exigé des astres et de la terre, depuis qu'il la leur 
donne. 

19. Patience et longueur de temps 
Font plus que force ni que rage. 

20. Il ne faut pas juger d'un homme parce qu'il 
ignore, mais parce qu'il sait. 

21. C*est perdre ses bienfaits que de les mal répandre. 

^ 22. Plus l'orgueil est excessif, et plus l'humilia-* 
Uon est amère. 
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23, L'on pari» peu , quant U vanité m fait pa» 
parler. 

24. Rien ne peut enfler et éblouir les grandes âmes, 
par 06 que rien n'est plus haut qu'elles. 

25. • . . Jamais, quoiqu*il fasse , un mortel ici bai 

Ne peut aux yeu& du monda être ce qa'il u*est pas. 

26. L'envie sent le prix du mérite, malgré qu'elle 
s'efforce de l'avilir. 

27. Quoi qu'il n'y a rien de si naturel à l'homme 
comme d'aimer et connaître la vérité, il n'est rien qu'il 
aime, et qu'il cherche moins à connaître. 

28. Entre les ennemis des Romains, il n'en fut 
. point de plus terrible et de plus implacable qu*Annibal. 

sj 29. On peut dire généralement que plus les homme 
sont sages, et plus ils sont estimés ; et que plus ils sont 
vertueux , et plus ils sont indulgents pour les défauts 
d'autrui. 

30. La simplicité platt sans étude ni sans art. 

kl. Durant qu*on est dans la prospérité, il faut se 
préparer à l'adversité. 

32. Est-ce un si grand malheur que de cesser de vivre? 

38. Au commencement du règne de Philippe-Au- 
guste, on ne connaissait pas l'usage du deuil en France, 
et dans les royaumeg voisins. 

iU, Il nous est difficile de nous connaître, par ce 
que nous ne sommes presque jamais semblables à 
nous-méme. 

35. Moins on a de désirs, et moins on porte de 
chaînes. 

^ 36. Saiis la laugue, en un mot, Tauteur U plus divin 
Est toujours, quoiqu*il fasse, un méchant écrivain. 

37. Les peines réelles que la sensibilité cause quel* 
quefois , sont généralement balancé par des sensations 
agréables , qui ne sont pas moins douces et moins con- 
solantes, malgré quelles ne causent pas les transports 
d'une folle joie. 
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38. Durant qtie Vinnocénee tôilte et dort en paix , 
le crime ne veille et ne dort que dans le tourment. 

39. Choisis pour ton ami rhomme que tu connais 
pour le plus vertueux ; ne résiste pas à la douceur de 
ses conseils, et à la force de ses exemples. 

kO, Plus on a du mérite, et moins on en tire tanité. 

Ai. Le tyran m*a surpris sans défoiis«ni sans armes. 

42. Malgré que Turenne aimait la gloire, il la cher- 
chait dans le témoignage de ses actions , plus tôt que 
dans le témoignage des hommes. 



CHAPITHE XXIV. 



EXERCICES 
SOK LIS fmnctfÂtÉ» BimcuLtÉs nisiomiks $6t» us 

IfOa ll'OlSlKTAtlOKS ^ARTIGCLIÈRKS. 
(r. Gramm., n* 694 et suiv.) 

1. La discussion devenant extrêmement vive, Dé- 
mosthènes s* empressa de prendre la parole quand ce 
fut à lui de parler."^— 

2. divine religion , c'est à toi à nous guider dans 
le chemin de la vertu et du bonheur. 

3. Entre les rois de la première et de la seconde 
races, il 7 en a tout au plus cinq à six dont le règne 
mérite d'ôtre cité. 

4. La pauvreté nous prive d'aider à un ami: c'est 
peut-être là sa plus grande rigueur. 

5. La nature fait nattre dans tous les pays des es- 
prits et des courages életés ; mais il faut l'aider k les 
former. 

^ 6, Quoi que nés ilers et orgueilleux , on les Toit, 
l'air timides et soumis , essuyer les caprices de ceux 
qui peuvent contribuer à leur élévatioti. 
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7. Le prince peut yong ennoblir, mais votre mérite 
seul vous anoblira, 
l' 8. Un flatteur assurait Alexandre que Jupiter lui 
ayait donné la yie. 

9. Il y a dans les meryeilles de la nature une cer- 
taine grandeur que l'art ne saurait atteindre. 

10. L'on craint la yieillesse à laquelle on n*est pas 
^.r de pouyoir atteindre. 

il. Si Henri lY ne fut pas un Alexandre et un Ta- 
merlan, il ne fut pas aussi, comme ces conquérants, 
le fléau du genre humain. 

12. La yie des premiers hommes était de beaucoup 
plus longue que la nôtre. 

13. Diminuer ses rapports ayec les hommes, et les 
augmenter ayec les choses, yoici la yraie sagesse, et 
c'est en campagne que yous la trouyerez. 

1&. 11 n'y a que les grandes âmes qui sont sus- 
ceptibles de faire des grandes choses. 

15. La jeunesse étant capable de toutes sortes d'im- 
pressions , bonnes ou mauvaises , il importe de la bien 
diriger. 

16. Celui qui consomme sa jeunesse dans des plai- 
sirs insensés, doit s'attendre à une yieillesse pénible 
et anticipée. 

17. Quiconque fait le mal en croyant faire le bien, 
est indigne de bl&me. 

18. Les Romains, qui possédaient toutes les y ertus 
d'une nation généreuse, ne furent pas dignes d'être 
gouvernés par un prince Iftche et cruel comme 
Néron. 

19. Les deux pôles sont les seuls peints du globe où 
le soleil éclaire la terre pendant six mois consécutifs. 

20. Durant les temps de troubles et de révolutions, 
on voit briller, de temps en temps, quelques âmes 
nobles et généreuses, destinées à empocher que les 
hommes pdrdent totalement le souvenir de la vertu. 

21. On ne sait ce qu'on doit admirer davantage dans 
Henri lY, ou de la bravoure et dee talents militaires 
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qu'il déploya pour recouvrer son royaume, ou de la 
sagesse avec laquelle il l'a gouyerné. 

22. Je dois vous observer qu'en peignant les tra- 
vers de l'esprit humain j'ai eu pour but d'dtre utile et 
de corriger les hommes. 

23- ^^ héros qui à la rictoire 
Emprunte son unique gloire 
N'est héros que quelque dtoments. 

2/i. Il y a deux choses sur qui les hommes n'en- 
tendent pas la raillerie : l'amour-propre, et leur bon- 
heur. 

25. L'honnôte homme n'envie personne, mais il 
porte envie à l'avantage qu*ont les riches de pouvoir 
faire des heureux. 

26. Il y a des gens qu'il ne faut voir que de loin à 
loin, si on ne veut pas cesser de les aimer. 

27. Madame de Sévigné écrit à sa fille: Je vous 
verrai demain soir, et demain au soir je serai la plus 
heureuse des mères. 

28. Si on peut ajouter foi à un menteur, c'est lors- 
qu'il ne promet pas qu'il dit la vérité. 

29. Longin définit le sublime ce qui fait qu'un ou- 
vrage enlève, ravit et transporte. (V. Gramm, n* 725.) 

30. L'attachement et l'amitié d'un grand homme est 
un bienfait des Dieux. (Y. Gramm, même numéro.) 

31. À peine César eut-il vaincu Ptolémée, qu'il fut 
en Asie, pour y punir le traître Pharnace, fils et assas- 
sin de Mithridate. 

32. Parmi les raisons que vous donne un bavard, 
il y en- a dix de mauvaises pour deux ou trois de bonnes. 

33. Pliez votre humeur dès la jeunesse , et vous 
éviterez bien des chagrins aux autres et à vous-même. 

Zk. Les gens de bien et les gens de mérite sont les 
seules qui vivent; le reste des hommes ne font que de 
végéter. 

35. Catilina ne faisait que succomber, quand l'am- 
bition de César menaça Rom^a d'une prochaine ser- 
vitude. 
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^6. Claude fut un des empereurs romains qui furent 
les plus méprisables : trente sénateurs et plus de trois 
cent cheyaliers furent faits mourir sous son règne. 

37. Il y a deux choses qu'on ne saurait fixer en 
face : le soleil et la mort. 

38. On imagine toujours qu'on a plus de mérite et 
de perfection qu'on en a en effet. 

39. Les Perses éprouTèrent , au promontoire de 
Mycale, une défaite nayale, le jour môme où (7&3) 
Pausanias gagna sur eux la bataille de Platée, Fan 
quatre cents- soixante-dix-neuf auparavant J.-G. 

&0. Les bons exemples ont cet avantage qu'ils se 
répandent comme un parfum dessus tous ceux qui en 
sont spectateurs, et qu'ils sont une instruction Vivante 
pour ceux qui veulent les imiter. 

41. La présence d*un homme qui a fait des grandes 
actions en impose davantage que les discours les plus 
éloquents. 

42. L'avarice, Tamour-propre, le plaisir, ces sources 
empoisonnées de toutes les actions des hommes, n'ont 
jamais infesté le coBur de Turenne. 

43. C'est vers l'an quatre cents que les Barbares 
commencèrent à infecter l'empire romain. 

44. Combien de gens insultent les malheureux par 
la manière dont elles les secourent f 

45. A la bataille de Poitiers, Philippe, le plus jeune 
fils du roi Jean , combattit avec une valeur et une in» 
trépidité qui lui valurent le surnom de Hardi. 

46. Le désir de ne jamais nous tromper nous expose 
souvent à Tétre. 

47. Les riches ne sont pas aussi heureux que nous 
croyions : la satiété empècne qu'ils jouissent d'aucuns 
plaisirs. 

48. Heureux celui qui sait mêler les plaisirs avec 
les affaires sans que celles-ci n'en souffrent. 

49. Selon les historiens anciens, la construction 
des Pyramides d'Egypte a coûté plus que trente milles 
talents. 
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50. L*oabli de toute religion condait à Tonbli des 
doToin de Thomme : oe progrès est plus qu'à moitié 
fait dans le cœur du libertin.' 

51 . L'acacia est un arbre qui donne peu ou point 
d*ombre. 

52. Je pourrais tous observer qu'elle connaissait si 
bien la beauté des ouvrages d'esprit, que Ton croyait 
avoir atteint la perfection, quant on avait su lui 
plaire. 

53. L'Éternel, en donnante certains hommes le gé- 
nie et l'activité, les fait participer de son immortalité. 

5&. L'homme animé de l'amour de la vertu semble 
participer à la nature divine. 

55. Tu plies un arbre, et lu ne peux ployer ton ca- 
ractère. 

56. On ne connaît souvent l'importance d'une ac- 
tion que quant on est prêt à l'exécuter. 

57. Pleine d'éclat hier matin, hier soir elle était 
flétrie et desséchée comme l'herbe des champs. 

58. La mort ne prend jamais le sage au dépourvu, 
il est toujours près de mourir. 

59. Plus d'un conquérant ont terni leurs exploits 
en manquant d'humanité. 

60. Henri lY se plaignait à ses officiers que les 
soldats eussent pillé des villages : s'en prendre à mon 
peuple, s'écria-t-il, est s'en prendre à moi. 

61^. Dans la société on rencontre plus d'une per- 
sonne qui se jure une amitié éternelle, et se déchira 
un instant après. 

62. L'on se rappelle du plaisir avec regret, et tzi 
bonheur avec attendrissement. 

63. La vivacité d'esprit se trouve rarement réunie 
à un jugement sain ; c'est pour cette raison que ce«x 
qui parlent les plus facilement ne sont pas toujours 
ceux qui ont davantage de bon sens. 

6&. Il existe des personnes qui semblent nés pro-- 
près à tout « et qai sont bonnes à rien , faute de 
constanee, 

6 
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65. Lorsqu'on yint annoncer à Cincinnatus qu'il 
était dictateur, il s'occupait de conduire une charrue. 

66. Il y a deux choses qu'on ne connaît que dans 
deux occasions : la première est la présence d'esprit au 
moment du danger, et la deuxième, l'amitié dans Tin- 
fortune. 

67. L'homme à qui ses talents ne servent de rien , 
n*a souvent besoin que d'une occasion pour les dé- 
ployer. 

68. Les règles guident le génie, mais elles ne le 
suppléent pas; s'il manque, elles ne peuvent plus ser- 
vir à rien. 

69. On vit saint Louis suppléer , par son courage , 
l'inégalité du nombre, et soutenir lui seul le poids de 

l'armée. 

70: Celui qui se laisse outrager mérite de l'être. 

71. J'aime mieux, s'il le faut, succomber avec 
gloire qu'avoir à rougir d'une indigne victoire. 

72. La diction dépend de la grammaire, témoins les 
beaux vers de Corneille. 

73. Les féciaux, auparavant de déclarer la guerre, 
prenaient les dieux à témoins de la justice de la cause 
des Romains. 

TU. Personne n'est parfaitement heureux , à moins 
qu'il ait ceux qu'il aime pour témoin de son bonheur. 

75. Les Arabes, surpris par le vent de samiel, sont 
obligés de se coucher à terre pour échapper au souffle 
mortel de ce vent (*). 

76. Les grands ne sont guère traités avec franchise 
que lorsqu'ils apprennent à monter à cheval; cet ani- 
mal , qui ne sait pas dissimuler, jète par terre un 
prince aussi bien qu'un palefrenier. 

77. On ne saurait dire lequel est le plus grand, 
d'Aristide qui, exilé de sa patrie, invoque les dieux pour 
elle ou de Camille qui, dans la môme circonstancOi 
demande qu'elle ait bientôt besoin de lui. 

(*) L« vent de Samiel^ particulier aux déserts de TArabie, 
a*«ierc« fit nivagei qu'à quatre pieds in«deiiiii de tem. 



FRANÇAIS 127 

78. Un homme qui a yécu danser intrigue ne peut 
plus s'en passer: tout autre vie pour lui est languissante, 

79. Il faut une toute autre ame que celle d'un mé- 
chant pour goûter les charmes de l'amitié. 

80. Les soldats français sont tous feu, quand il s'agit 
de voler à la victoire. 

81 . Tout éclairés que fussent les Romains du temps 
d'Auguste, cela n'empêchait pas qu'ils croient aux sor- 
tilèges. 

82. On peut comparer Yespasien à Auguste: tous 
deux remplirent les hautes espérances qu'on en avait 
conçu. 

83. Dioclétien s'étant associé Maximien à l'empire^ 
tous les deux régnèrent avec gloire. 

8/i. L'empereur Antonin est regardé comme un des 
plus grands princes qui a régné. 

85. L'exorde de l'oraison funèbre de Turenne est 
un des plus beaux morceaux qu'a composé Fléchier, 

86. Les gens dont l'esprit est fasciné par les pré- 
ventions, sont comme les aveugles qui n'y voient 
goutte en plein jour. 

87. Durant l'hiver de mille huit cent trente il y 
eut un grand nombre d'arbres de gelés. 

88. Entre cette multitude de princes désigné sous 
le nom de rois Fainéants, à peine en compte-t-on 
quelques uns de dignes d'être cités. 

89. Quoique invisibles, il est toujours deux témoins 
qui nous fixent : Dieu et la conscience. 

90. Devant tout à soi-même, l'homme d'un véri- 
table mérite n'emprunte rien à l'appareil. . 

91. L'empire romain qui subjugua le monde entier 
le fut à son tour par une poignée de barbares. 

92. Quelle félicité pour le souverain de regarde? 
ses sujets comme ses enfants ! La gloire des conquêtes 
n'a-t-elle rien qui égale ce plaisir? 

93. On peut dire qu'un égoïste n'a pas de vertus , 
et pourquoi en aurait- il , puisqu'elles ne lui serviraient 
à f ion t 
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9&. G^est en quelque sorte participer d'un crime 
que de ne pas Tempdaher, quand on peut. 

95. Le ciel avec horreur voit ce monstre sauvage; 
La terre s^en émeut, Tair en est infesté. 

96. On ne se rappelé du règne d'un bon prince 
que pour le bénir. 

97. Louis XY , pendant que son conseil était assem- 
blé, s'occupait de jouer avec un petit chat. 

98. Au lieu de témoigner de la confusion et du 
repentir, il fixait le ciel avec mépris , comme pour in- 
sulter les Dieux. 

99. • • • Tous pouvez , sans rougir ^ 
Imiter mon exemple, à mes lois obéir. 

100. Il vaut mieux exceller dans le médiocre que de 
s'égarer en voulant atteindre le sublime. 

101. L'incertitude est une des maladies de l'esprit 
qui s'oppose davantage au bonheur. 

102. Ne mêlons pas de la faiblesse avec les actions 
qui demandent le plus grand courage. 

103. La vertu est le souverain bien ; tout autre ri- 
ohesse est illusoire. 

10&. Il est difficile de bien faire les choses qu'on 
ne fait que de loin à loin. 

105. Pépin etCharlemagne, son successeur, furent 
les héros de la seconde race : tous deux firent plus 
pour la France que tous leurs prédécesseurs. 

106. révite à sa vertu d'éternels déplaisirs. 

107 Rome, prête à succomber, se soutintdurant ses 
malheurs, par la prudence «t par la sagesse du sénat. 

108. Ces ménagements si adroitement coloriés ne 
sont souvent qu'une injustice couverte d'un nom 
spécieux. 

109. Un pays qui ne faitquedecroupirdansl'igno- 
ranee est comme cas mares qui fourmillent de reptiles 
4an|:?r«uT. 
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liO* J€ fus chercher le feu que Toq mit à ramorce 
Du canon qui lui fit rendre famé par force. 

111. Tout ce qui saisit Timagination des hommes 
par quelle que grandeur, leur en impose. 

112. Celui qui a reçu des services doits*en rappeler, 
et celui qui les a rendu doit les oublier. 

113. Gbilpéric I** fut assassiné au moment qu'il 
retenait de la chasse. 

11/^. On est bien prêt d'être vicieux, lorsqu*on est 
faible. 

115. Il y a une manière de faire des grftoes qui est 
oomme un deuxième bienfait. 

116. L'homme de génie a sur les autres hommes 
un empire et (725) un ascendant irrésistibles. 

117. N'affectez pas ici de soins si généreux, 
Et cessez d'insulter mon fils malheureux. 

118. Les bienfaits qu'on répand sur les autres cau- 
sent une toute autre satisfaction que ceux qu'on en. 
reçoit. 

119. Sur mil personnes il y en a à peine sept à huit 
qui réunissent un esprit droit à une ame élevée. 

120. Je doute que tous les divers genres de gloir 
puissent atteindre ce degré de grandeur oi!t la religion 
élève 1* homme de bien. 

121. On ne sait ce qu'on doit t;dmirer davantage 
dans Molière, de l'énergique simplicité de son etyle, 
ou de la vérité de ses peintures. 

122. A peine l'infortuné éprouve-t-îl quelque adou- 
cissement à ses maux, qu'il espère ^ue la fortune a 
cessé de le persécuter. 

123. Un jeune libertin, voyant un vieil ermite passes 
auprès de lui nus-pieds, lui dit: «Mon père, vour 
êtes dans un triste état, s'il n'y a pas un autre monde. 

« Cela est vrai , mon fils , répondit l'ermite , en le 
fixant sévèrement ; mais quel sera le tien , s'il y en 
ij un? » 
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12&. On pourrait guérir la plupart des maladies , 
en assurant le malade qu'il ne mourra point. 

125. Quand il ne faut être grand que dans certains 
moments , la nature ramasse ses forces , et Torgueil* 
peut, pour quelque temps , suppléer la vertu. 

126. Le cœur voudrait toujours auoblir ce qu'il aime. 

127. Ils étaient si serrés l'un contre l'autre que 
leurs javelots se rencontraient et s'entre*choquaient , 
de sorte que la plupart tombait par terre sans effet. 

128. Les serpents des pays froids et tempérés sont 
peu ou point venimeux. 

129. Comptez-vous pour rien Dieu qui combat pour nous? 

130. Le hasard sert souvent les hommes mieux 
qu'ils ne désirent. 

131 . Le règne de Louis XIV a été de beaucoup (705) 
plus long que celui de ses prédécesseurs. 

132. L'ame de Mazarin, qui n*avait pas la bar- 
barie de celle de Gromwell y n'en avait pas aussi la 
grandeur. 

133. François I*' se plaignait que Charles-Quint eût 
retenu la dot promise pour sa fille, et demandait qu'on 
le dédommage ; l'empereur répondit : Qu'il me laisse 
en paix. 

134. Alexandre était encore fort jeune lorsqu'il 
s'écria, en fixant une statue d'Achille : Achille ! que 
tu es heureux d'avoir eu un ami fidèle pendant ta vie, 
et un poète comme Homère après ta mort I 

135. Ma muse toute en feu me prévient et te loue. 

136. L'on imagine avoir quelque jour le temps de 
penser à la mort , et on passe sa vie sans y penser. 

137. Tout autre nation que les Romains se serait 
laissé abattre par les victoires rapides des Carthaginois. 

138. La tigresse produit, comme la lionne, quatre 
petits. 

139. Le discours de Démosthènes pour la couronne est 
an des plus beaux morceaux que l'éloquence a produit. 
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1^0. L'avare met son bonheur et sa gloire à grossir 
nn trésor qui ne lui sert à rien. 

141 . Les yeux n'y voyent rien , quand l'esprit ou 
le cœur ne voyent point avec eux. 

142. Sur cent enfants nés le même jour, il y en a 
plus de quatre-vingt morts auparavant la fin de Tannée, 

143. Tromper les autres est s'exposer à l'ôtre soi- 
môme. 

144. Quelqu'un observait à Voltaire qu'un fait n'é- 
tait pas tel qu'il l'avait raconté : Je le sais bien, dit-il ; 
mais avouez qu'il est mieux comme je le raconte. 

145. En écoutant les louanges que son mérite lui 
attire, une personne bien née n'a l'air ni fière, ni trop 
étonnée. 

146. Les animaux qui ne connaissent pas l'homme 
sont peu ou point farouches. 

147. Il n'y a que les bons esprits et les bons cœurs 
qui entendent raillerie, et ne blessent jamais ceux à 
qui elle s^adresse. 

148. Pascal était célèbre dans les sciences avant 
qu'il n'ait atteint à l'ftge de raison. 

149. Il faut chercher des tours qui anoblissent lef 
idées, quant elles sont dépourvues d'une certaine 
grandeur. , 

150. On n'est jamais plus prêt d'être la dupe de 
quelqu'un , que lorsqu'on imagine être plus fin que lui. 

151. Un titre, tel qu'il soit, n'est rien, si ceux qui 
le portent ne sont pas grands par eux-môme. 

152. Le nombre des combattants étaient si consi- 
dérables, qu'il y en eut plus de vingt milles tués. 

158. Évitez à mon cœur cet éclaircissement. 

154. Il n'y a que les personnes susceptibles d'imiter 
les grands hommes qui peuvent les louer dignement. 

155. Depuis l'invention de la poudre, les batailles 
sont beaucoup moins sanglantes qu'elles étaient, par 
ce qu'il n'y a presque plus de mêlée. 
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156. Qaioonqne hésite à faire son deyoir, est plat 
qa'à demi-coupable. 

157. La véritable piété élèye l'esprit, anoblit le 
cœur, affermit le courage. 

158. Les exemples sont quelquefois une règle dan- 
gereuse pour ceux qui les imitent ayeuglément. 

159. Toute agréable que soit la possejsion d'un bien 
ardemment désiré, elle ne vaut presque jamais Tespé- 
rince de le posséder. 

160.^ Rappelez-Yous des Gharlemagnes et des saint 
Louis , qui réunirent à l'éclat de leur couronne l'éclat 
immortel de la justice et de la piété. 

161. Ceux qui ne se respectent pas eux-méme ne 
doivent pas s'attendre à l'être. 

162. Gharles-le-Téméraire dut à sa barbarie et à 
sa froide cruauté envers les vaincus le surnom de Ter- 
rible. 

163. Avant Louis XIY, les grands chemins n'é- 
taient pas ni réparés, ni gardés, et les brigands les 
infectaient. 

164. La vie des gens qui pensent est dix fois plus 
courte que celle des hommes qui ne font que de 
végéter. 

165. La bienfaisance, comme tout autre vertu, doi- 
vent avoir leurs bornes. 

166. La raison veut qu'on supporte patiemment 
Tadversité, et qu'on n'aggrave point son poiib par des 
plaintes qui ne serviraient à rien. 

167. L'affabilité, qui prend sa source dans l'huma- 
nité, n'est pas une de ces vertus superficielles qui ne 
réside que sur le visage. 

168. Henri lY s'occupait à abaisser la maison d'Au- 
triche, au moment qu'il lut assassiné, en quinze 
cent dix. 

169. Dans leur rébellion, les chefs des janissaires 
cherchent à colorier leurs desseins sanguinaires. 
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RÉCAPITULATION 

BVK TOUnS LIS DIFflCULTÉS DI LÀ 8TNTÀXS. 

1. La crainte de faire des ingrats, ou le déplaisir 
d'en avoir trouyé, ne doivent pas nous empocher de 
faire du bien. 

2. L'homme égoïste se fait le centre dô tout ; il vou- 
drait que toutes les créatures ne soient occupé qu'à 
le contenter, le louer et l'admirer. 

3. La bienfaisance est un excellent fond qui rap- 
porte toujours beaucoup plus qu'il coûte. 

k. Socrate a prouvé mieux qu'aucuns philosophes 
de l'antiquité, ce que peuvent la force d'ame ou la rai^ 
son unies à un esprit supérieur. 

5. C'est des climats excessifs d'où l'on tire les dro- 
gues, parfums, poisons, et toutes les plantes dont les 
qualités sont excessives. 

6. Notre élévation ne doit pas nous faire oublier 
'le premier état dont nous sommes sorti. 

7. Les plus beaux présents que le ciel a fait à 
l'homme, sont de dire la vérité, et faire du bien aux 
autres. 

8. Les goûts les plus naturels doivent être aussi les 
plus simples , car c'est ceux qui se transforment les 
plus aisément. 

9. Qui ne sait pas être ni père, ni mari, ni fils , ni 
ami , n'est pas homme de bien. 

10. La mort est une chose moins terrible que nous 
l'imaginons ; c'est un spectre qui nous épouvante à une 
certaine distance, et qui disparaît lorsqu'on vient a 
s'approcher do lui de plus près. 

11. Certains cocotiers ont des feuilles de douze ou 
quinze pieds de long et de sept ou huit de largeur. 

12. Plus je rentre en moi, et plus je lis ces mots 
écrits dedans mon ame : sois juste, et tu seras heureux. 
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13. Soyons vrais, de nos maux n'accusons que nous-même. 

iU, Ésope fleurissait du temps de Soîon. On ne 
pense pas que les fables qui portent son nom sont les 
même qu'il a composé; elles viennent bien de lui, 
quand à la matière et la pensée , mais leur style est 

d'un autre. 

15. L'ingratitude est un crime si honteux, qu'on 
n'a jamais trouvé un homme qui veuille s'en recon- 
naître coupable. 

16. En France les voyageurs doivent être muni de 

passe-ports. 

17. Il faut se rappeler de ce mot d*ua grand sens: 
C'est qu'il ne faut jamais mal parler des absents. 

18. Quels que opiniâtres que nous sommes, il n*est 
rien que nous plions plus facilement que notre carac- 
tère, quant il s'agit de notre intérêt. 

19. L'on n'est jamais si heureux et si malheureux 
qu'on l'imagine. 

20. L'oisiveté et i'amour excessif des plaisirs en- 
traîne après soi tous les vices. 

21. Hélas ! à quoi les rois sont-ils exposé? les plus 
sages même sont souvent trompé. 

22. Quelles exemples de vertu ne devons-nous pas 
à saint Vincent de Paul ! 

23. La Grèce possède deux lacs célèbres dans l'his- 
toire fabuleuse : le Stymphale, fameux par ses harpies, 
et le Pénée, dont sort le Styx, fleuve qui tournait 
neuf fois alentour des enfers. 

24. Si les hommes entendaient bien leurs intérêts, 
ils ne commettraient pas des mauvaises actions , par 
ce que le chagrin ou le remords les suivent toujours 

de près. 

25. Voyez cette noble assemblée ardente et joyeuse, 
mêlée d'écuyers, pages et seigneurs. 

26. Il n'y a point de vice qui n'a une fausse res- 
semblaiîce avec quelque vertu. 
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27. Sésostris pénétra dans les Indes pins lois 
qu'Alexandre le fit dans la suite. 

28. L'aigle , pourvue de grandes ailes , de fortes 
serres , et d*un bec tranchant , est née pour yiyre de 
rapine. 

29. La science, ainsi que Tesprit, conduisent un 
artiste, mais ne le forment en aucuns genres, 

30. Un père faible ne peut se résoudre à punir ses 
enfants , lors même qu'ils sont les plus coupables. 

31. Comment se fait-il que les ouvrages de la na- 
ture sont si parfaits ! C'est que chaque ouvrage est un 
tout, et qu'elle travaille dessus un plan éternel. 

30. L'on songe rarement que le temps, comme l'ar* 
gent, peuvent se perdre par une avarice hors de propos, 

32. Le grand Cyrus disait qu'on n'était pas digne de 
commander aux autres, à moins qu'on soit meilleur 
que ceux à qui l'on donnait la loi. 

33. La terre est emporté alentour du soleil avec une 
rapidité inconcevable: sa vitesse égale, si elle n'est 
supérieure, à soixante- treize fois celle d'un boulet do 
canon. 

3^. Il n'y a que la vertu qui peut suppléer le mérite. 

35. Le cheval arabe a la crinière, ainsi que les crins 
de la queue, fort longs. 

36. Les éruptions des volcans sont ordinairement 
annoncé par un bruit souterrain semblable à celui 
causé par le tonnerre. Elles sont aussi fréquentes dans 
les contrées les plus froides comme dans les pays les 
plus chauds. Il y a des volcans dont on a vu sortir des 
torrents d'eau bouillante , des poissons, coquilles et 
autres corps marins. 

37. Guillaume-le-Conquérant est un des plus grands^ 
généraux que le onzième siècle a produit. 

38. Les terres dont on tire les métaux sont peu ou 
point fertiles. 

39. Lokman disait , en parlant de la sagesse, qu'il 
l'avait appris des aveugles , qui ne posent jamais leur 
pied par terre sans s'être assuré de la solidité du terrain . 
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2iO. La courte durée de la yie ne peut nous dÎMuador 
de les plaisirs , et nous consoler de ses peines. 

ki. Quels que talents que tous ayex , quelques 
soient les ayantages que tous teniez de la nature et de 
réducation » enfin , quelques grandes qur soient tos 
perfections , ne tous attendez aux suffrages que d'un 
petit nombre d'hommes. 

Ut. C'est des Grecs et des Romains de qui nous sont 
Tenu les lumières. 

ftS. L«> sage est inébranlable : les tempêtes mugis- 
sent alentour de lui sans pouToir le troubler. 

kk. Il est toujours dangereux de passer pour un 
homme bizarre. Quant on a cette réputation , on n'a 
plus de confiance en nous , par ce qu'on imagine que 
la singularité qui nous écarte de la route commune, 
dedans les petites choses, pourrait nous en écarter de- 
dans les grandes. 

45. Dans toutes ses entreprises Henri lY montra 
ane constance, une perséTérance sans lesquelles il 
n'eût pu prendre possession du trône. 

U. On euTie celui qui possède les honneurs, et on 
ne songe pas aux sacrifices qu'ils lui ont coûté. 

47. Moins on mérite de souffrir, et plus on se tait 
quand on souffre. 

68. Dieu ordonne aux hommes la pratique du bien 

et de fuir le mal. 

49. Il n*y a point des petites Tertus aux yeux d'un 
homme de bien ; et il ne peut pas même, sans danger, 
•n négliger aucunes. 

50. M. de Turenne reloTa, par une heureuse et une 
prudente témérité, l'ÉUt penchant TOrs sa ruine. 

51. Le mancenillier des Indes produit un poison si 
actif, que o' est dans la sèTode cet arbre où les ssu- 
Ysges trempent leurs flèches pour les empoisonner. 

52. Les choses dont on se rappelé les mieux sont 
celles qu'on a appris stoc peine. 

5S. 11 faut gouTerner la fortune comme la santé ; 
iooir d*e1le, quant elle est bonne; prendre patience 
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quant 6ll« «it maayaise, et ne pas faire jamais des 
(grands remèdes sans qa*un extrême besoin ne nous y 
force. 

Sh. La grandeur d'ame et la magnanimité de 
Henri IV yis-à-yis des yaincns égalaient son courage 
et sa br&YOure devant l'ennemi. 

55. On demandait à Thaïes, un des sept sages de 
Tantiquité, ce qu'il y avait de plus difficile, et de plus 
aisé dans le mondé. Il répondit que le premier était de 
se connaître soi-même, et le deuxième de donner des 
bons conseils. 

56. Les longues guerres entraînent tou;ours après 
soi des grands désordres. 

57. Quel cœur assez barbare pourrait ne pas ayoir 
du plaisir à soulager les peines des malheureuxl 

58. Le plus grand nombre des poètes manquent de 
ces expressions heureuses qui font le mérite des Uo- 
mères, des Virgilos, des Corneilles et desBa'cines. 

59. Il apparaît de temps en temps sur la terre des 
hommes rares qui n'ont pas ni aïeux ni descendants. 

60. Les sciences n'ont fait des véritables progrès 
que depuis qu'on travaille, par l'examen ot par l'ob- 
servation des faits, à éclaircir, détruire ou confirmer 
les systèmes. 

61. On dit qu'un hbmme a son ame peinte dessus 
sa figure, et que ses yeux sont des lunettes pour celui 
qui veut lire dedans son cœur. 

62. Quelquei soient les projets auxquels Louis s^attaciie. 
Quelque soit le péril qui meoace ses jours. 

On ne sait où rhomme se cache. 
Et le béros parait toujours. 

63. L'ambition est de toutes les passions celle qui 
s'agite davantage et qui jouit la moins. 

6/i. L'histoire des sciences ne nous a présenté jus- 
qu'à présent que deux tiommes qui , par la nature des 
ouvrages qu'ils ont composé, paraissent se rapproche? 
de M. deBuffon : ce sont Âristote et Pline. Tous deux, 
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infatigables comme lui dans le travail , étonnent par 
rimmensité de leurs connaissances, et par celle des 
plans qu'ils ont conçu et exécuté ; Tun Tautre, res- 
pecté pendant leur vie, et honoré après leur mort par 
leurs concitoyens, ont vu leur gloire survivre aux ré- 
volutions des opinions et des empires , aux nations qui 
les ont produit, et môme aux langues qu'ils ont em- 
ployé ; et ils semblent par leur exemple, pr^^rnettre à 
M. de Buffon une gloire non moins durable 

65. Comment se fait-il que les hommes sont d'ordi- 
naire plus judicieux dans les affaires d'autrui qu'ils les 
sont dans les leurs? C'est que, dans nos affaires, trop 
de joie ou trop de crainte nous préoccupent. 

66. Le vrai moyen d'être souvent trompé est de se 
croire plus fin que les autres. 

67. Aristide et Ëpaminondas étaient tant ennemis 
du mensonge, qu'ils étaient incapables de déguisement 
ni de fraude, même en badinant. 

68. Les méchants perdent bien vites le souvenir 
des bienfaits qu'ils ont reçu. 

69. Ceux qui commencent un procès plantent un 
palmier qui ne donne jamais des fruits à ceux qui l'ont 
planté. 

70. Tel est le pouvoir de la justice que cette vertu 
est aimé môme par les hommes pervers. 

' 71. C'est de lui (Gadmus)dequi nous vient cet artiogénieux 
De peindre la parole et de parler aux yeux, 
Et, par des traits divers de figures tracées, 
Donner de la couleur et du corps aux pensées. 

72. Il n'y a pas d'ouvrage, quel que parfait qu'on 
le suppose, qui ne prôte à la critique, si l'on l'exami- 
nait à la rigueur, et sur toutes les faces. 

73. Les perces-oreilles sont des petits insectes très- 
communs dans les endroits humides. 

^U^ Au moment où Jacques II partait pour l'Ir- 
lande, Louis XIV lui dit : Ce que je puis vous sou» 
haiter de mieux est que nous ne nous revoyoQs pas. 
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75. Les esprits inquiets imaginent d'ordinaire les 
choses tout autrement qu'elles sont. 

76. Sous Charles VI , il n'y avait que les grands qui 
portaient le deuil en noir. 

77. Les Boileaux et les Gilberts ont été les Jùyénal 
de leur temps. 

78. Le cœur de Thomme n*est pas moins caché à 
lui-môme, qu'il n'est impénétrable aux autres. 

79. On ne sait pas précisément ni quel est l'auteur 
de la boussole, ni en quel temps on a commencé de 
s'en servir. Quels que historiens attribuent son inven- 
tion à Jean Goya , Napolitain , qui vivait vers l'an 
treize cents ; d'autres disent que la boussole fut con- 
nue des Chinois auparavant cette époque, et que c'est 
à eux à qui on en doit la découverte. 

80. On compte pour rien les éloges donné aux sou- 
verains durant leur règne, à moins qu'ils soient répété 
sous les règnes suivants. 

81. On appelle plaisir toute sensation ou tout mou- 
vement agréable qui sont excités en nous. 

82. Le sentiment intérieur de l'égalité naturelle est 
la source dont provient la véritable politesse. 

83. L'homme entièrement seul est celui à qui le 
ciel n'a point accordé des amis. 

84. Plein d'indulgence pour les défauts d'autrui , je 
l'ai souvent trouvé sévère vis-à-vis de ses enfants. 

85. Les Arabes sont la seule nation conquérante 
qui a avancé la raison et l'industrie. C'est à eux à qui 
nous devons l'algèbre, la chimie et quelque nouvelles 
connaissances en astronomie ; mais la poésie est le seul 
des beaux-arts qu'ils ont cultivés avec succès. 

86. Il n'y a pas de gens qui sont plus vides que 
ceux qui sont pleins de leur mérite. 

87. Le duc d'Enghien, qui fut dans la suite appelle 
le Grand-Condé, n'avait que vingt-deux ans quant il 
commanda les troupes françaises à la fameuse journée 
de Rocroi. Son génie suppléait l'expérience qui lui 
manquait. Quoi qu'il eût reçu ordre de ne point com- 
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' battre, il osa Tenfreindre, et la France dat à cette 
désobéiitance atie des victoires la plus mémorable 
remportée sous le régne de Louis XIV. 

88. Il yaudratt mieux qu'un homme de bien perde 
la vie, que de ternir son honneur par quelle que ac- 
tion basse et honteuse. 

89. Quoi de plus faible que l'enfance I quoi de plus 
propre et de plus digne d'inspirer de la compassion et 
de Tintérôt V 

90. Les peuples le moins civilisés sont ceux chez 
lesquels il se commet davantage de crimes. 

91 . Un magistrat doit toujours juger suivant et con- 
formément aux lois. 

92. La lecture sert à orner l'esprit , régler les 
mœurs , et former le jugement. 

93. Plus on est honnête, et plus il est difficile de 
croire que les autres ne les sont pas. 

9&. Écoutez celui qui vous aime assez pour ne pas 
craindre de vous contredire et de vous déplaire en 
'vous disant la vérité. 

95. C'est le destin des choses humaines de n'avoir 
qu'une courte et une rapide durée. 

96. Ceux qui se plaignent de la fortune n'ont sou- 
vent à se plaindre que de soi-môme. 

97 . C'est à celui qui a créé la mer à lui donner des lois. 

98. Le plus bel ornement d'une maison, a dit Ho- 
mère, est la vertu de son maître. 

99. Les livres, disait Alphonse, sont, entre mes 
conseillers, ceux qui me plaisent davantage : ni la 
crainte ni l'espérance ne les empoche de me dire ce 
que je dois faire. 

100. Dans les contrées chaudes et humides, la vé- 
gétation acquiert une énergie, une vigueur, bien plus 
grandes que partout ailleurs. 

101. Nous sommes si vains que l'estime d'un petit 
nombre de personnes qui nous entoure , nous suffit. 

102. Vous avez consolé les malheureux ^ soulagé les 
misérables , aussi vons ont-ils bénit. 
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103. Gondé est le plas célèbre des généraux qui 
tient illustré la France. 

10^. Vénus remonta dans le nuage doré dont elle 
était sorti y et laissa après soi une odeur d^ambroisie. 

105. La fortune ne parait aveugle qu'à ceux à qui 
elle ne fait pas du bien. 

106. Beaucoup de modestie et beaucoup de benté, 
A des charmes plus grands qu'en a la beauté. 

107. Presque toutes les découvertes ont été dû au 
hasard : celle du Nouveau-Monde fut le fruit du génie. 
Christophe Colomb, par cette justesse d'esprit que les 
connaissances mathématiques lui avaient donné, avait 
supposé Texistence d'un autre continent; sa supposi- 
tion s* est réalisé; et en 1^92 il a eu la gloire d'ajouter 
une nouvelle partie du monde à celle déjà connu. Quel- 
ques auteurs ont imaginé que les anciens connaissaient 
FÀmérique; mais il y a lieu de croire qu'ils se sont 
trompé grossièrement, car l'Ile qu'ils ont supposé être 
notre Nouveau -Monde, et que Platon et Diodore de 
Sicile ont appelle Atlantide , était située à peu de dis- 
tance du détroit de Gibraltar. Quoiqu'il en soit, la 
gloire que Christophe Colomb s'était acquis de donner 
son nom aux pays qu'il nous a fait connaître, il se Test 
vu ravir par le Florentin Améric Vespuce, qui s'est 
borné à parcourir, plusieurs années après, quelque 
côtes des contrées qu'avait découvert Christophe. Cette 
injustice, que la postérité s'est plu à sanctionner, a été 
le présage de tous les maux qui ont désolé ce beau 
pays. En effet , TÂmérique a été le théâtre des guerres 
les plus cruelles qu'il y ait jamais eu ; deux empires 
fleurissant, que tant de siècles avaient vu subsister 
avec éclat, se sont écroulé sous les coups d'une poi- 
gnée d'aventurien que l'avarice avait armé. On fris- 
sonne au souvenir des injustices qu'ils ont commis, des 
milliers d'hommes qu'ils ont fait périr, du peu d'hu- 
manité quMls ont montré vis-à-vis des vaincus , et des 
taoriiloes de tons genres qu*onl «oûté des riohessef qui 
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n'ont pas profité à ceux qui s'en étaient emparé. On 
est étonné des efforts qu'il a fallu pour soumettre une 
population bien plus nombreuse , plus policée et plus 
formidable que les vainqueurs l'avaient d'abord sup- 
posé ; il est vrai de dire que les bistoires |;recques et 
romaines ne nous présentent pas aucune expédition 
militaire qu'on peut comparer à la conquête du 
Mexique et du Pérou. Deux hommes ambitieux, Fer- 
nand Gortez et Pizarre, se sont disputé la gloire de 
soumettre ces peuples ; l'un et l'autre s'est immor- 
talisé par la valeur, l'intrépidité qu'ils ont déployé : et 
la postérité les aurait tous deux surnommé les héros 
du Mexique et du Pérou , sans les crimes dont ils se 
sant souillé, ou qu'ils ont laissé commettre. 

108. N'aimer que soi , n'estimer que soi, est le fait 
de l'égotste. 

109. L'on demandait à Bias qu'elle était la chose 
qui flattait davantage les hommes; c'est l'espérance, 
répondit-il. 

110. Tel est le charme de la vertu , que les Bar- 
bares môme l'adorent. 

111. Le temps détruit tout : le marbre, le bronze, 
rien ne peuvent résister à ses outrages. 

112. Plus les hommes vivent en grand nombre, 
et plus ils se corrompent. 

113. Nous nous éviterions bien des regrets, si nous 
savions modérer nos passions. 

11^. Quant on songe aux autorités sans nombre 
que Montesquieu a consulté ; à la masse de matériaux 
épsrs qu'il a rassemblé, à la multitude de connais- 
sances qu'il a réuni; quant on songe à la difficulté 
qu'il a éprouvé ensuite pour faire de ces matériaux un 
édifice régulier ; on ne sait lequel on doit admirer da- 
vantage, ou son génie ou son courage. 

jl5. L'ame n'a point de secret que la conduite ne 
révelle. 

116. Les aigues-marine qu'on trouve au pied du 
mont Taurus sont les plus dures et les plus belles que 
Ton connaît. 
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117. Mais qui fait fuir ainsi ces ligueurs dispersé? 
Quel héros ou quel dieu les ont tous terrassé? 

118. Montrons dans un prince admiré par tout le 
genre humain ce qui fait les héros : valeur, magnani- 
mité, bonté naturelle. 

119. Darius, dans sa déroute, réduit à la nécessite 
de boire de l'eau fangeuse, assura ceui qui étaient 
alentour de lui, qu'il n'avait jamais bu avec autant de 
plaisir. 

120. Le plaisir de la critique ôte souvent celui si 
agréable d'être vivement touché des belles choses. 

121. Alexandre, voulant montrer combien il esti- 
mait Porus , il le replaça sur un trône dont la fortune 
des armes l'avait fait descendre. 

122. Les princes estiment, mais n'ont point d'af- 
fection pour ceux qui ne craignent pas de leur déplaire 
en leur disant la vérité. 

123. Abandonner la vie pour se scastraire aux 
coups de la fortune, est prendre honteusement la fuite 
devant l'ennemi. 

124. Partout les rayons perçant de la vérité vont 
venger la vérité que les hommes ont négligé de suivre. 

125. Que les dieux me fassent périr plus tôt que 
de souffrir que la mollesse ou la volupté s'emparent do 
mon cœur. 

126. Il n'y a rien qui contribue davantage que l'a- 
mitié à la douceur de la vie. 

127. Les éléments du bonheur se rassemble vaine- 
ment en foule alentour de quelques êtres, tandis qu'on 
en voit tant d'autres qui savent se les approprier et 
jouir d'eux. 

128. La bonté consiste en deux points: à ne point 
faire du mal à nos semblables, et leur faire du bien. 

129. Celui qui appréhende que la mort vienne le 
frapper, souffre davantage que celui qui meurt. 

130. Les sciences ont des racines amères, mais 
leurs fruits sont doux. 
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131. Les bons et mauyais succès semblent s'être 
partagé la durée des ans et des siècles. 

132. Quels sont les gens qui craignent le plus de 
mourir, si ce n'est ceux qui ont mal vécu? 

133. Quelques variés que sont nos aliments, la plu- 
part nous semblerait fade et insipide , si nous étions 
privé du sel, qui rehausse leur goût et leur agrément. 

134. Sous réquateur, l'éclat du soleil , ainsi que sa 
chaleur, sont beaucoup plus vifs que dans les régions 
tempéré. 

135. Gerbert, savant du dixième siècle, passa pour 
sorcier, par ce qu'il n'ignorait pas l'arithmétique et 
les éléments de la géométrie. 

136. Votre ami a sans doute le cœur excellent, 
mais il a dans le caractère une raideur, une opiniâ- 
treté qui lui font des ennemis ; et la liberté , la har- 
diesse avec lesquelles il dit sa façon de penser, offen- 
sent quelquefois. 

137. Etéocle et Polynice convinrent ensemble de 
tenir, chacun à son tour, les rônes du gouvernemen-t. 

138. Faibles mortels que nous sommes, est-ce à 
nous à pénétrer les secrets de la divinité ! * 

139. C'est de notre prudence d'où dépendent notre 
bonne ou mauvaise fortune dans le monde. Il est pour- 
tant des événements imprévus qui déroute souvent les 
plans les mieux concertés de la sagesse humaine. Ce 
ne sont pas toujours le plus agile qui gagne le prix de 
la course, et le plus fort qui est victorieux. 

140. Et toi, riante automne, accorde à nos désirs 

Ce qu*on attend de toi , des biens et des plaisirs, 

141 . Trajan avait pour maxime qu'il fallait que ses 
concitoyens le trouvent tel qu'il eût voulu trouver 
l'empereur, s'il eût été simple citoyen. 

142. Il ne faut attendre de bonheur 'ici-bas que dans 
la vertu et dans l'innocence. 

143. Ne vous repentez jamais des services que vous 
avez rendu à un ami ; il vaudrait mieux rougir de ne 
lui en avoir pas rendu. 
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ikU. Let cadeaux que nous envoyèrent les habitants 
consistaient en cocos, citrons, oranges et autres fruits. 

1^5. Aimer ceux qui nous haïssent, et les aimer 
lors mdme qu'ils nous nuisent dayantage, est le devoir 
d*un chrétien. 

I!i6. Les éloges que sa conduite généreuse lui a yalu 
n'ont point diminué sa modestie. 

iUl. L'amour de la gloire semble en quelque sorte 
nous séparer de nous-môme. 

1^8. Le meilleur remède contre Fennui , c'est des 
occupations qui se succèdent sans interruption les unes 
les autres. 

ii!i9. Si les richesses contribuent au plaisir, le plus 
grand qu'elles peuvent nous procurer, est de faire du 
bien. 

150. La plus heureuse vie n*a pas autant de plai- 
sirs comme elle a de peines. 

151. Dans le gouvernement, Tauguste appareil de 
la puissance royale en impose aux sujets. Un sceptre, 
une robe de pourpre, une couronne ou un diadème 
rendent plus vénérable celui investi de Tautorité su- 
prême. 

152. C'est les actions de l'ame qui déterminent 
celles du corps, et d'après celle-là, qu'on voit, on juge 
de celles-ci qu'on ne voit pas. 

153. Ce qui annonce l'homme d'un génie ou d'une 
habileté supérieure, c'est les grands et les vastes pro- 
jets joints à la prompte et à la sage exécution. 

15&. Ni la pauvreté ni la fortune ne fait le bon- 
heur : il dépend uniquement du bon ou mauvais usage 
des biens et des maux que nous avons reçu de la nature. 

155. Sois reconnaissant vis-à-vis tes père et mère, 
puisqu'ils t'ont donné le jour. Tes enfants, en imitant 
ton exemple, récompenseront la piété par leur amour 
filiale. 

160» Mttérabk ! et je visl M je somtiens la vue 
De ce lacré loleil d'oii je suis descendue 



1&6 EXUiiClCftS 

157. Persaader et convaincre sont l'unique objet 
de Téloquence. 

158. Comme un rocher contre qui les flots vien- 
nent se briser vainement , de môme le sage voit les 
passions se presser alentour de lui sans pouvoir ef- 
fleurer son cœur. 

159. Les seules louanges que le cœur sait donner 
sont celles que la bonté s'attire. 

160. L'esprit d'un auteur consiste à bien définir et 
bien peindre. 

161. Le plus doux des mortels aime voir du rivage 
Ceux qui , prêts à périr, luttent contre l'orage. 

162. 'Quel que mauvais qu'est un livre, on y trouve 
toujours quelque chose qui mérite d'ôtre lue. 

163. Depuis trente ans et plus n'êtes-vous pas ma femme I 
— Oui, je le suis. 

166. Il est difficile de décider si la vanité produit 
plus de ridicules qu'elle en fait trouver dans les 
autre's. 

165. Les feux-follet sont certains météores qui pa- 
raissent durant les nuits d'été. 

166 En tout, la nature fournit les germes; c'est 
l'art qui perfectionne leur développement. 

167. La noblesse est comme la flamme qui se com- 
munique, mais qui s'éteint dès qu'elle manque d'ali- 
ment. Rappelez-vous de votre naissance, puisqu'elle 
vous impose des grands devoirs ; rappelez-vous de vos 
ancêtres, puisqu'ils sont pour vous des exemples qu'il 
vous importe d'imiter. 

168. Tout est arrangé dans le monde avec une pré- 
voyance, une sagesse infinies. 

169. Inexplicables humains, comment pouvez-vous 
réunir autant de bassesse à tant de grandeur, tant da 
vertus à autant de vices? 

170. Quoi que la lune est la plus brillante des pla- 
nètes , elle jèto beaucoup moins de oiarté que le soleil, 
Ion même qu'elle as* la plut brillanto. 



171. L'aigle impérial conduisait à la victoire nos 
valeureuses phalanges. 

172. Plus on étudie la religion chrétienne, et plus 
on découvre en elle des caractères de sagesse qui pé- 
nètrent le cœur d'amour, et l'esprit d'admiration. 

173. Enfin évite-moi ces tristes entretiens. 

174. Il 7 a bien des gens qui voyent le vrai, et qui 
ne peuvent jamais Tatteindre. 

175. Agir sans avoir réfléchi est se mettre en voyage 
sans avoir fait des préparatifs. 

176. Dieu , qui avait créé les anges dans la sain- 
teté, voulut que leur bonheur dépende d'eux-môme. 

177. Tous tp^avez vendu chers vos secours inhumains. 

178. Les trattres sont détesté par ceux môme qui 
les employent. 

i 79. BiAi dire et bien penser n*est rien sans bien faire, 

180. C'est en les oubliants, qu'un grand cœur se 
venge des injures qu'il a reçu. 

181. L'on a besoin de tout le monde, quant on ne 
tient pas à personne. 

182. Le propre de la folie est de voir les défauts 
des autres, et de ne pas se rappeler des siens. 

183. Tel qui cachait son âge à quarante ans*, Taug- 
mente à quatre-vingt. 

184. L'agriculture et le commerce sont également 
utiles dans un État : celle-ci nourrit les habitants, ce- 
lui-là les enrichit. 

185. C'est dans l'organisation et le caractère de 
l'homme, où se trouve les principes du bonheur. 

186. Jamais dessus le trône on ne vit plus d'un maître: 

II n'en peut tenir deux, quel que grand qu'il peut être, 

187. La nature répand ses bienfaits avec une libé- 
rale économie ; usons d'eux avec la môme sagesse. 

188. Le sénat parlait à Néron de sa reconnaissance ; 
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ce prince, jeune alors , répondit : J*attendrai , ponr 
compter sur elle, que je Taie mérité. 

189. L*immortelle est Temblème d'une longue et 
d*une constante amitié. 

190. Un Tase neuf conserre long-temps Todeur de 
la liqueur qu'on y a versé, ainsi l'homme consenre la 
première impression qu'il a reçu. 

191. Se montrer modéré au faite de la grandeur, 
est le Comble de la sagesse. 

192. L'amitié est un des plus grands biens dont 
l'homme peut jouir. 

193. La yertu obscure est souvent méprisé, par ce 
que rien ne la relève pas aux yeux des hommes. 

194* Le bonheur naît souvent du sein des malheurs même. 

195. Les libertins ont beau faire les esprits forts, ils 
tremblent davantage que les autres, quant ils sont 
prdts à mourir. 

196. Personne n'est aussi content de son sort que 
de lui. 

197. Quelles que estimé que sont les richesses, elles 
ne sont estimables que dans les mains de Thomme 
bienfaisant. 

198. Les jeunes gens imaginent que tout le monde 
les fixe, et les vieillards que personne ne les voit. 

199. Nous nous méfiions de l'avenir, en nous rappe- 
lant du passé. 

200. Nous imitons les bons exemples par émula- 
tion , et les mauvais par une certaine dépravation que 
la honte retenait prisonnière, et que l'exemple met en 
liberté. 

201. Votre feu mère avait les cheveux châtains 
clairs et les yeux bleus-foncés. 

202. Un homme mortel ne doit point avoir de 
haines immortelles. 

203. La plupart des hommes flotte sans cesse entre 
des craintes ridicules, et des fausses espérances. 

20&. Une ame honnête , si elle a des torts, ne san- 
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rait être en paix ayeo elle-même, à moins qa*ili soient 
réparé. 

205. Hélas, plus je lui parle, et plus il m'intéresse. 

206 Plusieurs Arabes du désert interrogé com- 
ment ils avaient découvert l'existence de Dieu : de 
la manière, répondirent-ils, que nous connaissons, 
par les traces imprimé dessus le sable, si un homme 
ou un chameau y ont passé. 

207. Quand les impressions sont fortes, leur sou- 
venir est durable. 

208. Les doux et les innocents plaisirs qu*offre la 
nature, conserve tout leur agrément pour Thomme 

ensible et vertueux. 

209. Le plus grand des défauts qu'un hommg peut 
avoir, est de s'en croire exempt. 

210. Combien de grands hommes généralement 
applaudis ont gâté le concert de leurs louanges en leur 
mêlant leur voix. 

211. Le foudre éclate dans les nues et tombe en 
sillons tortueux. 

212. Les bienfaits sont le seul trésor qui s'accroît , 
à mesure qu'on le partage. 

213. Vivre avec des criminels est s'exposer à mourir 
avec eux. 

21/ii* Qu'un peuple de tyrans qui veut nous enchaîner, 
Par cet exemple , un jour, apprenne à pardonner. 

215. A Athènes et à Rome, on vit la politesse et le 
goût retomber dans cette môme barbarie dont tant de 
chefs-d'oBuvres fameux les avait tiré. 

246. L'homme vertueux est celui qui se reproche 
et qui se blâme des moindres fautes qu'il a fait. 

217. Des empires jadis si fleurissant ont été dé- 
truit , et enseveli dessous leurs propres ruines. 

218. Pourquoi donc* craignons - nous la mort, si 
nous avons assez bien vécu pour ne pas craindre ses 
suites? Pourquoi redoutons-nous autant cet instant, 
puisqu'une infinité d'autres instants du môme ordre y 
prépare , puisque la mort est aussi naturelle comme la 

7 
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Tie , et que VnM comme T antre bou* arment .sani 
que nous ne noua en aperceTionst 

219. ÉTitons en toutes chose» de parler de nous- 
mème , ni de nous donner pour exemples. 

220. Les bonnes ou mauvaises conyersations for- 
ment ou gâtent Vesprit. 

221. L'esprit se peint dans la parole, qui ^ son 

image. ^ , » * 

222. Il est un livre ouvert à tous les yeux, c est 
celui de la nature. C'est dans ce grand et ce sublime 
livre où l'on apprend à connaître son divin Auteur, et 
nul n'est pas pardonnable de,n'y pas lire par ce qu'il 
parle à tous les hom^nes un langage intelligible à tous 

les esprits. 

223 L'inconstance ou la légèreté dégradent tous 
les jours le» ohefs-d'œuvres de l'art; des million de 
siècles se sont écoulé , et le dégoût, ainsi que l'ennui, 
n'ont pas encore attaqué les œuvres du Tout-Puissajit. 

224. L'esprit marche dans des sentiers battus , le 
génie s* ouvre des nouvelles routes. 

225 Les peuples qui ont débuté le plutôt dans la 
carrière dea aciences, se sont laissé surpasser par les 
nations qu'ils avaient devancé : témoins les Egyptiens 

et les Grecs. . , w j * i 

226 Télémaque , voyant Mentor qui lui tendait la 
main pour l'aider à nager, ne songea plus qu'à quitter 
et s'éloigner promptement de l'tle fatale. 

227. Que bénit soit le ciel qui te rend à mes vœux. 

228 Quel que soin qu'on prend de couvrir ses pas- 
sions par des apparences de piété et d'honneur, elles 
paraiaseat toujours à travera de cea voiles. 

229. Vain espoir! Céléno, la reine des harpies, 
Infecta ce» beaux Heax de se» troupes impies. 

230. La paresse a étouffé plus de talent» que l^çti- 
vité en a développé. , 

231. Le» malheureux croyent facilement ce qu 1» 
désirent avec ardeur ; et ce qu'ils redoutent , ils n'ima- 
0nent pas que rjen peut les en garantir. 
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2S2. La hardiesse avec laquelle on doit tonjours 
dire la mérité , ne doit jamais dégénérer en audace et 
effronterie. 

233. Un des plus utiles emplois que nous pouvons 
faire de Tamour-propre , est de nous élever au-dessus 
de ses blessures. 

23^. Chez les hommes de couleur, le menton, ainsi 
que les joues, sont dépourvus de barbe. 

235. Un titre , tel qu'il soit, n'est rien, si ceux qui 
le portent ne sont grands par soi-même. 

236. Heureux l'homme bienfaisant! Heureux celui 
qui reçoit avec gratitude I L'un et Fautre a des droits 
inaliénables à l'estime et l'amitié de quiconque sait 
penser et sentir. 

237. La conscience est le jugement intérieur que les 
hommes portent, chacun sur leurs propres actions. 

238. Henri lY eut longtemps pour ennemis la plu- 
part de ceux qu'il avait comblé de ses bienfaits. 

239. Paris n*est pas si peuplé que Londres : cette 
dernière ville renferme près de deux million d'habi- 
tants, tandis que Paris n'en contient que un million 
cinquante-trois milles huit cents quatre-vingt. 

2&0. Il 7 tdeux sortes d'ambitions : celle d'amas- 
ser de la fortune, et celle d'acquérir de la gloire ; il y 
a peu de gens qui les ont toutes deux. 

241. Vous êtes satisfaite, et je ne la suis pas. 

2&2. Rien ne choque davantage un homme de mé- 
rite comme les applaudissements des sots. 

243. Il n'y a personne qui ne soit capable de quel- 
que chose , et personne qui soit capable de tout. 

246. Quelques méchants que sont les hommes, ils 
n'osent paraître ennemis de la vertu. 

2/i5. Les délices du cœur sont plus touchants que 
oeux de Tespric. 

246. De peur que l'idolfttrie infeste tout le genre 
humain, et éteigne tout-à-fait la connaissance de Dieu, 
Dieu appela d'en haut son serviteur Abraham, 

247. S'il eat vr«i qtie ce prince ait trailé les troa<> 
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pes alliées qui Vont abandonné , avec tant de sé- 
vérité t c'est qu'il a voulu que toutes les nations sa* 
ohent que la trahison ne saurait rester impunie. 

2^8. Les sentiments excessifs sont sujets à se relft- 
oher de soi-môme y et se démentir dans la pratique. 

2^9. L'homme de bien oublie facilement le mal , 
mais il se rappelé toujours d'un, bienfait. 

250. Le routinier fera demain matin ce qu'il fait 
aujourd'hui, et ce qu'il a fait hier au soir. 

251. Ceux qui sont trop blessé des. petites choses , 
ne les sont jamais convenablement des grandes. 

252. Les coifiTes-jaune sont des espèces d'oiseaux de 
Cayenne. 

253. L'homme qui n'aime que lui ne hait rien tant 
que d'ôtre seul avec soi-môme. 

25b. Les loup-cervier ont la vue très-perçante. 

255. Les hommes qui raisonnent justes sont presque 
toujours juste vis-à-vis des autres hommes. 

256. C'est au fond du cœur des méchants où est 
dressé leur échafaud. 

257. Montesquieu était d'une douceur, et d'une 
galté toujours égale. 

258. Le moyen de donner avec fruit des leçons de 
vertu , est de donner aux hommes des bons exemples 
à imiter. 

259. La religion ne veut pas qu'on fixe d'un œil 
d'envie la prospérité de ses semblables. 

260. Plus une chose est difficile , et plus il est glo- 
rieux de la bien faire. 

261. Il n'y a que la religion qui peut nous consoler 
des bornes étroites de la vie. 

262. Un peintre n*est vraiment habile qu'autant 
qu'il dessine et colore bien. 

263. Quant on me fait une offense, disait Descartes, 
J8 tftche d*élever mon ame si haute que l'offense ne 
parvienne pas jusqu'à elle. 

26b. Le mérite d'avoir fait une bonne action est le 
seul bien qu'on ne peut nous enlever. 
265. Charles XII a prouvé ce que la prospérité a 



niÂNÇÂis* 162 

de plus grand , et ce que Tadversité a de plus cruel , 
sans avoir été amolli par celle-ci. ni ébranlé par 
celle-là. 

266. La vie toute entière du sage est à Dieu, à la 
patrie, à l'amitié. 

267. Quand le travail nous a fatigué, Tamusement 
à qui nous ayons recours n*est souvent qu'un change- 
ment d'occupations. 

268. Le plus ingénieux de tous les maîtres est celui 
dont les leçons sont les plus goûté. 

269. Il faut souvent observer aux enfants que rien 
ne contribue davantage à l'économie et la propreté , 
que de tenir chaque chose à sa place. 

270. Durant que nous nous portons bien, soyons 
tels que nous nous sommes proposé de devenir, lorsque 
nous étions malades. 

271. Il vaut mieux ne pas montrer son esprit que 
le faire briller aux dépens de ses amis. 

272. Le relâchement des mœurs n'empêche pas 
qu'on vante beaucoup l'honneur et la vertu ; ceux qui 
en ont les moins n'ont jamais ignoré combien il impor- 
tait que les autres en aient. 

273. Yoilà deux avantages que l'envie ne cherche 
jamais à contester : la richesse à Thomiaie généreux , 
et la mémoire aux gens d'esprit. 

27^. Il en est de la réputation comme de l'esprit, 
qui plus on le cherche et moins on le trouve. 

275. Il n'y a que ceux qui ne craignent pas la mort 
qui savent jouir de la vie. Le moyen le plus efficace 
qu'on peut employer pour se guérir de cette crainte , 
est de vivre sans reproche. 

276. Une pauvre femme fut trouver plusieurs fois 
Philippe, pour lui demander audience; comme il la lui 
refusait toujours , elle lui dit : Je viens vous demander 
justice ; si vous n'avez pas le temps de me la rendre , 
oessez donc d'être roi. Alors Philippe la satisfit de suite» 

277 Set sacrilèges miins 

Dessous un même joug ringe tous les humains. 

278. Le diamant est la pierre la plus pure et la plus 
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pesante queron coanalt. C'est dans lesroyaumesde Gol- 
oonde, de Yisapour et du Bengale où se trouye les plus 
riches mines de diamant. 

279. Plus on est grand , et moins on s*ayise de faire 
sentir une distance trop marqué pour qu'on la mé- 
connaisse. 

280. Il y a dans la véritable vertu une candeur, 
une ingénuité qui se font aisément remarquer. 

281 . Si on voulait définir les mots que Ton com- 
prend les moins, il faudrait peut-ôtre définir ceux dont 
on se sert davantage. 

282. L'ambition est un désir d'égaler et môme de 
s'élever au-dessus des autres ; l'un et l'autre est 
louable , pourvu que la raison ainsi que la justice les 
dirigent. 

283. La vue ainsi que le récit des actions vertueuses 
conduisent à la vertu par le chemin le plus court : l'une 
et l'autre enflamme le courage, et excite à imiter les 
beaux exemples qu'ils nous présentent. 

284. Autant il est honteux d'être asservi à ses pas- 
sions , et autant il est glorieux de les dompter. 

285. César ne croyait pas que le mérite des belles 
actions qu'il avait fait, lui donnait le droit de se re- 
poser ; il s'honorait plus tôt de ce qu'il avait à faire que 
de ce qu'il avait fait. 

286. S'il y a peu de grands orateurs , il y a peu 
d'hommes de capables de les apprécier. 

287. Fille du luxe et de l'abondance, la mollesse se 
fait des faux besoins, que l'habitude lui rend néces- 
saire ; et , renforçant ainsi les liens qui nous attachent 
à la vie , elle rend sa perte encore plus douloureuse. 

288. Il y a dans la vertu une noblesse , une éléva- 
tion que les cœurs vils et rampant ne sauraient at- 
teindre» 

289. Le sage conserve la môme tranquillité dans la 
bonne et mauvaise fortunes. 

290. Paul -Emile, vivement touché des malheurs 
de Persée, dit aux jeunes Romains qui l'accompa- 
gnaient : Vous avez dessous vos yeux un grand exemple 
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de rinconstaDce de la fortune ; rappdlez-?ous-en » 
quand vous serez dans la prospérité , afin de ne pas 
traiter personne avec orgueil. 

291. Dtnsieschtmps phrygiens Us effets feront foi 
Qui U chérit le plus ou d'XJIysie oa de moi. 

292. La soif dos conquêtes , ou le désir d'une vaine 
gloire, portent rarement les Indiens de T Amérique a 
entreprendre aucunes guerres injustes. 

293. C'est surtout dans la presqu'île en deçà du 
Gange où s'est conservé la coutume barbare qui porte 
les femmes à se brûler dessus le corps de leur mari. 

29/i« Il n'y a que les connaisseurs qui peuvent faire 
remarquer los beautés du premier ordre dont leo R;j - 
cines et les Boileauz ont enrichi leurs ouvrages ; màij 
la totalité des lecteurs les sentent sans les analyser, et 
c'est ce qui fait lire et vivre les bons ouvrages long- 
temps auparavant qu'on n'ait reconnu tout leur prix. 

295. Le feu de l'amitié échauffe l'ame sans Ja con- 
sommer. 

296. C'était un beau serment que celui prononcé 
par les soldats de Fabius : ils ne jurèrent pas de mourir 
ou vaincre ; ils firent serment de revenir vainqueurs , 
et ils le tinrent. 

297. L^ homme est un faible roseau, que le moindre 
choc, qu'un souffle peuvent renverser. 

298. La vertu est un bien qui s'accroît en se com- 
muniquant : plus il est répandu dans un grand nom- 
bre de mains, et plus la part de chaque est grande. 

299. Phocion , un des hommes qui illustra le siècle 
d'Alexandre , adressa les paroles que voilà à un jeune 
homme qui parlait avec davantage de vanité que de bon 
sens: Jeune homme, tes discours ressemble aux cyprès, 
qui sont grands et hauts, et ne portent point des fruits. 

300. Les lies Canaries furent fréquenté des Ro- 
mains , qui les connaissaient sous le nom d'tles Fortu- 
nées ; mais la décadence de l'empire romain rendit les 
nations de l'Occident étrangères l'une à l'autre, et ces 
Iles furent perdu pour nous. Vers l'an treize cents, les 
Biscayens les retrouvèrent. 
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301. Les insulaires de Ternate n'entreprenaient 
jamais de guerre sans la déclarer à leurs ennemis ; ils 
leur envoyaient le plan de campagne, et leur fai- 
saient connattre le nombre d*hommes qui allaient com- 
battre. Les Acbaïens, si on en croitPolybe, n'avaient pas 
de procédés moins généreux yis-à-yis de leurs ennemis. 

302. Quelque soit la facilité de votre esprit, quelle 
que grande que soit votre application , vous ne par- 
viendrez jamais à la connaissance de toutes les scien- 
ces : la vie toute entière d*un bomme suffit à peine 
pour en effleurer quelques-unes. 

303. Caligula exigeait qu'on offre à son cheval In- 
citatus de Tavoine et du vin dedans des coupes d'or. 

30b. Une loi de Witolde , prince de Lithuanie , or- 
donnait aux criminels de se faire mourir soi-même , 
afin d'éviter à Texécuteur la douleur de verser le sang 
humain. 

305. La plupart des hommes sont rampant devant 
les grands , et insolents vis-à-vis de leurs égaux. 

306. C'est la multitude des bonnes choses qui se 
trouve dans un ouvrage qui font perdre de vue la mul- 
tiplicité des mauvaises qui y fourmille. 

307. On prétend que les Ânthiosistes regardaient 
le travail comme un crime , et que leur vie se passait 
à dormir 

308. Les Japonais sont le seul peuple qui n'a ja- 
mais été vaincu. 

309. La timidité exagère les périls, le courage 
aveugle les déguise , et souvent l'un et l'autre nous 
met hors d'état de triompher d'eux. 

310. Rien n'est plus admirable et plus héroïque 
que de puiser son courage dans le sein des disgrâces 
môme , et de revivre à chaque coup qui devrait donner 
la mort. 

311. Il n'y a qu'un petit nombre d'hommes capable 
de dire ce qu'il pense, et de faire ce qu'il dit. 

312. La vertu ainsi que l'honneur peuvent s'é- 
tendre à l'infini ; on peut toujours reculer leurs bornes, 
mais on ne les passe jamais. 



ffRÀNÇAIS. 157 

SIS. Il est deft âmes que Dieu a orée pour être 
maltresses des autres. 

Sl/i. Nommer un roi père du peuple est moins faire 
son éloge que l'appeler par son nom. 

315. Alexandre ayait ordonné qu'on bfttisse une 
ville en Thonneur de son chien Péritus. 

316. Il suffit, pour illustrer une nation, de cinq à six 
hommes comme Gotneille, Molière, Newton et Bossuet. 

di7« Qui dts deux «stle plus fou, U prodigua ou Taytra? 

318. Après les Dieux , de qui les bonnes lois Tien- 
nent , rien ne doit être si sacré et plus digne du respeot 
des hommes ^ que les lois destiné à les rendre bons , 
sages et heureux. 

319. Depuis le caillou , jusqu'à la dépouille des ani- 
maux , il n'y a rien dans la nature dont on ne peut 
faire un ornement : il n'est pas impossible de donner à 
une matière quelconque une disposition ou une forme 
agréables , et la combinaison qui plaira la plus , dé- 
pendra la plus belle. 

320. Un homme esclave de ses passions est bien 
plus à plaindre que l'est celui qui gémit sous la plus 
dure servitude : celui-là n'a pour Tordinaire qu'un seul 
maître à contenter ; celui-ci à autant de tyrans qu'il a 
de désirs. 

321. L'esclavage enfante tous les vices; la liberté 
élève et donne de la force à l'ame. 

322. Chérissez vos père et mère, qui vous ont corn* 
blé de bienfaits , et aimez votre patrie, que les hommes 
de bien ont toujours ohéri et servi. 

323. Londres compte une population de neuf cents 
milles habitants en été , et d'un million en hiver. 

324. Personne ne nie qu'il y a un Dieu , si ce n'est 
celui à qui il importe qu'il n'y en ait point. 

325. Justice vis^à-vis des peuples , charité à l'égard 
des misérables , sévérité vi»-à-vis des méchants , ten- 
dresse envers les bons : voici les bases sur lesquelles 
est fondé la gloire et la sainteté de saint Louis. 

326. Que les gens de bien jurent entre eux une al- 
liance, une union inviolables. 

7* 
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327. L'on doit son cœur à peu; Ton doit son induK 
gence à tous. 

328 . Le méohant sa nnit à soi-même anparavan t de 
nuire aux autres. 

329. 0ht combien les épanchements de l'amitié 
soulagent et donnent de la confiance aux âmes dé- 
couragées 1 

330. On ne doute pas que les Français aient été 
éclairé beaucoup plutôt , si la nation a^ait été mieux 
gouYerné qu'elle n'a été , sous la première et la se- 
conde races. 

S31. Quelque soit mon destin, je bénis si rigueur* 

332. Ce n'est pas les places qui honorent les hom- 
mes, mais les hommes qui honorent les places. 

333. Tant est grand notre amour-propre, personne 
ne veut pas être plaint de ses eireurs. 

334. La conduite des «iEaires demande de grands 
dessins, des grandes yues; témoins les l'Hôpitals, les 
SuUys et les Gatinats. 

335. L'éloquence aide à la raison, et en est aidé à 
son touT. 

336. Les Japonais de distinction ont des domesti- 
ques de confiance , chargés spécialement d'aTertir leur 
mettre des fautes dans lesquelles ils les ont tu tomber. 

337. Les pigeons fendent l'air ayeo une vitesse , 
une rapidité prodigieuses ; il en est qui parcourent 
cent mille en moins d'nne heure. 

338. Richelieu et Haiarin gouyernèrent le même 
royaume avec une politique toute opposée. Ils essuyè- 
rent l'un et l'autre d0s tempêtes, et tous deux échap' 
pèrent au naufrage, l'un par une noble audace, l'autre 
par une heureuse adresse. 

339. Quelque dispositions que l'amour-propre a à 
l'ayeugler, il cherche encore plus souyent à faire illu- 
sion qu'il s'en fait à loî-mème 

8A0* Ayant qu'un sang ii cher n'ait arrosé la terre. 
Le del ayait déjà Cnit grunder ton tonnerre. 
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S&l . Si Dieu n*a pas écrit dans les iiua|;es : espères 
ou oraignez, il Ta écrit dedans nos cœnrs. 

342. On obtient plus aisément grâce près de ceux 
yis-à-yis de qui l'on a des torts réels, que près de ceux 
yis-à-yisdequi Ton n'en a que d'imaginaires. 

343. La religion n'abat ni n'amoUit le cœur; elle 
l'anoblit et élèye. 

344. Dieu, en donnant l'intelligence è l'homme, 
a youlu qu'il ne pût être confondu ayec tout autre 
créature. 

345. Qui de François premier ou de Charles-Quint 
laissera dans la postérité un souyenir plus durable? 

346. Ceux accoutumés à des y ifs plaisirs, ont perdu 
rhabitude des plaisirs doux et tranquilles. 

347. Loîa de blâmer vos pleurs, je suis prêt de pleurer. 

348. L'amitié donne droit de contredire , mais elle 
ne donne pas celui d'offenser par la contradiction. 

349. Celui qui n'a aucunes yertns porte toujours 
enyie à celles des autres. 

350. Le mérite et la yertu ont toujours l'air simples 
et modestes. 

351. Si on pouyait oublier qu'on est malade, sou- 
yent on serait guéri de suite. 

352. Rien ne peut suppléer la joie qu'ont ôté les 
remords. 

353. Que de yaisseaux il s'est construit en Angle- 
terre ! À la fin de la dernière guerre qu'il y a eu , cette 
nation, que ses forces maritimes ont rendu si puis- 
sante, possédait mil yaisseaux de guerre, et enyiron 
yingt-quatre milles cinq cent bâtiments marchands. 

354. Pierre-le-Grand estun des plus grands hommes 
que l'Europe a yu naître. 

355» Uni oDg amas d'honneurs rend Thésée pardonntble, 

356. Madame de Séyigné porte enyie au bonheur 
que yous aurez d^oir sa fille demain matin ou de* 
main soir» 

357 . Plus on est né ayec des grandes qualités, et plus 
la corruption est profonde et dé^esp^ré 
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S58. Quel<ïues corrompu que sont les hommes , 1* 
vertu leur en impose toujours. 

359. Soyez sincère, loyal, et conduisez-vous de sorte 
que vos parents se glorifieront de vous avoir pour fils, 

360. Le couvre-pied d'édredon procure une douce 
chaleur. 

861 , Il n'y a que le coupable qui doit s'efifrayer du 

soupçon. 

362. Quoi que invisibles, il est toujours deux té- 
moins qui nous fixent : ce sont Dieu et la conscience. 

363. Les vaisseaux abordent rarement dans cette 
île, où on trouve peu ou point d'eau douce. 

36i. On trouve rarement de petits-maîtres sans af- 
fectation . et de petites-maîtresses sans afféterie. 

365. Le baobab du Sénégal est le plus grand arbre 
que ron connaît; Àdanson en a vu dont le tronc avait 
plus de quatre-vingt pieds de circonférence , et dont 
les fleurs aTtient une demie-toise de pourtour. 

366. C'est par la vertu qu'on chérit et qu'on tient 
à set devoirs sans effort. 

367. On n'a pas rien à craindre du temps, lorsqu'on 
est rajeuni par la gloire. 

368. Quintilien avait raison de dire que la oon- 
seienee seule valait mil témoins. 

369. Le meilleur moyen de se défaire d'un ennemi, 
disait Henri lY, estdesVn faire un ami. 

370* Nourri dans le sértil, je connais ses détours. 

371. Ce sont le courage et la force qui fondent les 
empire»; mais c'est les vertus qui les affermissent. 

372. Quant nous ne trouvons pas notre repos en 
iioas-mdme, il est inutile de le diercher ailleurs. 

373. Nous convenons plus tôt des sottises que nous 
a?ons fait, que de celles que nous avons dit. 

37^. C'est par sa bonté plus tôt q]|e par sa vaillance 
qu'Henri lY s*est rendu célèbre. 

375. On commettrait bien moins de fautes, si on 
pensait qu'on a les Dieux pour témoin. 

176. Ce beau pays est admiré par les étrangers^ qui 
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trouyent son olimai délioienxi son sol fertile et set lois 
sages. 

877» II a brisé la lance et Tépée homicide, 

Sur qui l^impiété fondait son ferme appui. 

378. Socrate inventa, dit-on, la morale; cependant 
d*autres auparavant lui rayaient mis en pratique. 
Aristide avait été juste ayant queSocrate ait dit ce que 
c'était que la justice. Léonidas était mort pour son pays 
ayant que Socrate n'ait fait un devoir d'aimer la patrie. 
Sparte était sobre auparavant que Socrate ait loué la 
sobriété ; et la Grèce abondait en hommes vertueux 
avant qu'il n'ait loué la vertu. 

379. J'ai oui dire à feue votre sœur que sa fille et 
moi naquirent la môme année. 

380. Le style de La Fontaine se fait remarquer par 
une élévation ou une simplicité toujours naturelles, 
et qu'il est difficile d'atteindre. 

381 . Il y a une grandeur , dans les productions de 
la nature , que l'art ne saurait atteindre. 

382. On est bien prêt de l'ingratitude lorsqu'on 
pèse un bienfait. 

383. Ne jugons pas des bois par leur écorce, et des 
hommes par leur extérieur. 

384* Imite mon exemple, et lorsqu'une ctbaU, 
Uq flot de vtini auteurs follement te ravale p 
Profite de leur haine, et de leur mauvais sens. 

385. La pensée fréquente de la mort nous accou- 
tume à elle , et c'est peut-être le plus beau triomphe 
que l'habitude a obtenu. 

386. II y a peu d'hommes qui soient propres et ca- 
pables d'exécuter de grandes choses. 

387. Quiconque oblige les méchants dans l'espoir 
d'une récompense , commet une double faute : la pre- 
mière , en prêtant secours à qui il n'est pas dû j la 
deuxième , en s' exposant à devenir leur victime. 

388. On compte en France quatre cent villes, qua- 
rante-trois milles bourgs et villages , et quatre milles- 
trois cents-quatre-vingt rivières. 
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S89. C'est n*6tre pas bon à rien, que de n*ètre bon 
que pour soi. 

390. Les talents, tous préoieux qu'ils soient , sont 
peu de chose en comparaison des vertus. 

391. C'est à la crainte de Tinjustice à qui on doit 
les lois. 

392. Chex les Romains , on enfermait les parricides 
dedans un sac, et Ton les jettait à la mer. 

393. ... Le premier pas que l'on fait dans le monde 
Est celui d*où dépend le reste de nos jours. 

39&. Plus on lit les bons liyres, et plus on sent leurs 
beautés. 

395. Les sots servent bien moins au plaisir des gens 
d'esprit) que les gens d'esprit servent au plaisir des sots. 

396. Quoil vous mourez innocent? disait un des 
disciples de Socrate à ce philosophe. Vous voudriez 
donc t répondit Socrate , que je meure coupable? 

397. Ces pensées sans consistance qu'on travaille 
avec tant de peine > ressemblent à ces feuilles légères 
de métal qui plus l'on les bat, plus elles prennent d'é- 
clat en perdant de leur solidité. 

398. Entre les nations qui se sont succédé dans la 
carrière des sciences et des découvertes, les dernières 
sont évidemment le plus savantes, mais non pas le plus 
ingénieuses. 

399. C'est obliger toutes les honnêtes gens que d'o- 
bliger ceux qui méritent de l'être. 

kùO. Corneille s'est élevé dans les genres tragique 
et comique à des beautés que n'ont pas connu les au'- 
ciens , et que n'ont pas atteint les modernes. 

601. La naturesupplée,par l'amour maternelle, oe 
qui manque aux enfants. 

602. Il nous arrive souvent de ne plus nous rap- 
peler de nos fautes, lorsqu'elles ne sont su que de nous. 

603. L'ingrat se punit soi-même du mauvais choix 
que l'on a fàk de kii. 

UOh. L'homme doit se rendre heureux dans tous les 
âges , de peur qu'après bien des soins , il meurt aupa- 
ravant de l'avoir éû. ' v' < ' 
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^05. Il 11*7 a ni rang ni fortune qui peut raohetei 
des basses inclinations. 

&06. Un imbécile ayant appris que le oorbeau vivait 
au-delà de deux cent ans, il en acheta un pour en faire 
répreuve. 

407. Tous les papillons que yous avez vu voltiger 
dans la prairiOi et que vous avez trouvé si jolis, ont été 
primitivement des chenilles amené par des métamor- 
phoses à rétat de chrysalide, et enfin à celui de pa- 
pillon. 

&08. Dieu punit les mauvais princes, en les rendant 
eux-même les instruments de sa colère. 

409. Quiconque s*écarte de la sagesse, s*éloigne du 
seul bonheur où Thomme peut prétendre sur la terre. 

410. C'est de Tanimal appelé Civette d'où on tire 
le musc. 

411. Il y a mil prix pour les beaux discours , il n'y 
en a aucuns pour les belles actions. 

412. Dieu, quia refusé aux méchantsdes yeux pour 
reconnaître les bons , en a donné aux bons pour se re* 
connaître les uns et les autres. 

413. Le sage fixe sans envie ce qu*il ne peut souhai- 
ter sans extravagance. 

414. Les images dangereuses des plaisirs sont mil 
fois plus à craindre pour le cœur, que les plaisirs même. 

415. Il est plus doux de rendre des services qu'en 
recevoir. 

416. li est une Tertu : qui méconntît ses charmes , 
Yivra dans It douleur, gémira dans les larmes. 

417. Mines n'a voulu que ses enfans régnent après 
lui , qu'à condition qu'ils régneraient suivant et con- 
formément à ses maximes. 

418. Une vapeur qui s'exhale , des ressorts qui se 
détendent, une machine qui se dissout et se met en 
pièces : voici ce que présente la mort. 

419. Télémaque , aimez vos peuples comme vos 
enfants , goûtez le plaisir d*6tre adoré par eux; et faites 
qu'ils ne puissent jamais goûter la paix et la joie sans 
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qtt*ils né 86 rappèlent que o^est à un bon roi à qui ils 
sont redevables de si riches présents 

&20. Ne donnez jamais de conseils qu^il soit dan- 
gereux de suirre. 

^21. La sagesse pallie les défauts du corps , et ano- 
blit Tesprit. 

422. Bien des éyènements nous ont séparés et fait 
sentir qu'il n'y a de bonheur qu'au sein d'une famille 
tendrement aimée. 

423. La planète Herschel employé environ quatre* 
vingts- trois ans à faire sa révolution. 

424. Retournez dans le sein de Dieu dont vous êtes 
sorti , ame héroïque et chrétienne. 

425. C'est à l'aide de ce chemin sans trace (l'O- 
céan ) , et au travers les abtmes , que l'ancien et nou- 
veau monde se donne la main , et que le nouveau prête 
à l'ancien autant de commodités et de richesses. 

426. Nul ne peut se flatter de n'avoir pas donné à 
personne des justes sujets de plainte. 

427. Les instants que nous employions à l'étude ne 
laissent après soi aucuns vides. 

428. La raison nous enseigne qu'il est plus glorieux 
de commander à ses passions , que de s'abandonner à 
elles ; et que , plus il est difficile d'oublier une injure , 
et plus il est grand de la pardonner. 

429. Les excès dégradent l'homme et le font mou* 
rir plutôt. 

430. Les Grecs racontaient que certains hommes , 
enchanté de la voix des Muses , et occupé du soin de les 
imiter , s'étaient laissé mourir de faim , et que les Mu- 
ses, touché de leur sort , s^étaient plu à les métamor- 
phoser en cigales. 

431. Ce qui empêche le plus souvent qu'un jeune 
homme devienne habile , ce sont sa suffisance et la per- 
suasion de son propre mérite. 

432. Les passions impétueuses sont comme la 
flamme , qui , plus elle est vive , plus elle s'éteint 
promptement. 

433. Il semble, aux murmures des impatients mor- 
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tels, que Dieu leur doit la récompense auparavant 
le mérite , et qu'il est obligé de payer leur vertu d'à* 
Tance. Oh 1 soyons bons premièrement , et puis nous 
serons heureux. N'exigeons pas le prix avant la vic- 
toire, et le salaire auparavant le travail. Ce n'est point 
en entrant en lice, disait Plutarque, que les vainqueurs 
de nos jeux sacrés sont couronné, mais après qu'ils 
l'ont parcouru. 

liZL. Le triomphe était la récompense la plus glo- 
rieuse dont Rome honorait le mérite militaire ; mais 
pour qu'un général l'obtienne , il fallait qu'il ait tué 
cinq milles ennemis. 

^35. On ne peut contempler le soleil, à moins qu'un 
nuage léger tempère son éclat, et admirer la plupart 
des qualités, si la modestie ne leur sert de voile. 

[l36, La mort ne sqf prend point le sage : 
Il est toujours près de partir. 

437. L'ingratitude enlève moins de plaisir an bien- 
faiteur qu'elle en Ote à l'ingrat. 

UZS. Les aigles, dit-on, accoutument leurs petits à 
fixer le soleil. 

439. Les Romains attaquèrent les Carthaginois qui 
s'étaient ébranlé avec impétuosité, et les mirent en dé- 
route , qui fut complète. 

440. Les impressions qui font sentir davantage le 
prix de la vie , sont celles qui nous rappèlent les plus 
facilement qu'elle doit finir. 

441. Guillaume III laissa la réputation d'un grand 
politique, quoi qu'il n'ait pas été populaire, et d'un gé- 
néral à craindre, quoi qu'il ak perdu beaucoup de ba- 
tailles. 

442.. La plupart des lecteurs aime mieux s'amuse? 
que s'instruire. 

443* La vie est un rosier qui n'est jamais sans rosa : 
L*homme est Tabeille à qui la céleste faveur. 
Au travers quelque épine , en fait sucer la fleur. 

444. Le plus sûr moyen de plaire auxautresi eitde 
leur aider à nous plaire. 
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liliS. Les Grecs rendaient de grands honneurs à la 
mémoire de ceux tués en combattant pour la patrie. 

Zi&6. L'équiyoque la mieux concerté est aussi crimi« 
nelle aux yeux de la Dirinité comme le mensonge le 
plus grossier. 

4&7. Que les dieux me fassent périr, plus tôt que de 
souffrir que la mollesse ou la yolupté ne s'emparent de 
mon cœur. 

/i&8. Durant qu'il régna, Henri IV ne fut occupé 
que du bonheur et de la gloire de ses sujets. 

kU9. On ne sait ce qu'on doit admirer davantage 
dans Ghampfort, ou son génie ou son ame. 

450. Les mauvaises pensées, si on ne les écarte pas 
de suite, produisent des mauvaises actions. 

451. C'est au mérite seul à qui devrait être réservé 
les récompenses et les honneurs. 

452. La France s*étant enquis oe qu'étaient devenu 
les vaisseaux du malheureux Lapeyronse, apprit qu'ils 
avaient tombé au pouvoir des sauvages de Ttle de Ma- 
licolo. 

453. La religion des Grecs et des Romains laissait 
les âmes des morts qui n'avaient pas été inhumé, dans 
un état de souffrance. 

454. Alors sortirent du fond du Nord ce déluge de 
nations barbares qui formèrent des débris de l'empire 
romain un grand nombre d'Ëtats qui subsiste aujour- 
d'hui. 

455. La lune n'est pas aussi éloigné de la terre 
comme le soleil, lors môme qu'elle en est la plus éloigné. 

456. Quant on remue, jusques dans ses dernières 
profondeurs, un peuple qui a croupi dans l'esclavage 
et r ignorance, il en sor tdes prodiges d&crimeetde vertu . 

457. Si l'on pouvait descendre dedans le cœur des 
riches, l'on verrait combien de craintes tourmenteceux 
qu'on croit qui sont heureux. 

458. N'envie point ton bienfaiteur, et ne cherche 
point à cacher les bienfaits que tu en as reçu. 

459. C'est peu d'être clair , il faut être précis ; car 
tous les genres d'écrire ont, chacun, sa précision. 
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460. Lfl menteur ne trompe habituellement que soi 

661. Celai qui fait injure à quelqu'un est plus à 
plaindre que celui qui la souffre. 

662. Je vous prends à témoins , tous tous qui m'é- 
ooutez, et qui voyez les larmes que je répands. 

k^Z* TaiDcu , mais pleia d*espoir, et maître de Paris, 
Si politique habile, au fond de la retraite; 
Aux ligueurs incertains déguisait sa défaite. 

46&. On s*arme bientôt , quant on est semblable de 

mœurs et d'inclinations. 

465. Toute notre vie est une recherche éternelle de 
nous -môme. 

666. Nous faisons nos destins : quoique vous puissiez dire, 
L'homme, par sa raison, surrhomme a quelque empire. 

667. Alexandre et César furent follement avides de 
gloire : quoi que maîtres du monde , ni l'u'n ni l'autre. 
ne connut le repos et le bonheur. . 

kùS, Ce qui empoche qu'un menteur se corrige, est 
qu'il tire vanité de ses mensonges. 

/i69. ... La clémence est la plus belle marque 

Qui fait à Tunivers connaître un vrai monarque. 

470. Comme saint Paul se rendait à Damas pour 
persécuter les disciples de J.-C, Dieu le frappa tout 
d'un coup d'une lumière très-vive qui porta la vérité 
dans son a me ; et cet homme, qui ne respirait que fu- 
reur, se trouva tout-à-coup touché, instruit et rempli 
de charité. 

471. Quoil seigneur, se peut-il que d*un cours si rapide, 
La victoire vous a ramené dans l'Aulide ? 

472. La belle retraite des Dix-milles a plus anobli 
la carrière militaire de Cyrus que les plus belles con- 
quêtes. 

473. La Hire disait à Charles VU : Sire, on ne peut 
perdre son royaume plus galment que vous ne faites. 

474. On doit éviter avec soin toute construction , 
quelque soit son élégance , qui présenterait une image 
fausse. 
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475. L'art de feindre , dans Tune et l'autre fortunes^ 

N'est rien que l'art d'une ame ou perfide ou commune* 

&76. A la gloire et la grandeur qui occupèrent les 
premières années de son règne, Louis XI Y voulut réu- 
nir les douceurs de l'amitié. 

un. Celui qui attend un malheur certain , il peut 
se dire yéritablement malheureux. 

478. Il serait à désirer que les hommes fassent leur 
épitaphede leur Tivant, et qu'ils s'efforcent de mériter 
tout le bien qu'ils diraient d'eux-môme. 

U19. Le langage de Thomme hypocrite n'est pas 
susceptible d'aucune interprétation ; ni sa langue ni 
son cœur n'est jamais d'accord. 

480. L'&ne est autant humble, autant patient, 
comme le cheyal est fier et impétueux. 

481 . Quiconque accuse trop les hommes, s*accuse 
lui-môme. 

482. On n'a jamais plus de peine à résistera la flat- 
terie, que quant on l'exerce devant témoins. 

483. Heureux le poète qui, comme Horace, sait 
mêler l'agréable avec l'utile i 

484. Le mahométisme , fondé par Mahomet, en six 
cents vingt, domine en Asie, Afrique, et une partie 
de l'Europe. 

485. Beaucoup de tètes sont comme ces salons où 
lumière mal dirigée forme des faux-jour. 

486. Les puissances établi par le commerce s'élè- 
vent peu-à-peu , et sans qu'on ne s'en aperçoive. 

487. La vie est un dépôt confié par le ciel : . 
Oser en disposer est être criminel. 

488. Plus nous nous appliquerons à connaître les 
merveilles de la nature , et plus nous admirerons en 
elle la sagesse de celui qui , après les avoir créé , les 
soutient et conserve. 

489. Le véritable éloge d'un poète , est qu'on re- 
tienne ses vers. 

490. Tel nom qu'on prisse donner à la défiance , 
eHe est toujours le vice des ftmes basses. 

491* Les méchants peuvent paraître heureux, mais 
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ne croyez pas qu'ils les sont: si ils ont le sourire sur leurs 
lèyres , ils ont la mort dans leur cœur. 

&92. Entre toutes les choses dont la connaissance 
est nécessaire à T homme , celle qui doit Toccuper da- 
vantage est , sans contredit , la connaissance de soi>- 
môme. 

493. Quel Tariété admirable présente les produc- 
tions de la terre , chacune dans leur genre y et dans les 
temps marqués par la Providence , pour les besoins et 
les plaisirs mêmes des hommes I 

U9U, Tout grand que soit le nombre des génies su- 
périeurs dont se glorifie une nation , il en est à peine 
cinq à six dont les chefs-d'œuvres passeront à la pos- 
térité la plus reculée. 

2i95. La fameuse muraille bfttie par les Chinois a 
quatre cent lieues de long sur quatre-vingt de largeur. 

496. On voit le passé meilleur qu'il a été ; on trouve 
le présent pire qu'il est; on espère l'avenir plus heu- 
reux qu'il sera. 

497. Un véritable ami ne loue en nous que ce qui 
mérite de l'être. 

498. Je doute fort que la solitude apaise les troubles 
du cœur , si la raison ne s'en mêlait. ^ 

499. Soit vanité ou modestie , il est rare que nous 
nous apprécions bien nous-même. 

500. Il n'y a pas de contradictions dont les hommes 
ne sont susceptibles, dès qu'ils veulent approfondir les 
choses. 

501. Les armes détruisent tous les arts, excepté 
ceux qui favorisent la guerre. 

502* Dos que l'art domine, il gâte, au lieu de con- 
tribuer à rembellissement de la nature. 

503. L'irréligion et le mépris des lois sont les 
avants-coureurs de la ruine d'un état. 

504. L'amour-propre est un ballon gonflé de vent 
dont il sort des tempêtes, quand on lui fait une piqtlre. 

505. Destinéà vivre avec les hommes, il faut mon* 
trer de l'indulgence pour leur faiblesses, et de la com- 
passions pour leur< malheurs. 



170 BXKRGlCftS 

506. Bntre les républiques dont la Grréce était oom- 
posé, Athènes et Lacédémone furent, sans contredit, 
les principales. On ne peut avoir plus d'esprit que n'en 
avait Athènes, et plus de force que n'en avait Lacédé- 
mone : l'une et l'autre aimait la gloire , et toutes deux 
y parvinrent par une route toute opposée. 

507. Les personnes nés dans l'élévation deviennent 
comme un spectacle public qu'on ûx& avec curiosité. 

5D8. La plupart des nations anciennes et modernes 
n'a pas d'orateurs et de poètes héroïques qu'on peut 
comparer aux Cicérons et aux Yirgiles. 

509. Un fou rempli d'erreurs, que le trouble accompagna, 
Et malade à la ville ainsi qu'en campagne , 

En vain monte k cheval pour tromper son ennui : 
Le chagrin BMnteea croupe » et gaJope avec lai. 

510. Le bonheur est la seule chaîne qui peut atta- 
cher les hommes l'un à l'autre. 

511 . Faites du bien aux hommes, et vous serez bé- 
nit : voioi la vraie gloire. 

512. Envier quelqu'un est avouer qu'on lui est in- 
férieur. 

513. L'hypocrite ne saurait feindre long-temps: un^ 
mot, un regard, un geste le trahissent. 

51ft. Il y a deux morales: Tune passive et l'autre 
active ; la première défend qu'on ne fasse le mal ; la 
deuxième commande qu'on fasse le bien. 

515. Ovide a dit que l'étude adoucissait les morars, 
et effaçait tout ce qu'il y avait en nous de grossier et 
de barbare. 

516. Il est difficile de réunir le style simple au su- 
blime sans tomber dans le style bas ou le gigantesque. 

517. Racine et Boileau se sont toujours estimés et 
donné des preuves d'un sincère attachement. 

518. L'exemple d'un grand homme en impose j' et est 
imité par tous ceux qui ontdans l'ame quelque élévation . 

519. La méchanceté est contagieuse , et on a re- 
marqué que oeux qui sont demeuré long-^temps avee 
les méchants avait perdu cette franchise , cette loyanfé 
qil caractérisent rkomme de bien. 
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520. L'égolsme ou la Yanité font autant de mal que 
la méchanceté. 

521. Le bien qu'on fait n'est jamais perdu : si les 
hommes l'oublient, Dieu s'en rappelé, et le récompense. 
. 522. Nous aperçûmes, à la lueur des éclairs, un yais- 
scau luttant contre la tempête ; bientôt un cri effroya- 
ble vient frapper nos oreilles, et puis nous n'entendons 
plus rien que le bruit.des vents et des flots. . 

523. Quelque soit l'application et le zèle que ces 
deux jeunes gens ont montré, ni l'un ni l'autre n'ob-> 
tiendront le prix destiné à l'élèye le plus instruit. 

52^. Il faut suivre la fortune dans ses caprices , et 
la corriger quand on peut. 

525. L'esprit ne cède qu'à la lumière , une toute 
autre manière de l'éclairer ne produit que les préjugés 
et l'ignorance. 

526. Il y a peu de plaisirs qui ne soit acheté trop 
chers. 

527. Dès qu'un homme est à craindre , on ne cher- 
che plus qu'à l'adoucir, le flatter ou le tromper. 

528. Quelque soit les circonstances où on se trouve, 
on est toujours utile et chéri de la société , quand on 
y remplit scrupuleusement son devoir. 

529. Les demies-connaissances sont des clair-de- 
lunes qui cachent un précipice, et en éclairent un autre. 

530. Un sage a dit que l'instruction était un trésor, 
et que le travail en était la clef. 

531 . Saint Louis aimait la justice , et à la rendre lui- 
môme à ses sujets. 

532 . Celui qui ne fait aucun frais pour plaire , est 
rarement aimable. 

533. Le monde se glorifie d'avoir eu des Alexandre, 
<fe8 César et des Pompée; mais il n'a eu qu'un Socrate. 

53i^. Un homme est maître de la vie des autres , 
quand il compté pour rien la sienne. 

535. Les livres sont des conseillers muets qui in- 
struisent et corrigent sans aigreur ni sans flatterie. 

536. Il y a un esprit de contradiotion dans les hom- 
mes qui les porte à se contredire les uns et les autres. 
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537. L'attrait de la Tie domestique est an des me3« 
leurs contre-poisons des mauYaises mœurs. 

538. La oonyersation doit ôtre comme ces jeux où 
les joueurs jètent leur carte, chacun à leur tour. 

539. Quoi que livré à tous les délices du monde , Al- 
cibiade était, quand il le fallait , le plus modéré des 
hommes. 

5^0. La jeunesse estla fleur de la nation toute entière ; 
mais c*est dans la fleur où il faut préparer le fruit , et 
c*est en yeillant sur l'éducation des enfants qu'ils de- 
viennent des hommes utiles à eux-méme et à leurs 
semblables. Qu'on leur apprenne donc, dès leur en- 
fance, à détester l'injustice, le mensonge, l'ingratitude, 
et fuir tous les délices qui amollissent les hommes. 
Qu'ils apprennent à être fidèles à leurs promesses , ten- 
dres pour leurs amis , et compatissant vis-^-vis de tous 
les hommes ; qu'ils craignent davantage les reproches 
de leur conscience que les tourments et la mort. 

5/il. Quoique les méchants ont quelquefois l'air 
bons, il est facile à un œil exercé de découvrir ce qui 
se passe dans leur cœur. 

5^2. Bien des personnes peuvent faire une action 
sage , mais il en est bien peu qui sont susceptibles de 
faire une action généreuse. 

543. Convenance et clarté , voici les deux princi- 
pales qualités de l'élocution. 

546. Si vous nous avex ôté votre amitié , rendez- 
nous-la. 

5&5. Quiconque aime le travail se suffit à lui-même. 

5k6. L'ambitieux espère parvenir à tout, l'avare 

craint de tout perdre : ni l'un ni l'autre ne sait jouir. 

547. Le flatteur est méprisé, même par ceux qu'il 
flatte. 

548. L'éléphant, comme le castor, aiment la so- 
ciété de leurs semblables. 

549. Une fois leur curiosité ou leur vanité satis- 
faites, bien des gens sont indifférents au reste. 

550. Pour instruire les enfants il faut une patience, 
nepersé vérance sans lesquelles il n'est point de véri- 
table succès. 
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551. S«aArir UchtmoBt U méprU eit proQTer f 11*00 
le mérite. 

552. Le plus fin, tel qu'il «oit, est eouTent la éupe 
de sei finesses. 

553. Tous ceux qui ont mMité sur l'art de gou- 
Terner les hommes ont reconnu que c'était de Tinstruo- 
tion de la jeunesse d'où dépendait le sort des empires. 

55/i. L'espritdeyient robuste et oourageuz en Tac- 
ooutumantè surmonter las difficultés. 

555. C'est un oiseau fabuleux que le phénix qu'on 
dit qui renaît de sa cendre. 

556. Si on tous demande conseil , donnex-le tou« 
jours selon votre conscience. 

557. Le moyen de faire oublier son origine est de 
prouver qu'on s'en rappelé. 

558* Ànnibal vainquit Sempronius sur les bords de 
la Trébie, qui avait imprudemment engagé le combat. 

559. Un crime» qoelqu'en soient le prétexte ou Tobjet, 
Pour les cœurs vertueux est toujours un forfait. 

560. Il ne faut jamais faim parler les hommes au- 
trement qu'ils parleraient eux-même. 

561. La religion nous console des maux que nous 
essuyions. 

562. Les poisson-volant ne parcourent dans l'air 
qne des eonrli eepaMs. 

565. L'homme impatient rompt les brt&ehes poor 
•ueillir le fmit auparavant qa*tl nesoit mûr. 

566. Du premier coup d'oiil on hall l'orgueilleux, 
4a deuxième on le plaint. 

565. Faibles mortels que bous sommes, as^*ee à 
notts à pénétrer lesseofete de la Divinité t 

566 . Dans les ohefs-d'œuvres de l'anMiir , qne pe«l» 
Ml comparer à la tendresse materaellet 

567. Un des écueils contre lequel la raison fait son* 
vent naufrage, est la prévention. 

568. La narration ne sert à ttea lorsque les laite 
«ni été expoaéoomme île doivent élM. 

569. iiexandre tout couvert de loueur 9lla baigner 
dans Im eaux de Cydnns, 

8 
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570. La sagesse n*a rien d'austère et d'affecté : c*est 
à elle à qui sont dû les vrais plaisirs. 

571. La distraction et la gatté sont les contre-poi* 
sons du chagrin. 

572. Un nombre infini d'oiseaux faisait résonner 
les bocages de leurs chants harmonieux. 

57^. Heureux le roi qui sait se préserver et éloi* 
gner. les flatteurs! 

574. Socrate faisait son occupation principale de lire 
et méditer les écrits du petit nombre de sages qui ra- 
yaient précédé. 

575* Monsieur, tous mes procès allaient être finis; 
Il ne m'en restait plus que quatre à cinq petits. 

576* J'aurai de vous ma grâce, ou la mort de ma main; 
Choisisses; Tun ou l'autre achèveront mes peines. 

^. , ■ ■ — ■ ' " 

CHAPITRE XXVI. 
EXERCICES 

SUR LXS fRIMGIFALBS DIFFIGULTiS QUS FUSBHTI 
l'oRTHOGRÀPHS DBS KOTS. 

{F, Gramm., u* aaa et suiv») 

1. C'est la destiné des grands hommes d'être atta* 
qués pendant leur vie. 

2. L^plai qui blesse le cœur ne peut trouver son 
remède que dans le cœur môme. 

3. Les vertues se perdent dans l'intérêt , comme les 
fleuves se perdent dans la mer. 

4. Les hommes trouvent une sorte de vanitée dans 
leurs égaremants, 

5. La lumiaire nous arrive du soleil en huit minutes 
environ. 

6. Les vœux que la crainte arrache à l'homme s'é- 
panouissent avec le dangé. 

7. Le eqlori résulte du mélenge et de l'emploi des 
couleurs. 

8. La victoire marche sous les drapauxde Véquitét. 
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9. L^ftge amortit les passions et les forceà s*étaindre. 

10. Nous aimons mieux nous exposer au blftme que 
de nous contreindre, 

11. Les écrivains du siècle de Louis XIY ont per- 
fectionné et anrichi notre langue. 

12 Les chrétiens ne meurent pas, ils ne font que 
chenger de vie. 

12t. Vinpwnitée commence par randre les lois inu- 
tiles , et finit par les randre ridicules. 

1&. Ces étoiles qui étincellent avec tant d'éclat sont 
autant de soleils que la main de Dieu ^répendus dans 
le ciel. 

15. L'homme sage met sa confience en Dieu. 

16. Une ame sans expériance échappe rarement 
aux périls qui Vanvironnent. 

17. Dieu dispencc les biens et les maux selon la 
force ou la faiblesse des hommes. 

18. L'homme coupable cherche vaineitaent une r/i- 
pertion aux remords qui le poursuivent. 

19. La justesse de Vexprétion suit ordinairement 
celle de la pensé, 

20. La réjlection est la vi de l'ame, comme Ie/noit« 
vemant est celle du corps. 

21 . Tout ce qui nous environne sert à nous détruir. 

22. Que reste-t-il des grandeures humaines dans 
le séjoure ténébreux de la mort ? 

23. Les plus hautes montagnes sont les réservoires 
d'où sortent les plus grands fleuves. 

2/i. Quelle g^/o/r , quelle magnificence environne le 
trône de la Dinnitée! 

25. Quelques philosophes ont pensé que les bêtes 
ne sont que des automattes. 

26. Il n'y a que le temps qui décide du méritte des 
ouvrages. 

27. Dans le crim« une fois il suffit qu'on débutte : 
Une chutte toujours entraîne une autre chatte, 

28. C'est par le doutte qu'on arrive à la véritée. 

29. Corneille acorde heureoBoment la vraisem- 
W^nct au merveilleux. 
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30. S*oe»per , o'eftt SAYoif fouire: l'oisiPêtét pèse 
eltoarmenta. 

SI . Uafectation est aussi ainsuportable aux antres 
qu'elle est pénible à celui qui s*eii sert. 

32. Tous les e forts de la Tiole&oe ne peurent afai- 
blirldiVériiée. 

33. Qu'un homme ait été ofensé par un autre, sou» 
rent les regrets les plus sincères ne peuyent adotmre 
son cœur irité, 

3/i. On alège m^tlouleure en soulageant celle des 
autres. 

35. Uimortalité console les grands hommes des 
persécutions qu'ils essuient. 

36. II n'apartient ffa'k oeluiqui a orée la merde 
lui doner des lois. 

37. Tu suportes des injuatices, console-toi : le yrai 
malheure est d'en faire. 

38. Nous devons être heureux de toutes les afticlions 
qui ne nous accablent pas. 

39. La satire aigrit'plus qu'elle ne corige. 

40. N'atendez pas la dernière /lewr pour commencer 
à bien vivre. 

Al. On garde sans remords ce qu'on acquiert sans crime. 

42i. Au milieu de toules les pompes du monde, 
Dieu nous en découvre la vanitée, 
/i3. Les bonnes actions portent leur réeompenee, 

A/i* L*£r//»ocrâi«, en fraudes fertile, 

Dès l>nûmce est pétri de fard. 

45. Il vaut mieux employer votre esprit à suporur 
les infortunes qui vous arrivent, qu'à prénÀre celles 
qui peuvent arriver. 

A6. Quand un bien est «f «m ^ dès*lort oa a*eii vent plus, 

kl . La véritable grandeure ne perd rien à être vue 
de prés. 

kS, Les vrais amis atandent ffi'on les apèleàdJiB la 
frospérltée ; dans tadpersUée^ ils se présentent d'eux- 
mêmes. 

69. L'homme courageux ne connaît les périls que 
pour Ut afrosicsr» 
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50. J'irai pour mon ptyt m'ojrir en 8terific«« 

51. On apèlesatemtteswrtBiiïkes plmètesqui tour- 
nent autour des autres. 

52 . Auteur des maux de touft , il est à tous en butg, 
Et fuit le moDcle entier écrasé sous sa chatte. 

53. Li vrospérUée ne VdiYd^ii^oint a nfléf Tadver- 
sité ne Vabbattit pas. 

54. Combien d'hommes ne pencent pas , ou ne di- 
sent que ce que les autres ont pencé! 

55. La modes ti ajoutte au méritte. 

56. L'homme inconstant n*a point de routte fixe. 

57. Le prodigue répend For comme du jumié ^ et 
Tayare recueille le iumié comme de l'or. 

58. Saint Louis à leur tête , brûlant d'une sainte 
impatiance , s'avance l'épé d'une main , et le boudié 
de l'autre. 

59. Celui qui persécutte l'homme de bien , fait la 
guerre au ciel. 

60. C'est à Cadmus que nous devons Fart àepaindre 
la parole. 

61. Ne faites rien dans le moment de la collère : 
TOUS TOUS anharqueriez au milieu d'une tempête. 

62. La paresse chemine si lentement, que lapau^ 
prêtée ne tarde pas à Vataîndre. 

63. Les ocasions n'autorisent pas le juste contre le 
devoire , parce que les ocasions ne chen^ent rien aux 
règles. 

6/i« L'honnôte homme ne s'ahbalsse jamais jusqu'à 
findre, 

65 . L'eau qui tombe goûte à goûte parvient à déiruir 
la pierre. 

66. L'étendu est une des propriétées qui distin- 
guent les corps. 

67. Il y a deux vertues qui excitent l'admiration 
des hommes : la brapour et la libéralitée, 

68. Il est souvent plus dificUe de soutenir la gloir 
et les honneures auxquels on succède , que de les 
aquérir soi-même. 

69. Dieu répend ses faveurs sur les g€)Bg yertveuz. 
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70. Quels fiéôts pour les grands que ces hommes 
nés pour aplaudire à leurs passions ! 

71. Tout le monde se plei/itàe sa mémoîr^ et per- 
sonne ne se plcint de son jugemant, 

72. Il y a trois genres d'éloquance: celle du bar- 
reau , de la tribune et de la chaire. 

73. La paix I quel homme la goutte sur la terre. 

74. Les honneur es et les dignitées ne servent tout 
au plus qu'à orner nos tombaux, 

75. La vie entière d'un homme re/?o/ïf de son ata-- 
chômant à la vertu. 

76 II est peut-être aussi dificile de former un 
grand roi que de l'être. 

77. La lute continuelle des passions contre la raison 
ne nous laisse aucun repos. 

78. Tout chenge , touts*use, tOMi s* étaint, 

79. Rien ne se répend plus vite que la contagion 

du mal. 

80. Vespoire d'une condition plus heureuse addou- 

cit les peines qu'on éprouve. 

81. Une seule journé d'un prince vraiment ver- 
tueux compte plus d'actions que la longue carriaire 
d'un conquérant. 

82. Archimède avait ainçenté un miroîre avec le- 
quel il pouvait amhraser un vaisseau à plusieurs liens 

de distance. 

83. Les û/î/î^'a" se succèdent comme les ^05, et ne 

cessent de s'écouler. 

84. L'homme, dès sa naissence y a le sentimant A\x 
plaisir et de la douleure, 

85. Ceux qui anploient mal leur temps sont les 
premiers à se pleindre de sa brièvetée. 

86. Une rapiditée que rien n'arrête, antraînc tout 
dans les abbîmes de Vëternitée. 

87. Les réputations les plus brillantes doivent sou- 
vent plus ^\9i prémntion qaaji méritte. 

88. Qu'il est doux de fouire du fruit de ses travaux 
après un long et pénible travail I 

89. L'appât d'une flatteri délicattc , en épcnchant 
le cœur, en fait échapper le secret. 
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90. Il n'y a point d'édifices conparahles , pour la 
dimansion, aux pyramides d'Egypte. 

91 . Tout ce qui gône et contrint les hommes , leur 
paraît un tourment. 

92. Plus on se livre à ses panchants^ plus on en 
devient l'esclave. 

93. L'incrédulité de l'esprit vient presque toujours 
de la coruption du cœure, 

94. Que ne fait pas entreprandre aux hommes Ta- 
mour de la gloire t 

95. La venue souffrante atendrit tous les cœurs qui 
ont quelque goût pour lnvertue,' 

96. Idoménée craignait d'arriver parmi les siens; il 
apréhendait de revoire ce qu'il avait de plus cher au 

monde. 

97. Par une espèce de possession enticipée, l'ame 
jouit d'un bien qu'elle n'a pas encore, 

98. Il n'y a que les méchants qui aient de Vaver' 
tion pour la véritée. 

99. La vanitée, par son indiscrétion, acquite la 

reconnaissance. 

100. Je ne sais quoi d'heureux est répendu sur le 
visage d'un honnête homme. 

Itol. Notre orgueil s'augmente souvent de ce que 
nous retrenchons de nos autres défauts. 

102. Le désir de paraître habile «w/^^rAe souvent 
de le devenir e. 

103. La condition la plus heureuse a des amer- 
tumes qui en corompent tonte la félicitée. 

104. Nous croyons souvent avoir de la constance dans 
le wû/A^ar^, lorsque nous n'avons que de Vabbatemant. 

105. La recherche de la véritée ne sert souvent 
qu'à nous faire voir par expériance Vignorence qui 
nous est naturelle. 

106. Chaque instant ckengc notre situation. 

107. Tout ce qui nous ^/îc//e/ife s'évanouit avec nous. 

108. Vatantion est le burin de la mémoir. 

109. Le soleil est le flambau du monde; Dieu t'a 
fait pour amhellire et animer la nature. 



180 niAciCBs 

ilO. L*homiiitstge wt mIoI qui aes^éotrta jtmali 
de ses depoires. 

111 . Une férère et rigide pertuê eet toujours iueen- 
f ible aux charmes des voluptêts. 

112. Les in^rewfïX les raisone de ceux qui ont tort. 

113. Les Iftches sont comme les bassins d*une ha-' 
lenee , dont Tun se lèye quand Tautre s'abbaisse, 

116. Le meilleur moyen à'atirtr tout le monde 
e*est de ne rebuiter pereonne. 

115. Je ereins Dieu, dit un homme de bien; et, 
aprèi Dieu , je ne ereinM que celui qui ne le ereini^^. 

110. La coupe de la vie est eouyerte de mie! , 

Cfest Varifani qui Ve/ieurêj et Thonitte boit le ftel. 

117. V aliénée qu*on fait ayec les méchants ne 8au« 
rait être durable. 

118. On etternisefhT la haine une 0/0/1x4? passagère. 

119. Tout dans TuniTers aprend à Thomme sa 
grandeur e et sa misère. 

120. Les diaments ont leur prix , mais les bons 
conseils n*en ont pas. 

121. La beauté est une lettre de recommandation 
dont le crédi n*est pas de duré. 

122. La première vertue que Dieu ainspire à 
Thomme, c*est celle qui doit cacher toutes les antres. 

123. Nous naissons dans les pleura , nous yiyons 
dans lenplintes, et nous mourons dans les regrès, 

" ■ ■ ■ ....... , , ; I- 

CHAPITRE XXVn. 
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EXERCICES 

sut L^KKFLoi MS siems oaTHOfiairaiouis (*)• 

(r. Gramm., n* aO» et luif.) 

EJC0rei€es sur les accents, 

1. L*esprit, les talents, le génie procurent la cé- 
lébrité; la yertu seule donne la félicite. 

(") Cet exercice ne renferme pas d'autres fautes. 
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2. La Teri table rioheMe des peuples est la sobriété. 
S. Il n'y a pas d*ami plus fidèle qu'un bon liyre. 
k. On mené les peurenx par une peur plus grande. 

5. Le premier qui fut roi fut un père «dort. 

6. La guerre est un procès qui ruine ceux qui ga- 
gnent. 

7. La beauté n*est quelquefois qu*un piège tendu 
par la nature a la raison. 

8« L'erreur et le mensonge assiègent notre esprit. 

9. Puisse-je demeurer sans voix , si jamais ma 
bouche altère la vérité. 

iO. La pomme a U plus belle, à dit l'antique adage ; 
Un plus heureux à dit : la rose a la plus sage. 

11. Rome , des sa fondation, acquit de la célébrité. 

12* II n'y a point d'esprit, la ou il n'y a pas de 
raison. 

13. Lts secrets de la nature sont caches ; le temps 
les reyele d'âge ea âge. 

ifc. La tête de Tignorant est une éponge sèche; 
celle du savant est une éponge imbibée de nectar. 

15. Toute maxime qui nous fâche, arrive a son 
adresse. 

16. La prospérité est comme une mère tendre, mais 
aveugle > qui gâte ses enfants. 

17. Une seule chose peut être extrême sans se de* 
truire , c'est Taraitie. 

18. Quand la défiance arrive, l'amitié disparait. 

19. L'habitude de vivre en accroitle désir. 

20. Naitre, croitre, stationner et déchoir: voila 
la vie, 

21. Apres la bataille de Pharsale, Home ne fat pks 
qu'un fantôme de republique. 

22. Un trône n'est jamais plus ferme que lorsqu'il 
est soutenu par les bras des citoyens. 

23. Il cherchait le silence 
8ouf les dômes touffus des antiques forets. 

24. Un ami sur fait le charme etle bonheur de la vie 

8« 
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25« Arrêtez; a ses mœurs Totre respect est du 
La yertu dans les fers est toujours la vertu. 

26. Le calomniateur s'est tu : sa voix impure ne 
pouvait ternir tant de vertus. 

27. Les désirs de cet ambitieux ont cru avec sa 
fortune. 

28. Celui qui espère n'est point véritablement mal- 
heureux. 

29. Les éloges ne sont dûs qu'au mérite et a la 
vertu. 

30. Dusse-je périr, rien ne me fera abandonner un 
ami malheureux. 

31. La mer et les vents se sont tûs a la voix du Sei^ 
gneur. 

32. Les rivaux se pèsent aux balances de l'envie, 
et se trouvent tous bien légers. 

33. Le suicide est toujours le crime d'un lâche. 

34. Le chien est l'emblème de la fidélité. 

35. L'amour des peuples est la plus sure garde d'un 
empire. 

36. Trouve-je Boileau un écrivain médiocre, quand 
j'admire la justesse de ses pensées, et la pureté de son 
style? 

37. Le brave ne se connait qu'a la guerre , le sage 
dans la colère, et l'ami dans le besoin. 

38. L'ouvrage perpétuel de la vie est de bâtir U 
mort. 

39. Il n'y a rien de petit, des que le génie s'en em- 
pare. 

UO. Tout ce qui chez l'homme nait de la nécessite 
finit par l'excès. 
i(il. Le malheur allonge la vie, le bonheur l'abrège. 

Exercices sur l'apostrophe. 

42 . Que la beauté a de charmes lorsque elle est unie 
à la sagesse ! 

UZ. Lorsqu'on Tartarie le Kan a dtné, un héraut 
crie que tous les autres princes d^ la terre peuvent al- 
ler dtner. 



FRANÇAIS. 185 

U!i' Qu'il meure puisqu'enfîo il a dû le prévoir, 
Et puisque il m'a forcée enfin k le vouloir. 

U5. Quoiqu' accoutumés aux merveilles de la na- 
ture , Dous ne saurions nous empêcher de lesadmirer- 

46. Les gens sages vivent entr'eux retirés et tran- 
quilles. 

47. Les haine entr'amis deviennent d'autant plus 
violentes qu'ils se sont mutuellement frustrés de l'at- 
tente du bonheur. 

48. Les grands besoins viennent des grands biens , 
et rendent la richesse presqu'égale à la pauvreté. 

49. Les tyrans ont toujours quclqu ombre de vertu. 

50. Lorsqu'à la fortune on joint la générosité, on 
peut compter d'avoir beaucoup d'amis. 

51 . Pu isqu' aider ses semblables est un devoir, pour- 
quoi les riches sont-ils si souvent sourds à la voix de 
l'infortune? 

52. Quoiqu'admirant la vertu , les méchants tien- 
nent au vice par habitude et par intérêt 

53. Ceux qui ont besoin du secours de Dieu, ne 
trouvent jamais entr'eux et lui de barrières impéné- 
trables. 

54. La bonté est presqu'un vice , quand elle dégé- 
nère en faiblesse. 

55. Quelqu' infortuné qu'on soit, on neTest jamaii 
assez pour ne pouvoir pas faire de bien aux autres. 

56. Lorsqu'Àlexandre se fut emparé de la ville de 
Thèbes , il ordonna qu'on la brulftt, à l'exception de la 
maison habitée par le poète Pindare. 

57. Comment ne tiendrions-nous pas à l'espérance , 
puisqu' espérer , c'est être heureux ? 

58. La vertu et les talents s'entre aident mutuel** 
lement. 

59. Un conquérant enivré de sa gloire ruine pres^ 
qu'autant sa nation victorieuse que les nations vaincues, 

60. quelqu' esprit qu'on possède, on n'est pas ton* 
jours ëtiLT de dire quelque chose qui vaille mieux que 
le silence. 
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Exercice sur la cédille^ le tréma et le ttait-d union. 

61. Lt monarobM frinoaiie oommenoasoui Phtra*- 
mond , en Taa MO. 

62. Le bienfaiteur graye son nom dans la main do 
celui qui reçoit les bienfaits. 

6S. Gartbage cessa d'être inYincible, lorsqn'Ânni- 
bal s'aperont que ses troupes s'étaient amollies. 

64. Un long tmas d'aïeux que irous diffames tous» 
Sont autant de téaioint qui parient eontre tons. 

65. Une parole ambiguë accuse Tesprit ou le cœur 
de celui qui la dit. 

66. Il est aisé d*ètre , en certains moments , bé- 
roïque et généreux; ce qui coûte, c'est d*6tre constant 
et fidèle. 

67. Il ne peut y aYoir rien de grand dans VatbéTsme : 
le génie allume son flambeau dans les cieux. 

; 68. Les poëtes sont amants des Muses et non de la 
vérité. 

69. D'an seul nom qutlqnefuii lt son dur et bizarre 
Hend un poëme entier ou burlesque on barbare. 

70. On a souYont tort par la façon dont on a raison, 

71 . La faiblesse est égoïste; ne comptes pas sur son 
assistance. 

79. Sur une eharrette, «ne poutre branlante 

Vient menaçant de loin la Coule qu'elle angsoeutt* 

7S . Lé sublime n'exclut pu la naiToté. 

7ilu Puiiiéje de mes yeux y voir tomber la foudre. 

Voir tel maiions en ewre, et tel laoriert en poudre f 

75. Quand donc, Àtbéniens, fores vous ce qu*il 
faut faire? Qu'attendes yous encore? Mais n*est ce 
point asseï de ce qui est arrivé jusqu'ici ? Voulez tous, 
dites moi , continuer d'aller sur la place publique vous 
demandant les uns aux autres : Que dit on de nouveau? 

76. Lorsque une personne a mérité notre confianoe, 
accordons la lui tout entière. 

77. Atme t il son pays celui qui reftasede lui consa- 
crer sa vie? 
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78. Ta % en loin de nous , ô cruelle guerre , toi qui 
ravageas nos fertiles campagnes. 

79. Un homme d*un mauvais naturel ne saurait ai- 
mer le bien publio i comment cet homme là, qui n'a 
jamais aimé personne» pourrait il aimer des millions 
d'hommes? 

SO. Celui qui est là haut dicte des lois aux grands 
de la terre* 

81. Le désespoir d'ôtre laide ne se manifeste jamais 
plus que par une très grande parure. 

82. Attaquer mon ami , c'est m'attaquer moi même, 

83. L'invention des télescopes date de l'année quinze 
cent quatre vingt dix. 

86. C'est en l'année treize cent quarante et un que 
Jeanne d'Arc fut brûlée par les Anglais. 

85. Les médisants s'entre déchirent , les factieux 
s'entre tuent; il n'y a que les gens de bien qui s'entre 
secourent. 

86» Lorsque sur la nature on règle ses besoÎM, 
Combien s'épargne t on de travaux et de soins I 

87. Si ton ami te demande des conseils , donne les 
lui avec empressement. 

88. Le Mont Blanc , la montagne la plus haute de 
TEurope , a deux mille quatre cent quatre vingts toises 
d'élévation. 

89. Une belle femme plaît aux yeux ; une bonne 
femme platt au cœur : celle là est un bijou , celle ci 
est jin trésor. 

90. Un retour sur nous mêmes ne devrait il pas 
nous faire supporter avec plus de patience les sottises 
des hommes? 

91. Ne forçons point notre talent: 
Noos ne ferions rien avec grâce. 

93. Pourquoi lea personnes très généreuses dans 
l'indigence sont elles très avares dansï'opulenoet c'est 
que Ter , comme les liqueurs fortes , augmente la soif. 

98* lia «use ) M l'attaquant, ebaritableét diserètt, 
Sait del'faemae é^Êam&mdMÊmm le 
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94. 8i je n*ai point démérité de votre amitié , rendez 
la moi. 

95. L'année mil cinq cent soixante douze est célèbre 
par le massacre de la Saint Barthélemi. 

96. L'égoisma comprime les mouvements généreux 
du cœur. 

97. Le département de la Seine Inférieure a vu 
naître CorneiHe. 

98. Je sus, prenant Tessor par des routes nouvelles, 
Élever assez haut mes poétiques ailes. 

99. Va t en , 6 Catilina, va t en loin de Rome ca- 
cher la honte de tes forfaits. 



CHAPITRE XXVIII. 



EXERCICES 

sua LÀ PONCTUÀTIOR. 

(f'. Grammaire, n* 77a etsuiv.) 
Emploi d ' la virgule, 

1. Les faux talents sont hardis efifrontés souples 
adroits et jamais rebutés. 

2. Avec le sentiment de la Divinité tout est grand 
noble invincible dans la vie la plus étroite; sans lui 
tout est faible déplaisant et amer au sein môme des 
grandeurs. 

3. La raison supporte les disgrftces le courage les 
combat la patience les surmonte. 

U. Quand on conseille la vertu aux autres on aug- 
mente les raisons qu'on a de la pratiquer. 

5. Celui qui doute et qui observe augmente sa 
science. 

6. L'homme véritablement libre est celui qui dé- 
gagé de toute crainte et de tout désir n'est soumis 
qu'à sa raison et aux décrets de la Providence. 

7. Se vaincre est d'un héros ; pardonner d'un dieu. 

8. L'aimant comme un génie tutéUira guide les na« 
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ngateurs au sein des mers et les éclaire sur la route 
qu'ils doivent tenir quand toutes les autres lumières 
les abandonnent. 

9. Le conquérant ressemble à un torrent qui après 
avoir entraîné tout ce qui s*oppose à son passage va 
s'engloutir dans le sable et ne laisse après lui que les 
tristes vestiges de ses ravages et de ses fureurs. 

10. Cette pénétration cette activité toute divine par 
laquelle Dieu est présent partout gouverne tout prévoit 
tout et pourvoità tout est ce que nous nommons la Pro- 
vidence. 

11. La chose la plus aisée devient pénible quand on 
la fait à contre-cœur. 

12. Votre providence 6 Père céleste gouverne et 
conduit toutes choses. 

13. L'honneur ressemble à Tœil qui ne saurait 
souffrir la moindre impureté sans s'altérer; c'est une 
pierre précieuse dont le moindre défaut diminue le prix. 

14. Le temps qui fuit sur nos plaisirs semble s'ar» 
rêter sur nos peines. 

15. A mesure que Télémaque s'éloignait de l'Ile il 
sentait renaître son courage et son amour pour la vertu. 

16. La complaisance nous fait des amis et la vérité 
des ennemis. 

17. Galypso était sans cesse tournée vers le côté où 
le vaisseau d'Ulysse fendant les ondes avait disparu à 
ses yeux. 

18. L'homme hardi peut tout et le timide rien. 

19. Les arbres et les plantes en laissant tomber 
leurs fruits ou leurs grains se préparent autour d'eux 
une nombreuse postérité. La plus faible plante le moin- 
dre légume contient dans une graine le germe de tout 
ce qui se déploie dans les plus hautes plantes et dans 
les plus grands arbres. 

20. La vérité seule est la lumière de notre esprit 
la règle de notre cœur la source des vrais plaisirs le 
fondement de nos espérances la consolation de nos 
craintes l'adoucissement de nos maux le remède de 
toutes nos peines. Elle seule est la source de la bonne 
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conioienea la terreur de la matiTaiie la peine scMK'ète 
du Tioe la réeompease i&térieare de la vertu; elle 
seule immortalise ceux qui soufifrent pour elle attire 
des honneurs publics aux cendres de se/ martyrs et de 
ses défenseurs et rend respectables Tabjection et la 
pauvreté de oeux qui ont tout quitté pour la suivre ; 
enfin elle seule inspire des pensées magnanimes forme 
des âmes héroïques des sages seuls dignes de ce beau 
nom. 

21 . Ce globe immense que Ton appelle la terre nous 
offre à sa surfaoe des hauteurs des profondeurs des plai- 
nes des mers des marais dés fleuves des cavernes des 
gouffres des volcans. Si nous pénétrons dans son inté- 
rieur nous y trouvons des métaux des minéraux des 
pierres des bitumes des sables des terres des eaux et 
des matières de toute espèce placées comme au hasard 
et sans aucune règle apparente. En examinant avec 
plus d*attention nous y voyons des montagnes affaissées 
des rochers fendus et brisés des contrées englouties des 
lies nouvelles des terrains submergés des cavernes com- 
blées des matières pesantes souvent posées sur des ma- 
tières légères des corps durs environnés de substances 
molles des choses sèches humides chaudes froides 
solides friables toutes môlées et dans une espèce de 
confusion qui ne nous présente d'autre image que celle 
d'un amas de débris et d'un monde en ruine. 

22. La mer n*est point un élément froid ni stérile 
mais un empire aussi riohe aussi peuplé que la terre 
et qui offre IToBil autant de variété. En effet nous y 
trouvons des hauteurs des vallées des plaines des pro- 
fondeurs des roehers des terrains de toute espèce des 
tles qui ne sont que le sommet de hautes montagnes et 
des volcans dont la bouche submergée vomit le feu du 
sein des ondes et pousse jusqu'aux nues une épaisse va- 
peur mêlée d'eau de soufre et de bitume. 

Emphi de Im virgmk et dupoin^irgmie, 

23. N'attendex pu Messieurs que j'ouvre Ici une 
scène tragique que je représmite oe grand homme 
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étenda sur ges propref trophées que )e déeouyre ce 
corps pftle et sanglant auprès duquel fume encore le 
foudre qui l'a frappé que je fasse crier son sang comme 
celui d'Àbel et que j'expose à ros yeux Timage de la 
Religion et de la Patrie éplorées. 

2U. Si quelqu'une mal parié de toi par légèreté il faut 
n'y point faire attention si c'est par folie il faut le 
plaindre si o'est pour te faire injure il faut lui pardonner. 

25. Parler beaucoup et bien c'est le talent du bel 
esprit parler beaucoup et mal c'est le défaut du. fat par- 
ler peu et bien c'est le caractère du sage. 

26. Le but de Montesquieu dans ses voyages était 
d'examiner le physique et le moral d'étudier les lois et 
la constitution de chaque pays de Tisiter les seyants les 
écrivains les artistes célèbres de chercher surtout ces 
hommes singuliers dont le commerce supplée quelque- 
fois à plusieurs années d'observations. 

27. S'il n'y avait que du bien et point de mal cette 
terre serait alon une autre terre l'encbalnement des 
événements serait un autre ordre de sagesse et cet or- 
dre qui serait parfait ne peut être que dans la demeure 
éternelle de l'Être suprême de qui le malne peut ap* 
prêcher. 

28. L'influence du climat de la civilisation de la 
nourriture et des maladies a fait naître dans l'espèce 
humaine des différences sensibles qui forment de 
l'homme cinq espèces différentes : la race blanche qui 
occupe les parties centrales de Fancien continent et 
dont les caractères sont la peau blanche les cheveux 
longs la face ovale la race tartare qui habite l'Asie au- 
delà du Gange et qui a les cheveux noirs et raides la 
face quadrangulaire la race américaine au teint cuivré 
qui occupe l'Amérique la race malaie qui habite les 
lies de la Sonde les Moluques les Philippines plusieurs, 
lies de l'océan Indien et toutes celles du Grand-Océan 
la race nègre répandue sur la plus grande partie de l'A- 
frique et dont les caractères principaux sont la cou- 
leur noire les cheveux crépus le front convexe et les 
lèvres épaisses. 
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29. Lorsque quelqn^un voudra recoanattre si la 
aature lui a donné le génie qu'il lise avec attention les 
ouvrages qu'une admiration universelle a reconnus 
pour appartenir au génie qu'il contemple dans les arts 
les monuments qu'un consentement général a rapportés 
à ce môme génie et qu'il apporte à cette étude et à 
cette lecture les connaissances préliminaires néces- 
saires. S'il lit froidement et sans enthousiasme s'il n'est 
ému ou transporté qu'à demi s'il n'est pas ravi pour 
ainsi dire en extase à la vue de Tempreinte sacrée du 
génie si un trait sublime l'effleure lorsqu'il devrait le 
percer la nature lui a refusé sa céleste lumière. 

30. Il faut se représenter que sous ses pas l'élé- 
phant ébranle la terre que de sa trompe il arrache les 
arbres que d'un coup de son corps il fait brèche dans 
un mur que terrible par sa force il est encore invin- 
cible par la seule résistance de sa masse et par l'épais- 
seur du cuir qui le couvre qu'il peut porter sur son dos 
une tour armée en guerre et chargée de plusieurs 
hommes que seul il fait mouvoir des machines et 
transporte des fardeaux qui ne pourraient être remués 
par sixchevjux qu'à cette force prodigieuse il joint en- 
core le courage la prudence le sang-froid et l'obéis- 
sance qu'enfin il conserve de la modération même dans 
les passions les plus vives et n'attaque jamais que ceux 
qui l'ont offensé. 

Sur remploi de la virgule , du point^virgule et des 

deux points. 

31 . Il y a dans l'homme deux principes opposés Ta- 
mour-propre qui nous rappelle à nous et la bienveil- 
lance qui nous répand. 

32. L'empereur Antonin disait je n'ai plus rien à 
moi depuis que je suis parvenu à l'empire. 

33. Les plantes composent trois grandes familles les 
herbes les arbrisseaux et les arbres. 

Zk» Ne dites jamais cette faute est légère je puis la 
commettre sans danger. 

35. Les peines les chagrins et les afflictions sont 
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les véritables bornes de Tamitié les signes auxquels on 
la distingue de la flatterie un homme heureux et riche 
ignore s'il est aimé. 

36. Les hommes sont comme les statues il faut les 
voir en place. 

37. La mort n'effraie point l'homme vertueux qui 
satisfait du rôle qu'il a joué se retire de la scène avec 
tranquillité et dit j'ai vécu j'ai bien fourni la carrière 
que le sort m'avait tracée. 

38. Il y a trois choses que Ton ne connattque dans 
trois occasions le courage à la guerre la présence 
d'esprit au moment du danger l'amitié dans l'infortune. 

39. L'esprit les talents le génie procurent la célé- 
brité c'est le premier pas vers la renommée mais les 
avantages en sont moins réels que ceux de la réputa- 
tion d'honneur. 

^0. Il y a deux grands traits qui peignent le carac- 
tère l'activité à rendre service qui prouve la généro- 
sité le silence sur les services rendus qui prouve la gran- 
deur d'ame. 

&1. Il y a trois sortes d'ignorance ne rien savoir sa* 
voir mal ce qu'on saitet savoir autre chose que cequ'on 
doit savoir. 

^2. Je définis ainsi la médisance une pente secrète 
de l'ame à penser mal de tous les hommes et qui se 
manifeste par les paroles. 

/i3. La modestie est au mérite ce que les ombres 
sont au tableau elle lui donne de la force et du relief. 

tiU. Ne régner que pour couronner la justice donner 
à ses désirs des bornes moins étendues qu'à sa puis- 
sance ne faire sentir son pouvoir à ses peuples que par 
le nombre de ses bienfaits telle est la véritable image 
de la grandeur d'un roi. 

Sur l'emploi de la virgule , du point-virgule , des 

deux points et du point. 

^5. Mentor nous dit qu'il avait été autrefois en 
Crète et il nous expliqua ce qu'il en connaissait Cette 
tle dit-il admirée de tous les étrangers et fameuse par 



